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NS ANT DIS TP 


= tal 
Aa (NCA : 


“ 
T 


“Sr 
F 
Pr 
CE 
il 
pr 
a 
— 


€ 





ÉDITIONS F5 BUSSIERE 


TABLE DES MATIÈRES 


I, — ELEMENTS DOCTRINAUX Pages 
Avant-Propos mu srussanmesraninss CRE Vasrssse 15 
I. — Origine et définition de la Kabbale ...,.......,,.,, css, 21 
ES MT AE Ci ET D EL 21 
D) SA Miss AU DORÉ cream sean 22705 30 
11. — Les Eléments mélaphysiques .....,..,...... sjiadnacqus 
A) Les Sephiroth ARTS s FU RTRISÉÉ  risiiss 43 
B) Aïn Soph : l'existence négative de Dicu .....,.... 48 
C) Les Cineroth ou « Sentiers » .....,....,,.,..., 56 
D) Les Textes Œ'AGUON, ...,::0.. 5er psassecssdus 65 
IE. — Les « Existences » divines ..,.............. ss... . 67 
Les hiroth dans les Cinq Mondes rpm ER SE 67 
Re ARMOR mess cernes esen semestre Te 67 
2° Briah Éd am tester SE éd us + ses d Fée + 81 
DORMI success cssssusue sé ess 8 M PE ET . 83 
ÉU ANAL mice pie Si ess SR Ux E4 
5° Tableaux de Correspondances dre n died rss 86 
6* L'Etre et le Non-Elre ,.,,..,........ seu qus 93 
IV. — La « Quliphakh » ............,.., ons ects ÿ5 
ÉÉRERTE OS ME oser caen te SRE .. 95 
II. — ELEMENTS OPERATIFS 

1. — La Théurgie ....,...... nn EE GC CN 199 
I, — Définition .,.,...... Se donnmes dites SRE TN EE NT 109 
If, pe Applications BRETON RSR SR ST RRR RTS sas 117 
À) Le “FROUTSE .......sssvsrseussecsce ARR ER ROUE 117 
: Connalsreces nécessaires ......... sas dou 118 
} Du genre dé v ie OMR SSSR RER ses ss 119 
5) Les Objets rituels et l'Oratoire .................. 121 
E) Le Sacramentaire .,.,,.....,.... TT SD ET NT TT 149 
ILE, —— Les Forces Ener BR ssopsviussuiiectiesessyes 101 
a) Les Entités a En rl ren RU 167 
D) Les Pgrigores ;:.%ssisssioscercsuneonaestenases, 118 
c) Le « KRoyanme des Ténèbres » 11... ccc. 180 
IV. — Les Opéralions ....... TR RTS EN NT EU TE De UN D ET 189 
A) Notes préliminaires -,..,.,.,..,..4,4+s.. ss. 189 
B) L'entrainement quotidien eur les XXIL Sentiers . 196 

a) Le rôle du + Schéma », ou prière, dans l'Eveil 
de Ruach Elohim .,..........sossovçuouses 196 
b} Cancentration mentale et res Rires à rythmique 207 

c) Riluel des Opérations journalières des 22 Nous 
Divins ........... no nai de nd fee ES 212 
d) La « « Grande Opération » da eee a RE 
e} L’Alchimie Spiriluelle .,.......,.. SRE TES ES 243 
V. — Le Shemamphorash ......,......, RON ES svsers 291 
EI. — La Démiurgie CR CR 307 


Les Evocations Cérémoniales ... ST 307 


I. - ÉLÉMENTS DOCTRINAUX 


< I] existe dans l’Ame un Principe supérieur à la Nature 
extérieure. Par ce Principe, nous pouvons surpasser le Cos- 
mos et les systèmes de cet Univers. Quand l'Âme s'élève jus- 
qu’à des essences supérieures À la sienne, elle abandonne ce 
Cosmos auquel elle est temporairement liée. Et par un ma- 
gnétisme mystérieux, elle est attirée vers un Plan Supérieur 
avec lequel elle se méle et s'identifie.. > 


« La Théurgie nous unit si étroitement à la Puissance Di- 
vine s’engendrant par elle-même, elle nous unit si étroite- 
ment à toutes les actions créatrices des Dieux selon les capa- 
cités de chacun, que FAme, après avoir accompli les Rites 
sacrés est affermie dans leurs actions et leurs intelligences, 
et se trouve enfin placée dans lé Dieu Créateur lui-même... » 


(Jamblique : Des Mystères, V, VI, VII). 


< Quiconque opère par la Religion seule, sans le concours 
des autres vertus (1), est absorbé et consommé par la Divi- 
nité, et ne pourra vivre longtemps. Et quiconque s’appro- 
chera sans être purifié, attirera sur lui la condamnation et 
sera livré à FEsprit du Mal. » 


(H. Cornélius Agrippa : La Philosophie Occulie, 
livre II, IV). 


(1) Du lalin virius : force, influence. 


AVANT-PROPOS 


‘ Toute Sagesse vient de Dieu, 
le Souverain Selgneur ”. 
(L'ECCLÉSIASTE, 1.1) 


Il semble bien que la Kabbale soit vouée à ne jamais être 
aulire chose que la manifestation du < mystère » lui-même ! 

En effet, nulle doctrine n'a été et n’est encore aussi mé- 
connue du grand public. Au Moyen-Age, à la Renaissance, 
comme de nos jours, les soilises les plus ahurissantes, les 
reproches les plus injustifés, circulent à son sujet (1). 

Pour lel Père Jésuite du dix-septième siècle, « la Kabbale 
n'est qu'un grimoire de sorcellerie, qui a pour auteur un 
sorcier fameux, nommé Kabale >. Pour un autre, c'est « un 
trailé de Magie, analogue, quoique supérieur en invraisem- 
blance au fameux grimoire juif appelé Talmud... > Comme 
le note avec humour P. Vulliaud en son ouvrage sur la 
Kabbale, c'est « prétendre que la musique est supérieure au 
cornet à piston |! > 

Or, de nos jours, il en est encore ainsi. Pendant les cinq 
années durant lesquelles les hommes du Gouvernement de 
Vichy exercèrent leur fanatisme d’un autre temps, les livres 
et les manuscrits traitant de Kabbale eurent l'honneur de se 
partager, avec ceux traitani d’Illuminisme et de Maçonnerie, 
l'activité et l'intérêt de nos officiels pillards des bibliothèé- 
ques privées... 

En un autre domaine, il en était déjà de même. Pour la 
plupart des érudits allemands de notre époque, spécialistes 
de cette question, il ne semble pas qu'il y ait autre chose, 
dans la Kabbale, que l’art de tirer des anagrammes mysti- 
ques du texte officiel du Pentateuque, et d'enrichir ainsi 
la liste, déjà longue, des «< Noms Divins ». 


(1) Le mot mème vient de l’hébreu Cabalab, signifiant « tradition ». 
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En réalité, la Kabbale est la « Voie Initiatique > tradition- 
nelle de l'Occident chrétien. Comme le recommandait le 
Swami Sidesvarananda, la méthode purement asiatique n’est 
pas faite pour l'homme d'Europe. Et, en depit de ses ap- 
parences séduisantes, et sauf de rares exceptions, elle ne 
peut mener qu'à une impasse. 

La Kabbale, elle, repose sur la tradition exotérique judéo- 
chrétienne. Elle constitue une métaphysique et une philo- 
sophie, desquelles se dégage une mystique, cette dernière 
étant actionnée et réglée par une ascèse particulière, cons- 
tituant la Théurgie ou Kabbale Pratique ; cette dernière 
se divise en deux sections. La première consliltue une sorte 
de yoga d’occident, c'est l’aspect intérieur de cette pratique. 
La seconde est à forme rituélique, cérémonielle ; c’est l’as- 
pect extérieur. 

L'homme étant un microcosme, toute ascèse lui permettant 
d'atteindre certains niveaux de conscience, inaccessibles d’or- 
dinaire, équivaut donc à une € réalisation initiatique » incon- 
testable. 

La Kabbale Pratique est donc à la Kabbalc Mystique ce que 
la réalisation est à l'élaboration. Si cette derniére familia- 
rise l'étudiant avec celte somme métaphysique formidable 
qu’elle constitue, c'est intellectuellement seulement. La Kab- 
bale Pratique lancera l’Adepte sur la € Voie Directe », et 
s'il sait alors triompher du < Dragon du Seuil », il gagnera 
un temps considérable sur le pratiquant de la « Voie Inté- 
rieure > seule, car il aura établi un contact psychique étroit 
avec les Plans Supérieurs. « La vraie Philosophie, nous dit 
Sir Bulwer Lytlon, cherche plutôt à comprendre qu'à nier... >» 
(1) et les amateurs de lectures kabbalistiques et de thèses qui 
reculent devant l'application de leur doctrine favorite sont 
des inconséquents qui se privent délibérément du fruit de 
leurs efforts. Ecoutons plutôt le conseil du sage Jamblique 
(2) : « Il existe dans l'âme un principe supérieur à la nature 
extérieure. Par ce principe, nous pouvons surpasser l'ordre 
et les systèmes de ce monde, êt participer à la vie immortelle 
et a l'énergie des Essences Célestes. Quand l’âäme s'élève 
jusqu'à des natures supérieures à la sienne, elle abandonne 
l'Ordre auquel elle est temporairement liée, et, par un ma- 
gnétisme religieux, elle est attirée vers un Plan Supérieur 
avec lequel elle se mêle et s'identifie.. » (1) 

L'hermétiste Van Helmont nous dit à peu près la même 


(1) « Zarani », p.139. 
(2} Jamblique : « Des Mystères », VIL 7. 


chose : « Une force occulte, endormie par la chute, est Ja- 
lente dans l'Homme. Elle peut être réveillée par la Grâce 
divine, ou bien par l'Art de la Kabbale.. » (1) 

A vrai dire, il est nécessaire d'être déjà familier de la 
Kabbale didactique (métaphysique, théodicée, etc...) avant de 
s'attaquer aux redoutables opérations de la Kabbale pratique. 
Lorsque l'étudiant de la Haute-Science aura familiarisé son 
esprit avec les œuvres des Philippe d'Aquin, des Reuchlin, 
des Pic de la Mirandole, des Rosenroth, des Molitor, alors, 
comme le dit le Dr. Marc Haven : « S'il est appelé à la Vie 
Spirituelle, ces pages lui deviendront lumineuses. Mais il 
s'attaquerait en vain à ces études s'il n’a assoupli son cer- 
veau aux formes hébraïques, lu et assimilé les ouvrages pré- 
paraloires que nous avons cités, et habitué son âme à la vie 
mystique. > 

Le but de l'Art est donc, pratiquement, de mettre l'Adepte 
en liaison psychique avec les Plans Supérieurs et les Intel- 
ügences qui y résident. En outre, d'agir altruistement et 
occultement sur ses semblables, au mieux des intérêts supé- 
rieurs de la Collectivité humaine. 

La Science en question (la Théurgte) repose sur le manie- 
ment des connaissances de la Kabbale Mystique, sur leurs ap- 
plicstions. Ses moyens principaux sont les Cérémonies, et les 
éléments de celles-ci résident dans l'emploi des Pentacles, 
des Invocations, et surtout des < Noms Divins > appropriés, 
véritables « mots de pouvoir » sans lesquels nulle vie occulte 
n’irait animer pentacles et invocations. 

Et si nous ne tentons pas de justifier l'aspect < magique » 
de la Kabbale Pratique, c’est que nous nous refusons à lui 
accorder ce caractère. Les cérémonies de la Haute-Science 
sont des cérémonies religieuses, d'un caractère extrêmement 
pur, à forme cultuelle, au même litre que celles des grandes 
religions officielles. Le Kabbaliste qui brûle son encens devant 
le Pentacle où flamboie le divin Tétragramme n'est pas un 
être différent du prêtre catholique en adoration devant l'os- 
tensoir où du lama devant l’image de la déité protectrice. 
Son état d'âme est celui de tous les mystiques, et il a droit 
su mème respect que le moine de Solesme ou de Saint-Wan- 
drille. « Car, nous dit encore Marc Haven, c'est le destin et 
ka glorieuse caractéristique des doctrines mystiques d’être 
insaisissables à la foule et impénétrables aux savants ; toute 
incursion dans leur domaine, toute dissection, toute expli- 
cation, n’atteint ricn de leur réalité. Historiens et critiques 


(1) J. B. Van Helmont : « Fortus Medicinæ >». Leyde, 1667. 


demeurent à la porte, examinant les ronces ou les sculptu- 
res qui la recouvrent, grattant le soi devant l'huis fermé. 
Et lorsqu'ils se retirent, croyant avoir exploré, décrit, et suf- 
fiijamment profané Île sanctuaire, le Temple inviolé garde 
pour les Enfants d'Amour son magique parfum et ses pro- 
fonds secrets, aussi pure qu'avant leur vaine incursion en 
ces régions qui ne peuvent être les Jeurs.….. » (1) 

Reste uu problème... Devions-nous livrer ces pages au Pu- 
blic ? 

Le fait que nuls bûchers, nulles tortures ne justifient plus 
le silence des Adeptes de jadis sur les « Arcanes d'iniqui- 
tés », et surtout celui que fouie œuvre théurgique est im- 
possible à réaliser sans la connaïssance des deux pôles mis 
en jeu : celui, divin, sur lequel on s'appuie, et celui, démo- 
rniaque, contre lequel on œuvre, nous ont décidé à livrer les 
clés essentielles du système, C’est ainsi que l'Arbre de Mort 
est aussi détaillé que l’Arbre de Vie, et que les < Noms Dé- 
moniaques », les « Images Magiques », des Sephiroth noires, 
sont pour la première fois dévoilés. 

Mais là, nous adjurons l’étudiant de la Haute-Science de 
ne point agir à la légère. Îl est dans l'Univers des < Forces » 
destructrices et maléfiques qu'on ne déclanche ni ne manie 
impunément ; et derrière les € diables »> et les « démons » 
de la légende, se dissimulent des « couranis », énergétiques 
et conscients, qui sont en puissance, à l'égard de l'homme, 
ce que ce dernier est à l'insecte.. 

Nous avons nous aussi foulé en imprudent insuffisamment 
préparé les deux Sentiers. Et nous avons failli laisser notre 
vie dans les ténèbres de celui de gauche. Nous adjurons 
donc encore une fois l'étudiant qui nous lit de prendre gar- 
de. Il est un vertige qui saisit les demi-profanes penchés sur 
l'Abîme. Il est toujours le même, et il a deux noms : Neu- 
rasthénie et Suicide. 

«< Ceux qui auront possédé la Divine Connaissance, lui- 
ront de tout l'éclat des cieux, nous dit le Zohar. Mais ceux 
qui auront enseigné aux hommes selon les voies de la Jus- 
lice, brilleront comme des étoiles dans toute l'Eternité.. » 

Puissions-nous, avec l'aide des Jnstructeurs Divins, avoir 
suivi ces Voies d'Equité, et ne point porter de responsabi- 
lité involontaire ! 


L) 
++ 


(1) G. Marc Haven : Préface à la traduction de l'ouvrage de Jac- 
ques carre) : « Les profonds mystères de la Cabale Divine », par 
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Reste à justifier la forme de l'ouvrage. 

Lorsqu'on confle à un artisan-modéliste le soin de réaliser, 
a une échelle convenue, une réduction aussi parfaite que 
possible d'un monument, d'un navire, d'une machine in- 
dustrielle, etc... on ne lui dernande pas une réduction ab- 
solue, on ne lui impose pas une minutie déraisonnable, et on 
n'exige qu'une chose, c'est que finalement la ressemblance 
soit aussi parfaite que possible. Mais on ne saurait lui de- 
mander que tous les détails soient exprimés et réalisés com- 
me dans original, Et si la < réduction > d'un grand navire 
fonclionne, sur son bassin, aussi bien que ce navire sur l'O- 
céan, peu importe que }'appareillage intérieur, ou telles ins- 
tallations (invisibles à l'extérieur et inutile à la silhouette 
générale), aient été ou non réalisés. 

Dans ce Résumé Svnthetique (et occulie..) d'un des plus 
prodigieux systèmes philosophiques qu'aient généré les Hom- 
mes, il en sera de même (1). Pic de la Mirandolc, Reuchlin, 
Spinoza, Molitor, Drach, Rosenroth, etc, ont différemment 
envisagés, traduils, exprimés les profondes conceptions de 
la Kabbale, Qu'àa l'instar de ces prodigieux auteurs, il nous 
soit permis de renoncer à telles échappées ou à tels détails, 
cela au seul profit de l'ensemble et de son exactitude, en 
une aussi minuscule étude. Ce livre n’a pas la prétention de 
faire visiter le Temple, mais seulement d'en offrir Jes clés. 

Que celui qui s'en servira ou l’enseignera, comme Je dit 
l'épigraphe ci-dessus, voit donc l’Illumination tant cherchée 
récompenser ses propres efforts. 


Quant à celui qui n'y verra que basse utilisation maté- 
rielle, simple profit, magie basse ou sotle vanité, que sur lui 
s’apesantisse la Malédiction rituelle du Lévilique : « Ainsi 
parle l'Eternel : « Je briserai l'orgueil de votre force, je ren- 
drai votre Ciel comme du fer, et votre Terre comme de l'ai- 
rain. > (Lévitique : XXVI, 19). 


(1) Le format de l'ouvrage et les limites imposées par sa destine- 
tsn nous ont malheureusement forcé d'abréger bien des chapitres. 


L — ORIGINES ET DEFINITION DE LA KABBALE 


A. — Sa Genèse 


Il serait donc vain de supposer un seul instant que la reli- 
gion juive d'avant notre ère ait été caractérisée par un mo- 
nothéisme absolu, d'une pari, et par une orthodoxie rigou- 
reuse de l’ensemble des fidèles d'autre part. 

Si les jeunes années du Christianisme naissant ont pré- 
senté cet aspect d'incessant grouillement de sectes et de cro- 
yances particulières, toutes plus étranges les unes que les 
autres, pour la nation juive, c'esi le phénomène inverse qui 
se déroula. Dès la sortie d'Egypte, le culte du Dieu d'Israël 
ne forme qu'un tout. Sans doute, des survivances de cultes 
plus anciens et plus primitifs (notamment celui des Balim, 
des Ephod, des ‘Teraphim, etc.) se manifestent encore au 
sein des familles et des clans, mais à titre privé, et généra- 
lement clandestin. Puis, avec le temps, le contact avec les 
philosophies étrangères, les séjours à Babylone (amenés par 
la captivité et les déportations de population), l'étude de 
ses docteurs, l'échange des idées, la fraction intellectuelle et 
mystique du peuple juif s'étire et se fractionne en différents 
rameaux. Les uns vivent et prospérent de façon absolument 
officielle, et on connaît les principales de ses sectes : pha- 
risiens, saducéens, esséniens, thérapeutes. Mais on ignore 
dans les masses populaires, l'existence d'écoles plus fermées, 
de sectes diverses, parfois d'esprit très opposé. 

Ce serait en effet une erreur historique des plus graves 
qu'imaginer un judaïsme formant bloc, et ne donnant nais- 
sance à aucune variation théologique, à avcun ésotérisme, 
à nulle hérésie. 

Nous avons vu que dans son ouvrage sur la formation du 
Christianisme, Drews conclut qu'avant l'ère chrétienne, exis- 


anne DD ren 


tait déja chez les Juifs, une représentation du Messie, qui 
sera celle du Christianisme. Plus tard, les disciples de Jésus 
chercheront justement à le présenter comme ayant réuni en 
sa vié toutes les circonstances, abondamment décrites par 
les Prophèles, et ce, afin de prouver sa légitimité à Y'accom- 
plissement de sa mission. 

Egalement, nous avons noté que Drews, rejoignant B. 
Snuth, affirme qu'à côte du judaïsme orthodoxe, il existait 
en Israël, ou sur ses conûns, des sectes qui avaient organisé 
les éléments essentiels de la légende chrétienne, et ce bien 
avant la naissance du Christianisme, autour d'un dieu qu'el- 
les nommaient Jesoushouakh (1}. En ce nom, Drews reirouve 
le nom de Jésus, l’orthographe hébraïque étant identique. 
Ce fait est significatif : C’est la première trace d'existence 
de la Kabbale, lesoushouah étant un des < noms divins » de 
la Sephirah Gchurah. 

Ce que nous entrevoyons de la doctrine de ces sectes, les 
met donc en rapport avec une religion syncrétis{e, répandue 
dans toute l'Asie occidentale, aux siècles précédant l'ère chré- 
tienne, et qui engendre de nombreux groupements religieux 
à tendances particulières. C'est le mandaïsme ou adonaïsme. 

Cette religion syncrétisle se donne pour une révélation éso- 
térique, une < gnose > (manda est synonyme de gnosis), ap- 
portée par un dieu nommé Ado (e Seigneur »). En ce nom, 
nous retrouvons le radical ayant présidé à la formation de 
nombreux noms divins de ces régions : Ado, Ada, Adonaiï, 
Adonis, Adam, Atern, Atoum. En réalité, cette tradition éso- 
térique est faite de pièces el de fragments, et elle esi tou- 
jours en état de parturition théologique | 

Tous les peuples Sémites, Ophites, Naasséniens, Caïnites, 
Esséniens, Ebionites, Pératéens, Séthiens, Héliognostiques, et 
toutes les sectés prégnostiques d’avant notre ère, attendent 
J'Etre mystérieux qui descendra du Ciel et s’incarnera sous 
une forme humaine pour disperser les Démons, purifier la 
Terre et les Hommes, conduire ceux-ci au séjour des Ames 
Bienheureuses, dans la « Demeure du Père ». 

Or, les recherches historiques nous montrent de nombreux 
docteurs juifs palestiniens, en relations de sympathie avec 
les idées de ces sectes, étrangères à Israël. 

Ne nous laissons donc pas dérouter par l'erreur historique 
du monothéisme juif strictement fidèle, confiné en vase clos, 
sans nulle évolution intellectuelle et dogmatique ! Il existe, 
avant notre ère, des sectes mandaîtes à fond juif, et ce sont 


(1) « Dieu de Salvation ». 
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elles, — B. Smith l'a prouvé —, qui donnent justement le 
nom de Jeshu, Jeshouah, lesoushouah, au Dieu sauveur qu’el- 
les attendent. [esh, en hébreu, signifie feu, en même temps, il 
désigne la filiation, la généalogie, Leur dieu sauveur est 
donc un dieu de lumière et de feu. Que nous dit Moïse ? 
< Dieu est un Feu qui brüle.. ». Quel est le nom de ces sec- 
tes ? lesséens, Nazoréens, Naziréens... 

Nous savons que les sectes ésotériques juives vénérent un 
dieu sauveur, qu’elles le nomment leshu, ou Ieshouah, ou 
lehoushouah, et un papyrus conservé à la Bibliothèque Na- 
tionale de Paris (n° 174, supplément du fond grec} contient 
des formules de conjurations telles que celle-ci : € ..Je 
l'adjure, par le Ieshousah Naziréen.… » et plus loin : « ..Je 
T'adjure, par le Dieu des Hébreux : leoushuh.. ». 

Or, répétons-le, ces sectes sont antérieures au christia- 
nisme... 

Avec la venue de celui-ci, avec le bouillonnement mysti- 
que qui le suivra, avec la dispersion du peuple juif, ses con- 
tacts avec les Arabes d'Afrique du Nord, puis ceux d'Espa- 
gne et de Portugal, avec ses rapports étroits avec les popu- 
lelions grecques, turques, halkaniques (contacts consécutifs à 
cette dispersion), toute cette doctrine secrète va se refondre, 
bouillonner, fermenter, et finalement, devant le danger d'une 
telle effervescence, les docteurs d'Israël, en possession du 
véritable ésatérisme doctrinal de la Thorak, vont se décider 
à révéler enfin l'essentiel de cet enseignement secret, et nous 
allons voir comment... 


Sur la Synagogue galiléenne de Capernaüm, récemment 
mise à jour, au fronton du temple, rayonne une Eloile à 
Cinq Branches, le « Bouclier de David », le Pentagramme 
pythagoricien, symbole de Savoir et de Connaissance. 

Or, l'emblème national du peuple juif est le « Sceau de 
Salomon », l'Etoile à Six Branches, l'Hexagramme de la 
Magie médiévale, symbole de Ja tradition salomonienne. 

Que veut dire cette différence ? Pourquoi ces paradygmes 
différents ? 

Le € Sceau de Salomon » voit sa signification partielle ré- 
vélée, si on sait qu’en hébreu Salem signifie Béatitude, et 
Shlom : Rigneur, Justice, Equilibre. L'Hexagramme, em- 
blème de la Loi générale, se rattache au Dieu-Juste, à la 
doctrine prenant appui sur Île concept métaphysique de Jus- 
tice Rétributive. C'est la € Loi du Karma » des philosophies 
extrêmes-orientales, celle du Talion judaïque. 


D 


Au contraire, en hébreu, David signifie : et le personnage 
historique de ce nom, et l'Amour Divin. La seconde école, 
dont la Synagogue de Capernaüm fut un des temples, se rat- 
tachait à la tradition ésotérique de la « Libération par l'A- 
mour », mettant en action la mystérieuse Loi de Pardon qui 
est l’arcane recteur du Christianisme. 

Avec la destruction du Temple, la dispersion des tribus 
prolélariennes juives, la destruction systématique des tribus 
militaires (Juda, Benjamin), ou sacerdofale (Lévi), l'élite 
d'Israël disparaît à peu près totalement. Rome sait où frap- 
per. Et de nos jours, un fait demeure à peu près ignoré, 
c'est que le peuple juif n’a plus de sacrificateurs, légitime- 
ment issus d'Aron, et les rabbins sont de simples docteurs de 
la Loi... 

Maïs nous savons, quant à nous, que cetie destruction fut 
incomplète, ei qu'il existe, à peu près ignorés, des descen- 
dants légitimes de ce sacerdoce ésotérique que nous étudie- 
rons tout à l'heure, en qui s’unissaient d’une part le sacer- 
doce sanglant de Moïse et d'Aron, et celui, non sanglant, de 
Melkissedek, « Roi de Salem », confié à Abraham. Et Marti- 
nez de Pascallis ct après lui ses rares Réaux-Croix, furent 
de ceux-là... 

Car il est un fait historique, ignoré du grand public, qui 
consacre l’union définitive du sacerdoce d'Israël et de la 
Maçonnerie Opérative, ou Compagnonnage Judaïque (1) 

À la mort de Néron, Vespasien était retourné à Rome. 
Tilus, succédant à son père dans le commandement des trou- 
pes romaines, s'empare de Giskhala, de Gamala, du Thabor. 
C'est une tuerie, un massacre général, nous dit À. Séché. 
Johanan s'est réfugié dans Jéruslaem, où Pharisiens et Ze- 
lotes, aristocrates et plébéiens, s'opposent en une guerre fra- 
tricide, Le sang coule dans Jérusalem — et Titus est aux 
portes. 

C'est alors que Siméon bar Jockaï, le saint docteur déposi- 
taire des arcanes secrels de la Thora, quitte secrètement Jé- 
rusalem et se réfugie à Jabhé…. La Kabbale était sauvée | 

Et au hasard des grands remous idéologiques el des gran- 
des persécutions qui agitèrent le Moyen-Age, ce sacerdoce, 
purement judaïque à l'origine, quitiant le sein des ghettos 
pour les grandes routes et les cénacles rosicruciens, a pu pé- 
nétrer dans des milieux qui n'élaient déjà plus essentielle- 
ment juifs, mais simplement philosophiques. Ici, nous fai- 


(1) C'est le fait qu'avant la chute de Jérusalem, le Grand Maitre des 
Tailleurs de Pierres fut proclamé Ponlife, 
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sons allusion aux grandes sociélés secrètes qui naquirent à 
cette époque (1), 
Mais revenons en arrière. 


Nous savons donc qu'en marge de Ja Thorah, ou version 
officielle de la Loi, s'est développée une version secrète, és0- 
térique, âme ct raison d'être des sectes rencontrées au cours 
de nos recherches. L’'Ancien Testament insisie fréquemment, 
par la voix des Prophètes, sur le fait que ce sont les influen- 
ces extérieures, le contact avec les autres peuples, aux re- 
ligions différentes, qui l'ont introduite, À vrai dire, ce qu'il 
nomme « corruption » porterait plus équitablement le nom 
d’ « évolution », d' € interprétation », de « mise au point » 
supérieure, à l'usage exclusif d’une élite intellectuelle plus 
avancée que la masse populaire. 

Lu Loi primitive n'était pas seulement un livre sacré, où 
le fidèle trouvait, avec les éléments de sa religion, des pres- 
criptions religieuses, rituelles et morales. Elle était en même 
temps un code civil et criminel, d'où les législateurs 
d'Israël extrayaient les maximes et les décrets réglant les 
rapports des membres de la communauté profane. 

Après la Captivité de Babylone, la vie du peuple change, 
évolue. Esdras vient de < rénover » les textes sacrés, et on 
constate, sans oser l’avouer, que ces textes, pris en leur sens 
littéral, bon pour une vie pastorale, primitive, ne suffisent 
plus à régir la vie entière, surtout spirituelle, du peuple 
juif. 

D'autre part, le caractère spécial de la vie nationale pousse 
Israël à s'isoler, à réduire autant que possible le contact et 
les relations avec les peuples étrangers. Israël est, avant 
toul, un peuple orgueilleux et fier, qui ne veut pas s'abais- 
ser à demander à ses voisins ce qu'il estime pouvoir trou- 
ver seul. Du moins, il adopie sans doute des doctrines d'o- 
rigines étrangères et, de ce fail même, impures selon la Tho- 
rah, maïs il se gardera bien de le reconnaitre, il les quat- 
fiera de très anciennes et purement judaïques, et le tour 
sera joué !l… (La Haggadah du Talmud, ainsi que les Mi- 
draschim, admetteni cependant que le peuple hébreu a rap- 
porté de Babylone les noms des mois de l’année, ceux des 
Anges, et en général toute la Kabbale...). 

Poussé par l'esprit national, subtil, chicaneur, les docteurs 
de la Loi, qui cumulent les fonctions de légistes, de théo- 
logiens et de casuistes, vont s'en donner à cœur joie. Et par- 


(1) Voir notre ouvrage € Le Martinisme », p. 47 et suivanies. 
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mi eux, quelques hautes et belles intelligences vont éclore, 
bätissant avec des matériaux étrangers pour ossature et des 
interprétations particulieres comme matériau de remplissa- 
ge, le plus prodigieux temple métaphysique qui soit issu 
de la pensée humaine... 

De leurs spéculaiions métaphysiques naïitra d'abord la 
-Mishna, interprétation complémentaire des cinq livres du 
Pentaieugue ou Thorah, interprétation poursuivie en ses 
moindres détails. L’enseignement en sera donné par les Ta- 
naim, ou docteurs de la Loi, qui, de 150 avant j.-C. à 220 
de notre ère, soit durant près de quatre siècles, commente- 
ront avec un zèle infatigable la Thorah. 

À partir du troisième siècle de notre ère, la Mishna est 
fragmentée lorsque le bagage métaphysique transmis par les 
Tanaïm devient tel, que son ampleur nécessite pareille di- 
vision. Le Rabbin Eehudah, surnommé Ha Nazi, (le < Pa- 
triarche »), compile en une sorte de manuel les éléments des 
premiers recueils, 

La Mishna de IJehudah est alors considérée comme un 
Canon auquel on attribue bientôt plus de prix qu'au Penta- 
teuque lui-même. C’est ainsi que le traité Sopherim nous dit 
que : < La Thorah est comme l’eau, mais ]a Mishna est com- 
me le vin. > Ceci est à double sens. Allégorique, sous-en- 
tendant ainsi l'ivresse qui emporte le buveur de vin, et le 
froid rationalisme qui est l'apanage du buveur d'eau, mais 
aussi ésotérique et cabalistique, puisque le mot vin, en hé- 
breu yain, est numéralement équivalent au mol sod, si- 
gnifiant mystères | On devine par cette subtilité voulue que 
la Mishna détient À < esprit >» de la Tradition, la Thorah 
n'en possède que la € lettre », l'une est ésotérique, et l’autre 
exotérique. 

Puis, de même que la Thorah avait été commentée et 
cclaircié, la Mishna, à son tour, est commentée et éclaircie 
au sein des écoles mystiques. Les successeurs des Tanaïm, 
dénommés les Amoraïm, ou « commentateurs », rabbins des 
Synagogues de Îabhné, Séphoris, Lydda, en Palestine, de Sy- 
ra, Néhardéa, Pumbéditha, Uscha, en Babvlonie, la prennent 
pendant trois siècles comme texte de leurs controverses pas- 
sionnées. La conclusion de cette discussion séculaire est dé- 
nommée la Gemarah, ou < complément » (sous-entendu : de 
la Mishna). Une compilation plus vaste, réunissant les dé- 
cisions des Amoraïm et des Tanaïm est alors établie, on 
Jui RUE le nom de Talmud, mot hébreu signifiant « ri- 
tuel ». 

Ceci nous montre déjà, que, si le Talmud est le résumé 
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dé la Gemarah, que la Gemarah est le commentaire et le 
complément de la Mishna, que la Mishna est le texte ésoléri- 
que de la Thorak, le Talmud est encore plus ésotérique et 
plus allégorique que la Mishna elle-même, puisqu'il vise à 
révéler de façon plus claire les mysières de celle-ci ! Or, 
nous Je savons d'expérience, chaque fois qu'on révèle le sens 
secret d'un texte religieux, c'est +Ous une allégorie nou- 
velle. 

Concluons que : prendre le Talmud mot à mot, appliquer 
ses enseignements à Israël, peuple juif, et ses anathèmes 
aux goïm, peuples incirconcis, c'est retomber dans l'exo- 
lérisme de la Thorah et ne rien révéler du tout… Bien au 
contraire, ie Talmud et tous ses enseignements ne s'appli- 
quent pas à un peuple-élu et à des réprouvés de ce monde... 
Et cela, un autre ouvrage capilal nous l'enseignera iout net, 
nous avons nommé le Senher-hah-Zokhar, le « Livre de Splen- 
deur ». 

Dernière conclusion : antisémites et israélites, fanatiqnes 
des deux camps, sont dans l'erreur, et le Talmud ne 5'a- 
dresse pas aux hommes d'iei-bas ! Israël, c'est l'ensemble 
des élus, les < bénis de mon Père » ! 


It existe deux recueils talmudiques : celui de Jérusalem, 
terminé au cinquième siècie de notre ère, et celui de Baby- 
lone, achevé au début du sixième siècle. Tous deux repro- 
duisent bien la Afishna, mais le premier donne la Gemarah 
palestinienne, el le second la Gemarah babylonienne. C'est 
ce dernier qui est de beaucoup le plus considérable, Le Tal- 
mud de Jérusalem comprend un mince in-folio, alors que 
celui de Babylone nécessite douze épais volumes du même 
format ! C'est donc ce dernier qui est, de nos jours encore, 
la véritable expression talmudique. 

En Babylonie, les études talmudiques demeurèrent fort 
longtemps florissantes, bien après que toute vie sociale et 
intellectuelle ait apparemment disparu de la Palestine. On 
retrouve en effet ces organisations théologiques, à la fin du 
dirième siècle, en Espagne et au Portugal. Au douzième sié- 
cle, Samuel Tbn Naggdila publiera à Grenade une remar- 
quable introduction à l'étude du Telmud. Et Gershem Ben 
lehudah fera paraître à Mayence et à Metz des €< Commen- 
aires » sur quatorze traités du Talmud. Un auire docteur, 
Salomon lischaki, surnommé Rashi, écrira en araméen des 
< Commentaires » sur presque tous Îles traités, accompagnées 
d'une Gemarah. Au douzième siècle, le fameux Maïmonide 
composera en arabe un commentaire de la Afishna, commen- 
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taire qui est demeuré, encore de nos jours, un des classiques 
célèbres. Au treizième siècle, des rabbins allemands et fran- 
çcais développeront, en araméen, les commentaires de Salo- 
mon lischaki. Jusqu'au dix-septième siècle, le Talmud de Ba- 
bylonie conservera une autorité supérieure à celle de la 
Thorah elle-même. Ce qui est fort compréhensible, puisqu'il 
prétend en donner la clé. Êt la plupart des Juifs ne connai- 
tront celle-ci qu’à travers les citations dudit Talmud ! 

La Hagoadah du Talmud, à laquelle nous avons fait une 
première allusion plus haut, au sujet des Mois et des Anges, 
donna donc naissance à une véritable « gnose » judaïque, 
sous l'impulsion de la fièvre mystique des docieurs de la Lai. 
Cette gnose reposera sur un commentaire ésotérique des ré- 
ciis bibliques, Et ce commentaire jui-même aura pour base 
de départ une tradition orale, issue d’une illuminationr intel- 
lectuelle particulière, et qui donnera le sens réel des textes 
et des interprétalions banales que la foule ignorante sera 
seule à connaître. 

Cette tradition orale, issue d’une illumination mystique, 
c'est la « Parole », ou « fradition transmise par la parole », 
en hébreu Kabalah et en français Kabale !.… (voir notam- 
ment le Targnm de Jérusalem, dit d'Onkelos). 

On le voit donc, comme pour les textes chrétiens, c'est une 
longue fermentation, officielle ou occulte, qui sans cesse 
brassant et meltant au point une « révélation » primitive ob- 
tenue par illumination, y ajoutant des commentaires parfois 
issus de théories étrangères, y adjoïgnant des « pratiques » 
aussi bétérodoxes ou aussi extérieures quant à leur origine, 
constituera l'ésotérisme judaïque, ou Kabbale, 

On peut le dire sans crainte, c’est l’universet et l'éternel 
ferment initiatique qui, déposé au sein de l’ésotérisme d'Is- 
raël, comme au sein de n'importe quelle religion, révélée ou 
non, a suscité la naissance de la Kabbale, La Kabbale n'est 
donc que la Doctrine éternelle, dissimulée sous tous les Sym- 
boies et dans tous les Récits légendaires, simplement vél- 
culée par des traditions venues du fond des âges, et qui 
jettent leurs racines dans le mystère originel des peuples de 
Summer et d'Akad. Elle est l’aspect sémitique de cette Doc- 
trine éternelle et elle ne fail qu'emprunter des procédés 
d'expression aux concepts raciaux, héréditaires, ou didacti- 
ques, des peuples d'Occident, et plus précisément méditerra- 
péens, Le Christianisme a été son principal messager, lui qui 
repose avant toute autre chose sur l'Ancien Testament. Et 
cette Kabbale 2 été le creuset où, au Moyen-Age, sont venus 
se fondre les dernières traditions celtiques, héritage parti- 
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culier des pcuples de race blanche de l'Occident européen. 
li en est résulié un curieux ensemble mélaphysique et phi- 
losophique, ou les résurgences païennes, propres à l'Italie 
ct à la Grèce, les traditions pythagoriciennes, véhiculées par 
les corporations et métiers, les survivances celtiques dans 
le traditionalisme de la sorcellerie populaire ct paysanne, 
et l'ésotérisme gnostique-chrétien, ont constitué cet élrange 
« climat » où est née la Magic médiévale : le cycle faustien.. 

C’est alors que paraît le Sopher-hah-Zohar ou € Livre de 
Splendeur ». Nous n'insisterons pas sur le détail historique 
de ses origines, elles demeurent incertaines. On attribue sa 
premiere publication, et même tout ou partie de sa rédac- 
tion, à Moïse de Léon, juif d'Espagne, au treizième siècle. 
Mais les doctrines enseignées par le Zohar se relient à celles 
des ouvrages mystiques hébreux, antérieurs audit treizième 
siècle. Moïse de Léon l'attribue au célèbre Siméon, dit ben 
Jockaï, disciple d'Hakibah, mais la meilleure légitimation 
d'une œuvre, c'est sa valeur propre, l’auteur et la date im- 
portent moins que le livre, et la sublimité du Zohar demeure 
incontestée. Concluons que le Zohar est le résumé exotéri- 
que de trente siècles de mysticisme judaïque. 


I comporte huit traités principaux, qui sont : 


1°) les « Mystères de la Torah », 

2°) !" « Enfant », 

3°) l < Explication mystique de la Loi », 

4°) la < Mystérieuse Recherche », 

5°) le € Viens et Vois », 

6°) la « Grande Assemblée », 

7°) la « Petite Assemblée », 

8°) le « Livre des Secrets », ou Sepher Dzeniutha. 


Les éditions classiques sont celles de : Mantoue (1560, 
in-4°), Dublin (1625, in-folio), Constantinople (1736), Amster- 
dam (1714} et (1805). Celle de 1714 est considérée comme la 
meilleure, c’est sur celle-ci que Jean de Pauly a établi sa 
traduction française du Zohar, éditée par Lafuma, 
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Ainsi donc c’est bien par la Kabbale que le laboratoire du 
Docteur Faust voit s'illuminer les chaudes nuances de son 
vitrail, où l’Hexagramme de Salomon et le Pentalpha de Py- 
thagore s'unissent el s’enlacent autour de l'Eglantine des dis- 
ciples d’Hermès, clle-même irradiée au sein du Trycel cel- 
tique ! El les cloches du matin de Pâques, arrachant le Doc- 
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teur à sa mortelle mélancolie, célèbrent aussi la résurrection 
du Temple de Jérusalem, que les bâtisseurs de Cathédrales 
transposent dans nos grandes métropoles gothiques. C'est 
en ces dernières que nous retrouverons cet effort vers la 
Synthèse. Le Trycel celtique y devient la modeste rosace 
trilobée, l'Hexagramme et le Pentagramme signent de leurs 
arcatures et de leurs € sections > proportionnelles les mé- 
mes Eglantines devenues les « roses >» merveilleuses, bai- 
gnant (selon l'heureuse définition de Grillot de Givry), d'une 
lumière irréclle le transept de nos Cathédrales endormies.. 

Et c'est encore par celte mème < lumière > kabbalistique 
que se fera la grande fusion judéo-chrétienne, annovtée 
par les Docteurs de l'Eglise, Possédani les clés de la Kabale, 
les chrétiens joannites que nous sommes, disciples de Mar- 
tinez de Pasqually ou de Claude de Saint-Martin, pénétre- 
ront mieux les mystères des deux Testaments. Sans en altérer 
l'orthodoxie, nous Jes introduirons au cœur même de cette 
synthèse. Et, selon l’énigmatique prophétie de ia Genèse : 
«< Japhet habitera les tabernacles de Sem. ». 

Par l'exploration de la Kabale, les juifs pieux et sincéres 
apprendront que ses enseignements n'ont pas la portée po- 
lythéiste qu'ils lui prêtent à tort. 

Alors, peut-êlre, comme le dit Albert Jounet dans sa € Clé 
du Zohar », juifs et chrétiens élèveront ensemble leurs com- 
munes espérances vers le Verbe Incréé, planant en son éter- 
nité, et qui attend leur réconciliation, paraït-il, pour se ma- 
nifester de nouveau sous l'aspect du Christ de Gloire. 

Et ainsi, selon la mystérieuse promesse kabbalistique, « Le 
Messie viendra dans le Monde, par les mérites du Sepher- 
hah-Zohar.… ». 


B. — Sa mise au point : 
La Kabbale et ses différentes Ecoles 


Les adeptes de ia Kabbale moderne rapportent eux-mé- 
mes très nettement leur origine à Isaac l’Aveugle ou tout au 
plus à son pére Abraham, b. David de Posquières. Joseph 
Gikatihia, un des plus fervents d’entre eux, écrit dans son 
Perusch Hahagadah conservé dans le Sefer Hanefesch Ha- 
chochamah de Moïse de Léon : € La Kabbale qui est entre 
nos mains remonte par Ja chaîne de la tradition au Maaseh 
Mercabah d'où elle a passé à la colonne droite, le pieux rab- 
bin Isaac l'Aveugle ». 


Ben Aderet, faisant dans Respp. (I, n° 94) allusion aux mé- 
mes hommes, ne les désigne même pas encore par le mot 
< kabbalistes » et il les appelle « les maîtres des mystères 
de.la Thorah ». 

< Pour tous les préceptes, dit-il, certains hommes, déten- 
teurs des mystères de la Thorah, ont dans leur esprit des 
raisons très vénérables, quoique les péchés de cette géné- 
ration aient tari {es sources de la fradilion entrelenues de- 
puis la desiruciion du Temple »: 

La Kabbale est avant tout une opposition à la casuistique 
talmudique ou, si lon veuf, une forme de révolte de la foi 
contre la loi. Elle est le refuge des esprits, qui se trouvant 
mal à l'aise dans Jes mailles subtiles et inexiricables des 
lois talmudiques et dans le cadre étroit des formules rituel- 
les, cultuelles et liturgiques, cherchent une source d’eau vi- 
VE. 

Avec la Kabhale apparaît dans le mysticisme juif une 1n- 
trusion très notable d'éléments chréliens et cela tient à plu- 
sieurs causes : d’une part, l'esprit d'opposition au rationa- 
lisme d’Aristote qui rapproche les esprits du néoplatonisme, 
les conduit par cela même à la source de philosophie an- 
cienne qui a concouru le plus largement à alimenter le dog- 
matisme fondamental du christianisme. D'autre part, l’es- 
prit d'opposition au dogmatisme juif conduit souvent au- 
delà des justes limites qui séparent la doctrine juive de la 
doctrine chrétienne. Enfin indépendamment de toute raison 
logique, les rapports fortuits entre le mysticisme juif et le 
mysticisme chrétien et leurs représentants sont féconds en 
idées tenant à la fois des deux doctrines. 

Dans l'espace qui sépare Je mysticisme antérieur à la 
Kabbale et le Zohar, nous entrevoyons un certain essai de 
syslématisation et de classement qui nous permet de distin- 
guer cinq écoles principales : 


1°} L'école d'Zsaac l'Aveugle qu'on pourrait appeler l’école 
métaphysique, non que la métaphysique y soit l'élément ex- 
clusif, maïs elle en est l'élément prédominant ; 

2°) Celle d'Ezru-Azriel, qui en dérive : 

de) Celle de Nachmanide, son disciple : 

4°) L'école d'Eléazar de Worms. qui s'applique spéciale- 
ment au mysticisme de lettres et des nombres : 

5°) L'école d'Aboulafia, qui tient des deux précédentes et 
les développe l'une et l'autre dans le sens de la contempla- 
tion pure. 
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L. — Isaac l'Aveugle. 

D'Isaac l'Aveugle lui-méme, nous savons fort peu de cho- 
ses. Ses successeurs parlent avec respect de son commentaire 
sur le Sefer Yezirah, et de son art à discerner les âmes neu- 
ves des âmes vieilles, c'est-à-dire celles qui en étaient à leur 
premier mariage avec le corps et celles qui selon les lois 
de la métempsycose faisaient déjà un second où troisième 
pèlerinage. Comme beaucoup de grands initiateurs, comme 
Pythagore, comme Socrate, il paraît avoir surtout agi par 
l'enseignement oral. Dans son Bade Aron, Schem Tob ibn 
Gaon dit à plusieurs reprises : « R. Ezra de Geronde (le dis- 
ciple d'Isaac l’Aveugle) composa un commentaire des Hag- 
gadoth tel qu’il l’a reçu de son maître Isaac l'Aveugle », ce 
qui semble bien indiquer qu'Iisaac l'Aveugle s'’occupa d’in- 
terpréter les Haggadoth et les prières, c'est-à-dire assuré- 
ment de les spiritualiser dans le sens de son système. Mais 
il en résulte en même temps qu’il écrivit lui-même peu 
d'ouvrages. Sa cécité, constante dans les traditions des kab- 
balistes, est aussi à clle seule une raison suffisante pour ex- 
pliquer sa sobriété comme écrivain. En tout cas, c’esi à Beau- 
caire, dans cetic Provence, carrefour de tant d'idées, point 
d'intersection du Nord et du Midi, autour d’Isaac l'Aveugle, 
que J'on peut placer le berceau de la Kabbale pratique. 

La caractéristique de son enseignement et de l'école qu'il 
fonda apparaît immédiatement chez son principal disciple 
Ezra-Azriel. On n’a jamais su si ces deux noms réprésentent 
un seul et même personnage ou correspondent à deux dis- 
ciples d'Isaac l'Aveugle. Les kabbalisles ultérieurs Jes con- 
fondent toujours. Jacubo dans son Yuchasir fait d'Ezra le 
maitre de Nachmanide : au contraire, Meïr ben Gubbaï et 
d’autres attribuent cet honneur à Azriel. Recanati prête à 
Azriel ie Commentaire du Cantique des Cantiques ;: Isaac 
d'Acco et d’autres meltent le même ouvrage sur le compte 
d'Ezra. À nos veux, Ezra et Azriel constituent les dénomina- 
tions d’un seul et même personnage. La Littérature juive 
est féconde en confusions de cette nature et particulièrement 
pour les noms QOuziel, Azriel, Ezra. Ezra-Azriel vécut de 
1160 à 1238. Il raconte de lui-même que dans sa jeunesse il 
voyagen beaucoup, en quête d'une doctrine occulte relative 
à Dieu el à la créalion. Après de longues pérégrinations, il 
trouva un homme qui se réclamait d’une tradition antique 
et accréditée el qui apaisa ses doutes (1). 


(1) S. Karppe : € Origines du Zohar >. (Alcan, éd. Paris, 1901). 
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II, — Ezra-Azriel. 


Voici la doctrine d'Esra telle qu'il l’a exposée dans son 
ouvrage intilulé : Explication des dix Sefiroth par questions 
et réponses. 


< L'infini est l'être absolument parfait sans lacune. Donc, 
quand on dit qu'il y a en lui une force tilimitée, mais non 
la force à se limiter, on introduit une lacune dans sa pléni- 
tude. D'autre part, si on dit que cet univers — qui n'est 
pas parfait — provient directement de lui, on déclare que 
sa puissance est imparfaite. Or, comme on me peut at{ri- 
buer aucune lacune à sa perfection, il faut nécessairement 
admetlre que le En-Sof 8 le pouvoir de sc limiter, lequel 
pouvoir est lui-même illimité. 

« Une fois cette limite issue de ]ui en première ligne, ce 
sont les Sefirolh qui constituent à la fois la puissance de 
perfection et 1a puissance d’imperfection ». 


Et voici maintenant leur action gradueïle. La première est 
destinée ou préside à la force divine, la seconde à la force 
des anges, la troisiéme à la force prophétique, la quatrième 
à répandre la grâce parmi les essences supérieures, la cin- 
quièmce à répandre la terreur de sa force, la sixième à ré- 
pandre la pilié sur jes choses inférieures, la septième à faire 
croitre et à fortifier l'âme sensible en voie de développe- 
ment, la huitième à produire la gradation successive, la 
neuvième à faire émaner la force de toutes les autres, la 
dixième est la voie par laquelle l'ensemble de toutes les au- 
tres forces se répand dans le monde inférieur. 

En réalilé, nous pensons que les Sefroth se réduisaient 
primitivement au nombre de trois el étaient tout d'abord un 
reflet du système d'émanation, tel que nous lavons ren- 
contré dans Ibn Gabirol. 

Avec Je Traité de l'Emanation qui appartient à la même 
école, nous avons une conception un peu différente de Îa 
doctrine : nous avons cn outre un premier essai pour la 
concilier avec le myslicisme antériéur et faire rentrer ce 
mysticisme dans le cadre de la métaphysique nouvelle. Ce 
n’est pas sans raison que l’auteur choisit le prophète Elie, 
pour être son porte-parole. En effet, si Ezra-Azriel vise les 
philosophes, il cherche, lui, à conquérir tous les croyants. 
«< Il ne suffit pas, dit-il, pour être digne de ces grandes ré- 
vélations, d'être un. homme d'étude, il faut, avant tout, être 
un homme de foi ; il ne suffit pas de connaitre Ia Bible, Is 
Mischnak, la Haggadah. Tout cela est vain si l’on n’a pas 
la foi, si on n’aspire pas avec confiance, dans la lassitude 
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du cours ordinaire de la vie, à la sublime et mystérieuse 
Mercabah ». 

Jellinek (Auswah! Kabbatist Mystik, 1, 1853, Leipzig) attri- 
bue cet ouvrage à KR. Jacob Nasir (12: siècle) et cela parce 
que Recanati (Comment. sur le Pentateuque, 173 d) et Isaac 
d’Acco (dans son Meirat Enaym) disent que le prophète Elie 
dont se réclame cet ouvrage, apparaît d'abord à KR. Jacob 
Nasir, Mais pourquoi attacher une telle importance à cette 
pseudo-épigraphe d'Elie ? Elie est depuis un temps immé- 
morial un personnage que l'on fait servir à tout. L'époque 
talmudique déjà l’identifie avec le Messie et lui réserve la 
solution des problèmes de casuistique demeurés en suspens. 
Dans la Littérature homélilique, il est le grand censeur, le 
grand moraliste, Ricn d'étonnant que les kabbalistes, à leur 
tour, s’abritént sous son nom sans qu'il soit besoin d'en con- 
clure qu'ils ont en cela un but précis. D'ailleurs si les révé- 
lations d’Elie sont, selon les auteurs, rapportées à Jacob Na- 
sir, ces mêmes auteurs les font également descendre jus- 
qu’à Isaac l’Aveugle, Azriel et Nachmanide. Nous croyons 
plus probable de rattacher l’œuvre à un disciple d'Isaac 
lPAveugle ou d'Ezra qui, regrettant lancienne mystique, au- 
ra voulu adopter la Kabhale nouvelle sans préjudice de lan- 
cienne et aura tenté un essai de concilialion entre l'une et 
l’autre. 

On pense quelquefois rattacher à Ia même école la «€ Priè- 
re de R. Nebunyah ben Hakanah » ou Bañir et « Le Livre 
de lJ’Intuition ». Pour ce dernier, la chose ne fait aucun 
doute, mais pour le Bañir rien n’est moins certain. Il faut 
en dire quelques mots. 

Le Bahir se présente comme un dialogue ficlif tenu par 
des docteurs imaginaires. Nous y trouvons la doctrine des 
Sefroth, peut-être entendue au sens de la Kabbale nouvelle: 
je dis peut-être, car les Sefroth n’y apparaissent même pas 
avec les noms qu'elles garderont à travers toute Ja Kabbale 
théorique, maïs sous la dénomination passée de Maamarim, 
discours, parole créatrice, verbe. 

L'époque d'apparition du Bahir est assez difficile à préci- 
ser. Nous savons, d’une part, qu’il existait en 1245, puisqu'il 
est, dés ce moment, attaqué par le docteur Meir b. Simon 
de Narbonne. D'autre part, les observations grammaticales 
qui s'y rencontrent ne permettent pas de le rejeter en ar- 
rière au-delà de la période qu’on est convenu d’appeler 
« l’êge de la grammaire hébraïque ». Ces limites supérieure 
et inférieure nous conduisent entre le douzième et le trei- 
zième siècle. Cette date est certes voisine de Ja naissance de 
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la Kabbale, mais elle ne prouve pas pour cela la connexité 
ou la dépendance du Bahir et de l'école d'Isaac l'Aveugle. 
Il n'en est pas de mèmé pour le Livre de l'Intuition. 

Le Livre de l'Intuition se propose spécialement de trailer 
des relations des Sephiroth avec le Aïn-Sof, Dieu est un, iden- 
liqué à Jui-même dans loutes ses forces, comme la flamme 
qui se joue en des couleurs variées. Ces forces émanent de 
lui, comme la lumière émane de lœil, cemme un parfum 
émane d’un parfum, comme l'éclat d’un flambeau émune 
d'un auire flambeau sans que cc dernier perde quelque cho- 
se (nous retrouvons ici & la fois la terminologie d’ibn Ga- 
birol et celle d'Ezra-Azriel). Avant de créer, Dieu fut un, en 
soi, sans mouvement, sans limite, sans distinciion. La meil- 
leure manière de le connaitre consiste à combiner et à çni- 
culer les lettres de san nom. On aboutit ainsi à affirmer de 
lui le seul point que l'on puisse affirmer, à savoir qu'il est 
obscur, cnveloppé en soi et sans différenciation. 

Telle est à peu près dans sa substance première la doctri- 
ne d'Isanc l’Aveugle el de son école, c'est-à-dire la forme 
première de In Kabbale. 1] ne faudra pas l'oublier chaque 
fois que ce moi de Kabhbale paraîtra devant nous. On voit 
que cette prémière forme csi faite, pour ce qui est de la mé- 
taphvsique, d'une abstraction des abstractions néo-platoni- 
ciennes, d’une reprise el d’une multiplication arbitraire des 
intermédiaires d'Ibn Gabirol. 

Pur son essai de différenciation des modes créaleurs elle 
s'achemine vers le panthéisme. Puis elle constitue un essai 
de donner aux lois mélaphysiques une couleur physique em- 
pruntée précisément aux choses de la couleur de la lumière, 
ce qui sera aussi la poétique de la métaphysique du Zohar ; 
c'est enfin pour ce qui est de la rcligion traditionnelle une 
spiritualisation, une idéalisation mystique de tous les élé- 
ments du passé, susceptibles d’être transformés, une élabo- 
ration d’aspirations nouvelles avec les formules anciennes. 
Dans tous les cas, le cadre du Zohar est créé. 


III. — Nachmanide. 


Les efforts d'Ezra-Azriel n'auraient peut-être pas conquis 
à la Kabbale le succès auquel elle aspirait, s'il n'avait pas 
eu pour disciple Moïse ben Hachman, communément ap- 
pelé Nachmanide, lequel, venu tard au mrysticisme, le fit 
bénéficier aux yeux des docteurs orthodoxes et dagmatistes 
de l'autorité d’un passé déja long consacré à l'étude du ju- 
daïsme dogmatique. On n'osa plus après lui mettre en sus- 
picion une doctrine à laquelle avail acquiescé un homme 
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comme Nachmanide, réputé d'ailleurs par sa piété traditio- 
naliste.. Le poëte Meschulam en Vidas Dasiera (Dibre Chacha- 
nim, 77) chanle ainsi : 


< Pour nous le fils de Nachman est une citadelle sûre ; 
Ezra, Azriel nous ont enseigné sans tromper ; 
ils sont mes prêtres, ils éclairent mon autel », 


Plus tard une légende se forma sur la manière dont Nach- 
manide était arrivé à la Kabbale. On raconta que malgré les 
efforts tentés auprès de lui par un vieil initié, il était de- 
meuré intangible. Un jour, ce kabbaliste pris en flagrant délit 
de mal fut condamné à mort. Avant l'exécution, il fit appeler 
Nachmanide et lui affirma que le soir même il viendrait le 
trouver pour fêler avec lui l'agape sabbaltique. En effet par 
un procédé occulte il se substitua à un âne qui fut exécuté 
à sa place et le soir il entra subitement dans la chambre de 
Nachmanide. Cet événement le convertit. 

Outre le prestige que Nachmanide apporte à la Kabbale 
par sa personne, il lui rendit un double service. Tout d’abord, 
il entra résolument dans la voie où s'était à peine engagé 
Ezra-Azriel, à savoir qu'il ne se contenta pas de fonder la 
Kabbalc théorique philosophique, mais d'en pénétrer la loi, 
la Joi jusque-là apanage des seuls talmudistes et haggadis- 
tes. ]I ne suffisait pas en effet d'énoncer des doctrines mys- 
tiques, il fallait encore en animer l'esprit de lEcriture, 1àl 
fallait surtout interpréter en ce sens les préceptes de la Bi- 
ble et particulièrement du Pentateuque. Nachmanide ac- 
corda une place importante à cette espèce de vulgarisation 
de la Kabbhale. Il fut un de ceux qui contribua le plus à la 
greffer sur les textes sacrés. 

Voici un ou deux exemples qui montreront combien Nach- 
manide pousse le spiritualisme à sa dernière limite. Ii ad- 
met que le premier homme fut créé androgyne. Mais il ad- 
met aussi que le souffle divin, pour animer et anoblir cette 
double forme, vint se placer à l'intersection des deux corps, 
ct pour éclairer d’avance une idée importante du Zohar, 
nous ajouterons que chaque partie distincte emporla une 
moilié d'âme. 

Neachmanide aime à citer et à développer le passage mi- 
draschique suivant : Pendant que l'homme dort, le corps le 
dit à l'âme sensible, l’âme sensible le dit à l’âme rationnelle, 
l'âme rationnelle le dit à l’ange (l'ange gardien), etc. Pour 
Nachmanide l'âme se sentant en mauvaise compagnie avec 
le corps, brise quand elle le peut ce mariage. Avant même 
le divorce définitif, elle fait des absences passagères, elle va 
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errer au ciel, reprendre contact avec ses sœurs et quand elle 
revient au corps, celui-ci prend conscience de toul ce qu'elle 
a vu. De la, les visions du rêve. On sent là, nettement, les 
théories chères aux initiations orphiques, platoniciennes, etc. 
Nachmanide, tout en sc maintenant en général dans ses 
poësies sur le terrain du judaïsme traditionnel, en a impré- 
gné quelques-unes d’un mysticisme qui n’est rien moins que 
conforme aux traditions. Nous y trouvons même quelquefois 
un mélange singulier entre Jes éléments kabbalistiques et 
les éléments gnostiques, entre la doctrine des Sephiroth et 
celle du Plérôme. C'est surtout à propos de l'âme que la 
comparaison est sensible. C’est par le moyen de canaux, ap- 
pelés € les canaux de l’épanchement », que, d’après Nach- 
manide, elle sort du + grand réservoir », terme absolument 
adéquat au pléroma gnostique (Néander, Kirchengesch. 1, 2° 
parlie, p. 745 el Matler, Gnosticismus, p. 95 sqq). L'union 
de l’âme avec le corps ne peut que la souiller et quoi qu’elle 
fasse, elle n’a de salut que dans l'amour divin, qui, aprés 
l'avoir laissé errer, la reprend à lui. La Sophia gnostique, celle 
aussi, après avoir longtemps cerré, ne doit finalement son 
salut qu'à l'intervention directe et voulue du Père. 
Nachmanide porta aussi l'effort de son mysticisme sur un 
point nouveau : l’éthique, déjà dans son commentaire, mais 
surtout dans un ouvrage spécial intitulé : La Porte de la 
Rémunération. Ce qui domine tout d'abord dans cet ouvrage, 
c'est sa conception mystique de la souffrance. La souffrance 
cst presque toujours, d’après Nachmanide, une souffrance 
d'amour. Pour les uns elle est un avertissement ; Dieu voit 
avec douleur l'âme céleste s’enliser dans les miscres du corps 
et pour l'arrêter, il-lui envoie des douleurs. C'est une afflic- 
tion grande parmi les âmes du ciel et les anges de voir une 
de leurs compagnes se rendre indigne de son origine el de 
sa destinée. Tous alors cherchent à peser sur Dieu, afin que, 
réprimant pour un peu de temps sa bonté toujours prête à 
s'épancher, il frappe cetle âme de coups salulaires. Si elle 
demeure sourde à cet avertissement, ils redoublent de vio- 
lence afin de faire paver sa rançon sur la terre et ne pas 
être obligés de la lui faire payer au ciel. Même pour le juste, 
il y a des souffrances d'amour ; le juste lui-même n'est pas 
parfail, il est en lui des scories, que le creuset de la douleur 
détache de son àme. Mais ces souffrances d'amour l’homme 
me doit pas se les infliger lui-même, il faut qu'il les reçoive, 
et les reçoive avec joie de la main divine. Malheur à celui 
qui ne souffre pas, car ce bonheur implique que Dieu l'a 
abandonne, qu'il l’a condamné pour ka félicité future et qu'il 
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lui laisse inviolée la félicité présente afin qu'il n'ait rien à 
réclamer de sa destinée, Ses souffrances sont des gages de 
bonheur ultra-terresire ; aussi certaines douleurs sont-elles 
destinées à rendre à l'homme la vie plus lourde, l'effort plus 
grand et à accroître son mériie et partant, son droit au bon- 
heur futur. Enfin, il y a des douleurs qui sont faites pour 
transformer de la puissance à l'acte, les germes de bien que 
l’âme humaine porte en elle. Ce sont en quelque sorte des 
douleurs d'enfantement de l’âme féconde en vertus. 

Nachmanide est déjà le maitre es-Xabbale pratique. Pour 
Jui : 

< Dieu en créant toute chose a fait que les choses supérieu- 
res conduisent les choses inférieures et il a mis la force de 
la terre et de tout ce qu'elle porte dans les astres selon les 
lois que fixe l'astrologie. Aux astres il a proposé comme gui- 
de les anges qui en soni les âmes et leurs combinaisons su- 
périeures ont une répercussion sur les peuples et les hom- 
mes. 11 y a aussi des lois certaines qui permettent de lire 
l’avenir dans les entrailles des oiseaux, dans leur voix, dans 
leur vol. C’est ce que l'Ecrilure entend dire quand elle rap- 
porte du roi Salomon qu'il savait parler sur les oiscaux >». 

Nachmanide traite aussi de la nécromancie, de la magie 
(Ex., 20, 2; Deut. 18, 9). L'évocalion des démons ou des 
Mauvais Esprits est, d'après lui, un art qui a besoin d'être 
étudié longuement. Ïl parle d'entretiens qu’il a eu avec cer- 
tains maîtres de l’art de ja conjuration et 1 mentionne des 
traités relntifs aux rapports avec les Mauvais Esprits et à 
la manière d’en faire ses instruments (Genése, 4 ,22 ; Deres- 
cha, p. 8 ct 11). 

On voit que l'activilé mystique de Nachmanide s'est éten- 
due sur la plupart des questions agitées alors par la Kab- 
bale théorique. Nachmanide a cela de particulier parani les 
disciples de l'école métaphysique qu'il incline déjà la spé- 
culation vers des fins théurgiques, parce qu’à ses yeux le 
mysticisme, loin de se cantonner dans la recherche pure, 
doit conduire bien vite à la conquête et à l'asservissement 
des forces cosmiques. Aprés le Zohar, lorsque la folie de 
cette théurgie troublera la raison, Nachmanide sera un de 
ceux vers lesquels les esprits égarés se tourneront avec le 
plus de complaisance. (1). 

Dans l'école d’Isaac l'Aveugle, il y a encore des lueurs 
très vives de spéculation plulosophique. Quoique ces lueurs 
y saient trop souvent obscurcies par des nuées d’extrava- 





(1} N'oublions pas, en effet, que les extrémistes de ces doctrines 
sont, eux-mêmes, la cause de leur déchéance. 
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gances et une application fantaisiste des doctrines non-jui- 
ves aux textes juifs, on sent cependant que la philosophie a 
passé par là. 


IV. — Eléazar de Worms. 


Il n'en est plus ainsi dans ce que nous sommes convenus 
d'appeler l'école allemande, école qui a très probablement 
dans R. Jehudah Chasid (le Pieux) de Ratisbonne, son fon- 
dateur et, en tout cas, dans son disciple R. Eléazar de Worms 
son grand représentant. C’est sa doctrine qui nous servira à 
caractériser la docirine de l'école, Des traditions font re- 
monter l'origine de l'école allemande jusqu'en Babylonie. 
Ainsi, R. Schem Job dit dans ses Emmunot (39 b} qu'à la 
nouvelle de l'arrivée d’un grand kabbaliste babylonien, du 
nom de R. Keschischa, en Apulie, R. Jehudah le Pieux serait 
accouru de Ratisbonne à Corbeil, et de Corbeil en Apulie, 
pour être initié à l'enseignement sacré. R. Eléazar de Worms 
cite d’autres initiatcurs comme KR. Samuel Hachasid, R. Eléa- 
sar de Spire, R. Kalonymos, lequel en 787 aurait été trans- 
planté de la Lombardie à Mayence par Charlemagne lui-mé- 
me (v. Luzzato, if Giudaismo Hlustralo, 1, 30 sqq.). 

Ce n'est pas que Eléazaor de Worms soit très préoccupé 
des problèmes métaphysiques ; au contraire, il ignore mé- 
me ou veut ignorer les spéculations de l’école d'Isaac l'A- 
veugle ; il ne prononce pas une seule fois le mot En-Sof, ni 
celui de Sephiroth au sens qu'Isaac l’Aveugle et ses disciples 
lui donnent, maïs il procède directement d'Ibn Ezra et il 
pousse la forme mathématique du mysticisme d'lbn Ezra 
jusqu'à sa dernière limite, afin de pouvoir y faire entrer 
tout ce que lui inspire le myslicisme des Gaonim et particu- 
lièrement la Kabbale pralique ou appliquée, dont ïl a été 
le plus fécond promoteur. fl nous faut ici jeter un coup d'œil 
sur l'œuvre d'Eléazar de Worms qui a déterminé à travers 
Abulafia et à travers le Zohar Îa bifurcation de Ja Kabbale 
théorique vers Ia Kabbale pratique ; nous voulons parler 
du Sefer Razrel. 

Le Sefer Raziel se dit avoir été comuniqué par l'ange Ra- 
ziel (Mystère-Dieu) à Noé au moment de son entrée dans 
l'arche. Il est écrit, sur une pierre de saphir ; € en lui sont 
les grands mystères, les mysières des degrés supérieurs, des 
astres, de la révolution, de la fonclion et des mœurs de tous 
kes corps célestes ; par Ia science qu’il donne on peut obtenir 
tous les secrets des choses, la mort et la vie, l'art de guérir 
ei d'interpréter les songes, l’art de faire la guerre et d'’ap- 
porter la paix ». Cela posé, le Sefer Raziel se présente comme 
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l'ouvrage ayant fourni à la Kabbale appliquée et en général 
à la tradition juive son arsenal le plus riche en amulettes, 
tabsmans, formules propitiatrices, formules curatives, pia- 
cets, mixtures magiques, phiitre d'amour et de haine. Au- 
jourd’hui encore l’écho de ces iradilions, comme celui du 
nom d'Éléazer de Worms n'est pas éteint. 

Parmi les disciples d'Eléazar de Worms nous ne parlerons 
que de Menachem, notamment de son ouvrage intitulé « Cou- 
ronne du Nom suprême ». Cet ouvrage est sous l'influence 
directe du maitre et en partie du « Livre du Nom » d’Aben- 
Ezra. Il s'occupe surlout du Tétrugramme et des dix Sephi- 
roth ct il relie celles-ci à celui-là. 

Le disciple d'Eléazar et le second représentant de l’école 
allemande tend à faire une première synthèse entre les 
données de cetle école et la métaphysique de l'école spécu- 
ue et naturellement il la fait au détriment de cette der- 
nière. 

Les adeptes de l’école allemande propagèrent la forme de 
leur mysticisme jusqu'en Espagne. Salomon b. Adret parle 
dans ses Respp. (n° 548) d’un disciple d'Eléazar de Worms 
appelé Abraham de Cologne (d'ailleurs honorablement con- 
nu dans son école). Cet Abraham de Cologne seruit venu en 
Espagne, y aurait enseigné el même exposé sa doctrine de- 
vant le roi de Castille Alphonse X. 

Nous arrivons ainsi à celui qui essaya de fondre les deux 
écoles en un tout pour les mettre au service de lu contem- 
plation pure, c’est-à-dire au service d’unc forme un peu 
plus haute de la Mercabah des (Gxaonim ; nous voulons parler 
d’Abulafña. 


V. — Abulafiu. 


Pour bien comprendre les idées d'Abulafia, 11 faut jeter 
un coup d'œil sur sa vie. Abraham b. Samuel Abulafña naquit 
à Saragosse en 1240. Jusqu'à sa trentième annéc, 1l étudia 
la Bible, le Talmud, la médecine, la philosophie, notamment 
les œuvres de Saadyah et de Maïmonide. 1] fut un lecteur 
assidu d’Aben-Ezra. Quant à ses études mystiques, il dit 
lui-même dans sa lettre à R. Jehuda Salmon que nous ren- 
contrerons tout à l'heure el dans son commentaire mystique 
de Maïmonide qu'il avait été initié à Ha doctrine de l'école 
de Nachmanide. « C'est là, dit-il, que l’on m’enseigna les 
voies par lesquelles se révèlent les intentions véritables, les 
mystères de la loi, et ces voies sont au nombre de trois : le 
Notarikon (acrologie), la Guématria (évaluation numérique), 
le Ziruf (permutation) ». 
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La vie d'Abulafia, quoique connue seulement dans ses 
traits généraux, marque la tendance de son esprit vers une 
forme de mysticisme dépassant la Kabbalc elle-même. Nous 
avons de lui sur ce point des lettres très précises et significa- 
tives. R. Salomon b. Adreth, consulté par les Juifs d'Italie 
sur les agissements du prophète-messie, avait écrit à un cer- 
tain Achitob de Palerme une lettre dans laquelle il avait 
vigoureusement atiaqué Abulaña ct lui avait reproché de 
ne rien comprendre aux éléments essentiels de la Kabbale, 
ni à la doctrine des Sephiroth, ni à celle de l'émanation et 
de présenter une doctrine nouvelle, étrange, relative aux 
lettres et aux nombres en vue de conduire à l'esprit pro- 
phélique. Nous ne possédons pas la lettre de Salomon b. 
Adreth, mais la réplique indirecte que lui fit Abulañia en s'a- 
dressant à un certain R. Jehuda Salmon. Abulafña distingue 
tout d’abord quatre sources de connaissance : 1° les cinq 
sens : 2° les idées ou les 10 nombres abstraits : 3° le con- 
sentement universel ; 4° la tradition. Sans s’arrêter aux deux 
premières qui sont connues, ni à la troisième qui n'a pas 
en soi une très grande force de véracité, il passe à la qua- 
trième : Ja tradition (Kabbalah). Mais ce n'est pas de Ia 
tradition en général qu'il veut s'occuper, mais seulement de 
celle Kabbale spéciale aux kabbalistes, ignorée du commun 
des rabbins, lesquels sont livrés tout entiers au Talmud. Or, 
cette Kabbale comprend deux domaines : l’un, concernant la 
connaissance de Dieu par je moycn des dix Sephiroth, et 
l’autre concernant la connaissance de Dieu par le moyen 
des vingt-deux lettres qui composent les noms et les signes 
et qui conduisent à l'inspiration prophetique. 

Abulafia pratiqua assidûment Abn Ezra, se réclama d'E- 
léazar de Worms ct de Nachmanide. Or le point commun de 
ces mystiques, c'est qu'ils onl tous accordé une grande at- 
lention au mysticisme des lettres, des nombres et des noms 
divins. Abulaña est donc avant tout un adepie de cette For- 
me myslique. C’est là qu'il prend son point de départ. D'au- 
tre part, nous l'avons vu se livrer à l’étude de plus de douze 
commentaires du Sefcr Yezirah, ce qui nous confirme dans 
l'idée que nous nous faisons de sa tendance première. Mais 
tandis que le Sefer Yezirah met les lettres et les nombres au 
service de la cosmogonie, tandis que les maîlrcs nommés iout 
à l'heure les subordonnent à la Kabbale des Sephiroth dont 
ils font l’aboutissant de la spéculation mystique, Abulafia 
prélend dépasser cette spéculation ct opérer, sur la base 
des combinaisons sarithmétiques, l’union de l'âme rationnelle 


avec Dieu, union dont Ibn Gabirol et Maïmonide faisaient 
le fruit el la récompense de la recherche philosophique. 

Abulañia s'autorisa d’une théorie du mystique chrétien St 
Bonaventure, relative aux sept degrés de la contemplation. 
(Cette citation implique chez lui une étude et une connais- 
sance du mysticisme chrélien !). Nous trouvons, d'autre part, 
dans ces écrits plus d'un appel au dogme du christianisme. 
En parlant des trois noms divins YAuh, Yh, Elohim, il dit : 
< Ce sont là les trois noms sacrés qui marquent le mystère 
de la Trinité et la Trinité de l'Unité. De même que la Sa- 
gesse, Jl'Intelligence et la Science sont toutes rois, une seule 
et même chose, de même que les expressions, il fut, il est, 
il sera, ne sont que les variétés d'une même essence, de mé- 
me les trois Personnes ne font qu'une seule Personne, à la 
fois une et triple. 

« S'il en est ainsi, Dieu a un nom ur. marquant sa subs- 
tance une, et qui esl toutefois triple, mais cette trinité est 
une. Que cela ne te semble pas étrange, déjà ces noms t'ex- 
pliquent la chose. ces noms qui sont trois et qui tous trois 
désignent une substance une, identique à elle-même, de mé- 
me la triple invocation de € Saint, saint, saint ».… et, d'autre 
part, pour le concept, la Trinité, la Sagesse, l’Intelligence et 
la Science ». 

Dans son messianisme, Abulaña, croyvons-nous, ne vise pas 
seulement les Juifs, maïs l'humanité entière. Et cette con- 
cession à la Trinité est un appel au christianisme. C’est sur 
la base même du dogme chrétien qu'il prétendait convertir 
le Pape Martin IV à son mysticisme prophétique des lettres et 
des nombres el le.gagner à sa vocation messianique. Il est 
bien, selon lui, le nouveau Christ, mais l’ancien n'a pas 
trompé les hommes en leur présentant un Dieu en trois per- 
sonnes. Pour cette raison Abulaña insiste si souvent chaque 
fois qu'il traite des Sephiroth sur leur division trinitaire et 
dans leur ensemble et dans leur groupement partiel. 


IL — LES ELEMENTS METAPHYSIQUES 


À. — Les Sephiroth 


Le mot hébreu Séphira (pluriel , sephiroth) signifie Nom- 
bre, Numéralion. (On voit per là l'influence des idées pla- 
toniciennes, pythagoriciennes, alexandrines, sur la Kabbale 
hébraïque). 

En effet, dès qu'il na compris le processus générateur des 
Cinq Personnes, des deux Couples ct des deux Visages, l'étu- 
diant en Kabbale va les ahandonner, et, décomposant ce sys- 
tème primitif en de nouveaux éléments, exprimés par de 
nouveaux vocables, il vn aborder l'étude des Sephiroth. 

Les Sephiroth nous font pénétrer dans le domaine de l'Ab- 
solu. Elles lui permettent en quelque sorte de s'adapter aux 
conditions de la Relativité. Leur système exprime les con- 
ditions d’intelligibilité et d'existence de toute réalité non 
absoiue (puisqu'elles sont dans Îc plan de la Nature Natu- 
ranté). 

Pour l'Homme, elles marquent l'émanation par la Pensée 
Divine des conditions de possibilité pour : la Création, la 
Conservation et la Perfection de loute réalité. 

Elles résument donc la Pensée Divine, en tant que celle-ci 
se manifeste par la Production de Créatures, et qu'elle se 
fait connaître aux dites Créatures. 

Les Sephirolh expriment l'adaptation de la nature absolue 
aux conditions de la Relativité, en fonction de la Vie, toutes 
choses propres à la Sphère Créatorielle. 
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Forces Energétiques Universelles, < Nombres-dieux », 
leur étude exprime en quelque sorte la technique, les procé- 


= 


dés opératoires, par lesquels l’Absolu, concrétisé par le Fils, 
ou Verbe Créateur, condescend à sa Créature pour l’élever 
vers Lui, 

Elles sont, étudiées à travers les règles et les techniques des 
deux Kabbales (mystique et pratique), des étapes qui ser- 
viront de médiation entre l'Absolu et le Relatif. 

Des déductions de ces conditions transitives, de la cons- 
titution et de l’étude des Noms Divins (expressions imagées 
des aspects de l’Absolu, à l'égard de cel être relatif qu'est 
l'Homme), la Kabbale tirera la hiérarchie des quatre mondes, 
que nous verrons plus loin. 

L'Homme y trouvera donc les reflets, dans le Tout Uni- 
versel, des multiples aspects de lAbsolu. Eire relatif, l'Hom- 
me Archétype ne pourra donc subsister dans la Nature Na- 
turante, qu’en tant qu'il se soumetira aux conditions mêmes 
qui constituent en cette Sphère le principe même de l’exis- 
tence, de l'intelligibilité, de l’action possibles. 

Concluons que seules la perception et la conception du 
< divin » permettent à l'Homme de conserver la Vie au sein 
de ce kaleïidoscope éternellement changeant, et de devenir 
un éfre immortel. Ce que nous avons défini, au débul de cet 
ouvrage, sous Je nom de «+ Divine Connaissance », est donc 
bien effectivement la clé d’un éfernel devenir. 


On voit par cet exposé que les Sephiroth ne sont nulle- 
ment des personnes divines, mais simplement des émana- 
lions, C’est à lort que fréquemment les Kabbalistes moder- 
nes ont attribué les trois premières aux trois Personnes de 
la Trinité. Elles n’en sont que l’image, Je rappel. 

Les kabbalistes de jadis ne s’y sont pas trompés. 

Le Zobar nous dit que les Sephiroth sont des < Formes, que 
Dieu a produites pour diriger par elles les mondes inconnus 
el invisibles à l'Homme, comme aussi les mondes visibles. » 
(tels les Eons des gnostiques). 

Ezra-Azriel déclare qu'elles sont : « la puissance d'être de 
tout ce qui est, de tout ce qui tombe sous le concept du Nom- 
bre Pur ». 

D'après Irira . < Ce sont des insiruments spirituels dont 
se sert leur Emanateur Infini, pour créer, former, fabriquer, 
conserver >». 

Il ajoute : € Ce ne sont donc pas des créatures à vrai dire 
(puisqu'elles servent à créer), mais des rayons de l'infini, qui 
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descendent de la Source Suprême, sans pourtant s’en séparer 
réellement ». 

Moïse de Cordoue nous dit : €« Elles adhérent à la Cause 
Première, quant à l'essence, mais quant à l'opération (du 
latin opera : travail), ce sont des médiateurs qui représen- 
tent ia Cause Première, entièrement inaccessible en soi. Elles 
en émanent immédialement, et par la vertu de cette même 
Cause Première, produisent et gouvernent lout le reste >. 

Concluons que les Sephiroth sont des derniurgiüi, c'est le 
Plérôme des gnostiques. 


Il n’est pas inutile de donner une analvse de l’idée sephiro- 
thique, selon l'éthique de Spinoza, telle qu'elle a été présen- 
tée par ie Dr Jellincks, dans son < Elude sur la Kabbale » (1). 


1°) Par l'ÊTRE qui est la Cause et le Gouverneur de toutes 
choses, nous comprenons ce qu'est Aïn-Soph, c'est-à-dire un 
ètre infini, libre, absolument identique à lui-même, uni en 
soi, sans attributs, ni volonté, ni intention, ni désir, ni pen- 
sée, ni parole, ni action, ces actes dépendant, en fait, les uns 
des autres. 


2°) Par les Sephiroth, nous comprenons lés Potentialités 
émanées par l'Absolu, Aïîn-Soph, et qui sont toutes, nécessai- 
rement, des entités limitées par la quantité, qui, comme la 
volonté, sans changer de nature, différencie les choses qui 
sont les « possibilités de choses multiformes ». 

En effet, chaque effet a une cause, et tout ce qui démontre 
Pordre et l'intention a un directeur. 

De plus, tout ce qui est visible a une limite, ce qui est li- 
mité est fini, ce qui est fini n'est pas absolument identique. 
La Cause Première du monde étant invisible, elle est donc 
illimitée, infinie, absolument identique, et correspond à la 
définition d'Aïn-Soph. 


(1) Leipzig, 1852. 





Le Grand Arbre Séphirathique, d'aprés Kircher. 
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Donc, la Cause Première du monde étant infinie, rien ne 
peut exister en dehors d’ellc-mème. Elle est immanente. 
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3°) Les Sephiroth sont nécessairement l'intermédiuire en- 
tre l’Absolu Aïn Soph et le monde contingent. 

En effet, ce monde est limité, et imparfait. Il ne procède 
donc pas directement d’Aïn Soph. Or, Aïn Soph doit néces- 
sairement exercer son influence sur lui ; s’il en était autre- 
ment, ledit monde ne subsisterait pas ! De Jà la nécessité d'un 
intermédiaire, l'ensemble des Sephiroth, qui, dans leur in- 
lime connection avec Aïn Soph, conslituent un Tout parfait, 
mais qui pourtant, dans leur pluralité, sont nécessairement 
imparfaites. 

Or, puisque toutes choses existantes sont nées de leur ac- 
tion, qu'elles-mêmes sont différentes les unes des autres, il 
y a donc un sommet, un état dan, et un degré inférieur 
dans le monde réel. 
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Pourquoi y a-t-il dix Sephiroth ? Spinoza nous en donne, 
selon Jellincks, la raison ci-après. 

Tous les corps avant trois dimensions, et chacune d'elle 
répétant les (rois autres, en y ajoutant l'Espace, nous ob- 
tenons : (3 X 3) + 1 — 10. 

Or, comme les Sephiroth sont les potentialités de tout ce 
qui est, elles doivent être au nombre de dix. 

Pourtant ce nombre, définissant la pluralité-fype, consiitue 
aussi le relour à l'uni/é, puisque contenant en lui-même tous 
les nombres-principes dé un à neuf. 


Sur le fait que les Sephiroth sont des émanations et non 
des créaliont, on peut dire ceci : 

Etant donné qu'elles procèdent d'Aïn-Soph, lequel est la 
Perfection Absolue, elles doivent donc nécessairement être 
parfaites, chacune en son domaine propre. De 14, on conclut 
qu'elles ne sauraient être créées, mais qu’elles sont consubs- 
tancielles d’Aïn-Soph, ct simplement émanées. 
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Les Sephiroth ne sont pas hors de l'unité d'Aïn-Soph ; 
chacune d’elles doit recevoir de celle qui la précède et com- 
muniquer à celle qui la suit, c'est-à-dire qu'eiles sont à la 
fois réceptive et communicalive, un peu comme des flam- 
beaux qu’on allume les uns aux autres sans que chacun perde 
quoique ce soil au cours de cette communication de la Iu- 
mière. 

Mais comment concevoir leur source ? C'est ce que nous 
allons tenter de préciser. 


B. — Aïn Soph — L'existence négative de Dieu 


[. — Air Sopk Aur. 


Au-delà de tout ce qui est concevable, au delà de tout ce 
que l'Homme peut imaginer, concevoir, envisager, au delà 
de tout ce qui cest, pour lui, le BIEN, et au delà de tout ce qui 
est le MAL, il est encore € quelque chose ». Ce quelque chose, 
c’est un « Impossible », encore plus abstrait aue les impossi- 
bilités accessibles à notre esprit. 

Et cela, c'est l'existence négative de DIEU, tout ce que ce 
DIEU conçu par l'Homme, n’est pas. 


Définir ce que DIEU n'est pas est donc impossible à l’Hom- 
me. Maïs admettre que cela doit être, nécessairement, c’est 
déjà poser le premier terme d'une définition particulière de 
cet ABSOLU. 

La philosophie et la mystique, s'exprimant conjointement 
dans la théodicée, nous disent ce que la rêverie anagogique 
et le raisonnement leur ont permis de poser comme des cer- 
titudes métaphysiques, à l'égard de Dieu. Elles posent donc 
ainsi elles-mêmes les bornes de leur domaine. 

Au delà de ce qu’elles ont ramené dans le chalut de leurs 
recherches, c’esi le VIDE, certes, mais un vide lumineux 
puisque la dernière image accrochée par l’homme le fait con- 
cevoir DIEU comme une Lumière éclatante, aveuglante, froi- 
de, immobile, insonore, inodore. 

Ce domaine éblouissant, ouvert sous les pas du mystique 
à lPextrème limite de son voyage, c’est ce que la Kabbale 
appelle Ia « Lumitre Vide et sans Bornes », soit en hébreu : 
« Aïn Soph Aur ». 
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Ce mol composé dérive de Aïn : rien, vide, de Soph : li- 
mites, bornes, et de Aur : lumière (1). 


11. — Ain Soph. 


Si nous admettons (comme il est dit au paragraphe 1), 
qu'au delà de ce qui est concevable et traduisible, il est un 
domaine d'où nous ne pouvons ramener aucune € image », 
nous sommes alors aments à reconnaître que celtc notion 
de « Lumière » en est pourtant encore une ! 

Rejetons-làa donc, elle aussi, comme un des derniers voiles 
qui nous masque l'Eternilé de Dieu, et appelons le Néant 
à notre aide ! Et le Néant nous conficra alors encore un se- 
cret. Il nous fera concevoir unc + région » de l'Inconnu d'où 
nulle « Lumière » n’émane. Devant nous, penchée au hord 
de l'Abime, il n'est plus qu'une < Nuit » d’encre, nuit ef- 
frayunte, ténèbres et silence. Et ces Ténèbres, nous les devi- 
nons sans limites, comme l'était pourtant elle-même Ja « Lu- 
mière » précédente. Cela, c'est, au-delà d’Aïn Soph Aur, le 
< Vide Lumineux », au delà de celte « Lumière + qui était 
encore une réalité, c'est « Aïn Soph », le « Vide obscur et 
éllimiié ». 
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Mais celte € Nuit », si effrayante soit-elle, c'est encore là 
une réalité relative, puisque nous arrivons à la concevoir | 
Elle est, à sa manière, ct si elle nous fait concevoir le € Néant 
Absolu », mieux que la « Lumiere » précédente qui était une 
réalité encore plus tangible, elle nous offre encore une pos- 
sibilité d'évasion... Plongeons-nous donc en cet océan obscur, 
en cette immensilé noire et froide. Au bout du Voyage, 
quand, ayant été au dela de la « Lumière sans limites », ex- 
plorer les « Ténèbres sans bornes », nous aurons rejeté tou- 
te notion ou toute image de l'INEXPRIMABLE lui-même, 
quand nous sentirons l'esprit chanceler, quand le vertige de 
la Folie nous emportera vers Il" « Horreur-qui-n’a-pas-de- 


(1) IL est évident qu'il s'agit là d'éléments mélaphysiques d'expres- 
sion. Ces termes n'ont aucun roppor avec la lumière p pie ni les 
ténèbres correspondantes... Aîr Soph Aur équivaut à l'idée d'Iflurni- 
nation spirituelle et Ain Soph à celle, pda agnostique, d'Igno- 
rance Talale. Quant à Aïn, c'est l'anéanlissement dé loute pensée. de 
nus conception, la perle de connaïssance, au sens ésotérique du 
mo sis 
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nom », vers l'INCOMPREHENSIBLE, alors nous verrons pa- 
raître la fin de cet € interrogatoire >»- démoniaque. Ei nous 
saluerons avec joie l’anéantissement libérateur ! Car une 
«< région » métaphysique nouvelle ouvrira devant nous ses 
< Portes », et au-dessus de celles-ci, nous lirons enfin le Mot 
qui nous endormira, berçant nos douleurs et calmant notre 
cœur battant la chamade, et ce Mot, ce sera enfin € Aïn », 
soit : RIEN.… 

Concluons donc qu’au-delà de ce qui est possible, comme 
au-delà de ce qui ne Fest plus, dans un cas comme dans 
l'autre, est le « NON-ETRE ». 
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Ce € RIEN », ce domaine où Dieu cache « ce qui ne sera 
pas, ce qui n'est pas ef ce qui n'a jamais élé », est l'antipode 
immédiat d’une autre « région », où Dieu manifeste « Ce 
qui a été, est, et sera ». 

Entre ces deux mondes, est un < passage », que nous re- 
trouverons tout à l’heurc, plus accentué ; ce passage, c'est 
en quelque sorte le < Seuil » ct on le nomme Kether, la 
< Couronne d’Eternmité ». De Kether, naît une autre manifes- 
tation de Dieu, dans un plan ou monde différent, et qui 
descend, de + reflets » en « reflets » jusqu'à l’univers malé- 
riel, jusqu’à l'Homme, à la plante, au minéral. 

Si nous allions encore plus loin, descendant toujours plus 
bas, vers le Néant des origines, vers l’Abîme où commen- 
cent à grouiller, danser, flotter, toutes les larves de «€ ce qui 
sera », nous nous éloignerions toujours un peu plus de Ke- 
ther. 

Et pourtant, lentement mais sûrement, franchissant l’une 
après l’autre les zones qu'a visitées Dante, nous passerions 
successivement, après « le Monde » : € la Fosse » (ou Shéol), 
< la Perdition » {ou Aebron), « l’Ordure » (ou Til-Aïsoun), 
« le Puits-de-l’Abîme » (ou Bershoat}, « l’'Ombre-de-la-Mort » 
{ou Irashtom), les + Portes-de-la-Mort », (ou Ozlomoth}), la 
« Vallée-d'Affliction » (ou &ehennah), la « Vallée-du-$Som- 
moil » (ou Gehenoum), et enfin la « Vallée-de-l'Oubli » (Ge- 
hennaëin). 

Au-delà, nous disent les Traditions, vient l” € Horreur-qui- 
n'a-pas-de-nom +. Qu'y trouvons-nous alors, sur le bord de 
l’ultimc « Seuil » ? 

La Nuit, froide, noire, comme le Tombeau. Et le Vide aus- 
si ! Le Vide qui se manifestera par la sensation d’une chute 


sans fin. Nous sommes devant Aln, le < RIEN »… Et nous 
avons bouclé le périple... 


Aben-Ezra a tiré de cette conception fantastique du Néant 
Absolu, réclamée par Muïmonide, sa genèse des Sephiroth. 

« Le concept qui réunit lout l'ensemble de ces négations 
est le concept du Aïn-Sof (sans fin, infini). Le Aïin-Sof est 
illimité, un, en soi, sans attribut, sans volonté, sans idée, 
sans intention, sans parole, sans action. Cet Etre ne peut 
avoir voulu la Création, car la volonté implique dans l’a- 
gent qui veut un changement, une imperfection. 

Mais si cet Etre est infini, tout est en lui, et rien n'est en 
dehors de lui. Or, si tout est en lui, il s'ensuit que l’univers 
limité, défectueux, est également en lui, car s’il n'avait pas 
aussi le pouvoir de réaliser le fini, sa puissance seraït limitée 
et ne serait pas infinic. EI faut donner ici la parole à l'auteur: 

à L'Infiné est l'Etre absolument parfait sans lacune. Donc, 
quand on dit qu'il y a en lui une force illimitée, maïs non la 
force à se limiter, on introduit une lacune dans sa plénitude. 
D'autre part, si on dit que cet univers — qui n’est pas par- 
fait — provient directement de lui, on déclare que sa puis- 
sance est imparfaite. Or, comme on ne peut atiribuét au- 
cune lacune à sa perfection, i] faut nécessairement admettre 
que le Aiïn-5of a le pouvoir de se limiter, lequel pouvoir. esl 
lui-même illimité. 

< Une fois cette limite issue de lui en première ligne, ce 
sont les Sephiroth qui constituent à la fois la puissance de 
perfeclion et Ja puissance d'imperfection. En effet, quand 
elles reçoivent la plénitude surabondante qui découle de sa 
perfeclion, elles ont une puissance parfaite, mais quand l'é- 
coulement ne leur arrive pas, elles ont une puissance impar- 
faite. Elles ont par conséquent le pouvoir d'agir à la fois 
d’une manière parfaite ei d'une manière imparfaite. La per- 
fectionr et l’imperfection fondent la variété des choses ». 

< D'autre part, dire que Dieu dirige sur l'Acte créateur sa 
volonté sans l'intermédiaire des Sephiroth, c'est s’exposer 
à l'objection, à savoir que la volition implique une imper- 
fection dans le sujet qui veut. Dire au contraire que sa vo- 
lonté n’a pas été dirigée sur l'Acte créateur, c'est faire ob- 
jecter que la Création serait une œuvre de hasard. Or, tout 
ce qui naît du hasard n’a pas d'ordre affermi. Mais nous 
voyons que les choses créées ont un ordre assuré, qu'elles 
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naissent, subsistent ct périssent d'après cet ordre. Eh bien ! 
cel ordre c'est l’ensemble des Sephiroth. Les Sephiroth sont 
la puissance d'être de tout ce qui est, de tout ce qui tombe 
sous le concept du nombre. Et comme l'existence des choses 
créées est due à l'intermédiaire des Sephiroth, elles se dis- 
linguent nécessairement l’une de l’autre et il y a en elles une 
région supérieure, inférieure et médiale, quoique loutes sor- 
tent d'une seule racine fondamentale, l'Enfini, sans lequel il 
n'y a rien ». 

On a donc ainsi démontré l'existence des Sephiroth, mais 
comment démontrer maintenant qu'elles sont au nombre de 
dix, unies en une scule puissance ? Les Sephiroth, avons- 
nous dit, sont le commencement et le principe de tout ce 
qui est limité. Or lout ce qui est limité se résout en une subs- 
tance et un lieu, car il n’y a pas de substance sans lieu et 
i n'y a pas de licu sans la présence d'une substance. Mais 
on ne peut reconnaitre à une substance moins qu'une triple 
puissance (supérieure, médiale, inférieure). Puis quand cette 
triple puissance s'élend en longueur, en largeur et en pro- 
fondeur (hauteur), cela fait neuf possibilités ; comme en- 
suite une substance ne peut subsister sans un lieu et réci- 
proquement, il s'ensuit que le nombre qui enveloppe subs- 
tance et lieu ne peut être inférieur à dix. C’est pourquoi il 
est dit (dans le Sepher Yezirah) € Dix et non neuf, mais 
d'autre part dix et non onze, car on pourrait croire que si 
les trois deviennent neuf, les quatre deviennent six. ce qui 
n'est pas, car il faut considérer que Île lieu n'existe que par 
suite de la substance el que Ia substance et le lieu ne cons- 
lituent qu’une seule et même puissance ». 

Le nombre dix n’est pas incompatible avec l’unité du Aïn- 
Soph, puisque l'unité est le fondement de tous Îles nombres et 
que Ja multiplicilé sort de l'unité comme le feu, la flamme, 
l'étincelle, la lumière, la couleur, quoique distincts, ont ce- 
pendant une cause unique, 

Et la preuve que les Sephiroth sont émanées et non créées? 
à] résulte de la perfection de Dieu que la forme de produc- 
tion de Punivers est l’'Emanation, c’est-à-dire un mode qui 
peut se dépenser sans rien perdre. Autrement où serait la 
marque de la perfection divine, puisque le propre des choses 
créées est précisément de nc pas être identiques à elle-mé- 
me et de diminuer. D'autre pari, comment les Sephiroth 
pourraient-elles autrement suffire sans mesure et éternelle- 
ment à fous les besoins de l'univers ? 

Mais si les Sephiroth sont émanées, comment peuvent-elles 
être limitées, mesurables et concrètes ? La réalité concrète et 
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mesurable est une conséquence de leur limite et clles ont 
une limite afin de marquer d'une part, comme nous avons 
dit, la puissance de Dicu à se limiter, et d'autre part parce 
que toute chose pour être perceptible à l'esprit doit être 
limitée ; or les Sephiroth destintes à relever la gloire de 
Dieu étaient destinées à être connues par l'Homme. Mais si 
les Sephiroth sont limitées, leurs limites émanent de Dieu 
d'une manière illimitée. C'est pourquoi il a été dit (dans 
lé Sepher Yezirah}) : « leur mesure est dix sans lin ». 

L'Emanation a-t-elle eu un commencement ou est-elle éter- 
nelle ? Si elle a commencé on peut objecter : comment peut- 
il y avoir du nouveau et du changement dans l'Absolu ? Et 
si l'on dit qu'elle est cternelle, on s'expose à sc voir objec- 
ice : mais alors les Sephiroth sont égales et identiques au 
Aïn-Soph. I faut admettre que parmi les Sephiroth il y en 
a une, la première, qui en effet n existé en Dieu de toute 
éternité, mais sculement € cn puissance ». Quant à l'objec- 
tion de l'identité des Sephiroth entre elles, on peut répondre 
par la comparaison d’un flambeau auquel on auraïl allumé 
toutes sortes de luminaires, qui quoique sortis du même 
principe, seraient plus ou moins eéclatants. De même, les Se- 
phiroth diffèrent entre elles pur leur plus ou moins d'anté- 
ricrité. 

On aurait donc tort de considérer les Sephiroth comme 
des nlans dans lesquels se nuancerait, inégalement répartie, 
l'essence divine nécessaire pour l'existence même et le main- 
lien de Ja Création Totale. 

Ce sont, bien au contraire, au sens direct du mot demniurgit 
(ouvriers divins) des Forces Energétiques fntelligentes. 


Leur plus ou moins grand éloignement essentiel d'Aïn Soph 
Aur, la Divinité-négative en fait une hiérarchie. Cette Déca- 
de-Intelligente. nous la retrouvons déforméc, abätardie, dans 
la théogonie chrétienne avec les neuf chœurs des Anges, sa- 
voir : les Séraphins, les Chérubins, les Trônes, les Domina- 
tions, les Puissances, les Vertus, les Principaulés, les Archan- 
ges, les Anges. Le dernier chœur est constitué, de l'avis de 
la plupart des théologiens, par les Ames Glorifiécs. 

L'exo!érisme judaïque ordinaire les désigne sous le nom 
de Haïofh Hakodesch (mol à mot : animaux de sainteté). Le 
grec traduil par aggelos, messagers, intermédiaires. Ces deux 
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dernières expressions sont assez jusles, le messager, l'inter- 
médiaire, sont proches d'un démiurge ou ouvrier divin. 

Voici leurs noms én hébreu : les Ophanim (+ qui débrouil- 
lent le chaos >»), les Aralim (qui entretiennent ]a forme de la 
matière subtile}, les Hasmalim (qui assurent la représentation 
de l'effigie des corps et des formes matérielles}, les Sera- 
phims (qui produisent les éléments), les Malachim (qui pro- 
duisent le règne minéral}, les Elohim (qui produisent le ré- 
gne végétal}, les Beni Elohim (qui produisent le règne ani- 
mal), les Cherubim (qui président à la création des Hommes 
ct les mènent vers la Vie éternelle), les Ischim (qui dounent 
aux Hommes l'intelligence et la compréhension des choses 
divines). 

Nous ne commetirons pas l'erreur des auteurs manichéens, 
qui placent face à la Décade Divine une Décade Sombre, 
composée d'éléments et de forces opposées. Le dualisme est 
une erreur. Le Mal en tant qu'entité pure n’existe pas. C'est 
la plus ou moins grande absence du Souverain Bien ({l'es- 
sence divine, nous lavons vu, plus ou moins refirée de quel- 
que chose) qui en donne l'illusion. Mais 1l y a néanmoins un 
aspect inversé des dix Sephires. Nous le relrouverons bien- 
tôt. 

Le mot chœur emplové par lPangélologie chrétienne est 
assez exact, signifiant en grec « un assemblage d'êtres ou de 
choses selon un ordre déterminé et se mouvant selon des lois 
précises ». 

Cette Deécade Sacrée se retrouve encore dans la Mytho- 
logie grecque, avec Apollon et les Neuf Muses, soit : 

Apollon (la Gloire), Clio Histoire}, Uranie (la Métaphysi- 
que), Thalie (la Comédie), Melpomène (la Tragédie), Poly- 
mnie (l’Eloquence), Calliope (l'Epopée), Erato (la Poésie lé- 
gère), Euterpe (la Musique}. et Terpsichore (la Danse). L’é- 
solérisme de ces définitions, leurs racines dans le psvchisme 
de l'Homme et les rapports métaphyvsiques qui en découlent, 
sont aisés à découvrir. 

Dans l'Inde, le brahmanisme nous présente la même Dé- 
cade Divine : Brahma, Vishnou, Shiva, Maia, Oum, Haran- 
gher-Berah, Persh, Pradiapat, Prakrat et Pran. Le celtisme 
connait les « neuf filles de Hu-Kadarn », ce qui fait dix avec 
le dieu. 

Le Pythagorisme a souligné plus que tout autre mouve- 
ment philosophique l’importance de la Décade et des Dix 
Nombres-Purs ja composant. 
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Les Sephiroth étant des émanations et des plans-intelli- 
gents, c'est donc par elles el en elles que se réalisent les éter- 
nelles créations de Dieu. 


| 
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Sur ie schéma de la page 46, l'ensemble des Sephiroth est 
disposé selon un certain ordre décroissant et proportionnel. 
11 n'indique pas, à vrai dire, des différences, mais des états. 
Et on ne saurait affirmer que la Sephira Malchuf est plus 
éloignée de Kether que ne l'est celle de Yesod. C'est Là un sim 
ple schéma de répartition. 

Au sommet de l'Arbre, nous avons trois Noms. Kether étant 
l'ultime manifestation du Fils avant la rentrée en sa propre 
essence, il faut, Là, nous atiendre à rencontrer déjà le € Di- 
vin > Total. Effectivement, ces trois noms ne font que camper 
le mystère du Dieu-Triple. 

Aïn signifie Négation, Aïn Soph, c'est Illimité, et Aïn Soph 
Aur, Lumière Sans Limites. 

Immédiatement après la dernière émanation qu'est Kether, 
nous quitions, en tant qu'observateur du Divin, le domaine du 
réel, de la création. Alors, lout naturellement viennent les 
contraires : l'Irréaliité et le Non-Etre. 

Le Fils est pour nous Ia dernière manifestation du Divin. 
Il nous est encore perceptible sous sa forme d’'Homme-Dieu; 
nous le visualisons tant soit peu, puisque nous sommes en 
lant que fragments de l’Homme-Archétype, fait à son image. 

Si nous nous réintégrions en son essence (ce qui est impos- 
sible puisque nous ne sommes qu’une créature), nous pour- 
rions vaguement percevoir alors la Mère, seconde Personne 
de Ia Trinité. Nous ne pourrions aller plus loin pour la rai- 
son qu'il nous serait impossible de nous incorporer à elle, 
Celle seconde personne nous obstrue la perception de la pre- 
mière. L'esprit de l'Homme se perd en Elle, ne peut aller 
au-delà. Elle est donc pour nous l'Ellimité, ainsi que le défi- 
nit Aïn Soph (1). 

EL au sujet du Père, sur lequel nous ne pouvons rien obte- 
nir, nous en sommes réduit au silence intellectuel. N’en rien 
dire, c'est presque le nier. D'où l'expression d'Aïn : la Né- 
gation (2). 





{1) Les Vierges-Noires sont une image de ceite € Ténébre Divine », 
dite Ain Sopb. 
(2) Bythos : l'Abîme, des Gnostiques. 
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La tradition hébraïque a défini les manifestations des Dix 
Sephiroth à l'aide des Dix Noms Divins. 

Ces Dix Noms Divins ne monirent pas le nom (en tant que 
mode d'action du Verbe Humain) comme mot de pouvoir. 
Us ne permettent pas l’asservissement occulte, par l'Homme, 
dé la Force Energétique en question. Ils ne définissent pas 
davantage dix dieux différents. 

Ils expriment simplement le Fils, c'est-à-dire malgré tout, 
Dieu, se manifestant d'une manière donnée en l'un de ces 
plans, Il faut donc les traduire en français, pour comprendre 
la nature et du Nom et de la Sephira. Ce sonl des modes de 
définition. Mais la Kabbale pratique les conservera sous leur 
forme hébraïque (1). 
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Etant des Forces Energéliques, Créatrices, Intelligentes, 
les Sephiroth sont tout naturellement le domaine vers lequel 
doit se tourner l’action évolutrice de Homme. Elles doivent, 
pour lui, être des refuges, dés protections, des agents de son 
salut. 

C'est en elles, de sphères en sphères, qu'il devra s'élever 
vers le Divin, aussi haut qu'il pourra atteindre, lorsqu'il aurn 
réussi à dégager sa propre essence de la gehenne qu'il s’est 
modelée et qui l'enlise, depuis qu'il a voulu s’égaler à Dieu. 


C. — Les Cineroth ou « Sentiers » 


Le Kabbaliste parvenu à Kether, la suprême sephire, verra 
alors Dieu face à face, sous l'aspect du Fils, son divin mo- 
dèle. I} devra alors s'arrêter là. S’il cherche à percevoir, dé- 
finir, la seconde Personne, la Mère, il entrera alors dans Aïn 
Sopk. l'Ilimité. Il s'y égarera comme dans un désert téné- 
breux. Et le troisième aspecl du Dieu-Triple, Aïn, la Néga- 
tion, le rejettera de nouveau aux antipodes métaphysiques 
du divie. 

Une seconde chute se consommera alors, juslifiant la pa- 
role de l’'Ecriture : < Tu ne peux voir Mon Visage et ne nas 
mourir >». 





(1) Le mot FILS ne signifie nullement ici la troisiéme Personne de 
la Trinité chrétienne, mais le F/ANCE, le ROÏ, du Microprosope, PE 
opposition à la MERE, la REINE, la FIANCEE, donl il est le parèdre. 
Nous l'employons parce que c’est un terme familier pour les mysli- 
ques d'Occident. 
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Peut-etre cette ascension el cette descente sont-elles éter- 
nelles. Peut-être l'Aspir et l’Expir, cette sorte de < respira- 
tion > du Divin, sont-ils lout simplement les conditions mé- 
mes de l’Eternité de la Création, et, conséquemment de l’Im- 
mortalité de l'Homme-Archétype. 


En chacune des Sephiroth, se reproduit le processus géné- 
rateur rencontré jusqu’à présent dans l'étude du Dieu « Tri- 
Un ». Ainsi, une Sephira proprement dite est constituée de 
son Principe, svmbolisé par le Nom Divin qui v correspond. 
Ce Principe se subdivise en deux autres, eux-mêmes généra- 
teurs d’un troisième. Chacun de ces trois termes émane à 
son tour deux facteurs secondaires, ct un autre pour le pre- 
mier élément primitif. Ceci nous donne déjà l'unité, le ter- 
naire, le seplenaire. La décade se reconstitue, née des deux: 
derniers schémas, comme dans Je Divin. Ceci nous amène à 
vingt et un éléments seconds. Le vingt-deuxième n'est autre 
que le résultat de leur action dans le Monde phénoménal. 


En effet : 

(Dieu-Un). 

(Dieu-Triple) 

(les Sept Esprits). 

{Dix Sephiroth ou démiurgii). 
(l'Homme Archétype ou le Monde). 


(Nombre de la Création selon la Kabbale) 
Nombre des Leltres de l'alphabet hébreu ct des 
sentiers de l'Arbre symbolique. 


Ceci explique que les Leltres soicnt l'image de la Création 
clle-même, ou en soient plutôt les facteurs. 

Comment a lieu cette Créalion, au sein de la Nature Natu- 
rante, voici ce qu'en dit le Sepher-ha-Zokhar. 

Rappelons pour mieux camper le problème que le Fils 
émane la Subsfance de cette Nature Nalurante, reflet exté- 
rieur à la Trinité, de la Mère Etcrnelle, la Seconde Personne. 
C'est dans l'action du Verbe sur la Naiure Naturante que se 
concrétise la Création. 


Voici le texte du Zohar. 


«< On ne doit point conclure de ce que la Matière a été 
créée par le Verbe ou Loges Créateur, que Celui-ci se fut 
déjà manifesté avant la Création. Certes, il existe de toute 
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éternité, mais il ne se manifesia pour la première fois que 
quand la Matiere eut été créée. 

< Avant, le mystérieux Infini Divin manifestait son Om- 
nipotence et sa Bonté à l’aide de la mystérieuse Pensée, de 
même essence que Je Verbe, mais silencieuse et intérieure. 
Le Verbe, manifesté à l’époque de la création de la Matière, 
existait avant, sous forme de Pensée. Car, si la Parole est 
capable d'exprimer tout ce qui est matériel, elle est impuis- 
santé a manifester l’immatériel. C'est pourquoi l'Ecriture 
dit : « Et Elohim dif ». C'est-à-dire que Dieu se manifesta 
sous la forme du Verbe. Cette semence divine, par laquelle 
la Création a élé opérée, venait de germer, el en se trans- 
formant de Pensée en Verbe, elle fit de la Pensée une Réalité, 

< Ainsi, par un mystère des plus impénétrables, l'infini 
frappa, avec le son du Verbe, le Vide, bien que les ondes s0- 
nores n'y soient point transmissibles. Le son du Verbe fut 
donc la matérialisation du Vide, 

< Mais cette mutérialisation serait toujours demeurée à l'é- 
tat d'impondérabilité, si, au moment de frapper le Vide, le 
son du Verbe n’eut fait jaillir le point étincelant, origine de 
la Lumière, qui est le mystère suprême, et dont l'essence est 
inconcevable. C'est pourquoi le Verbe est appelé Commen- 
cement, étant l’origine de toute Création ». (Voir St-Jean, I). 

« Le Verbe a pris la forme des Lettres de FAlphabet, qui 
émanent toutes du Point Suprême (Kether). 

< Les Vingt-Deux Lettres de l'Ecriture sont comprises dans 
les Dix Sephiroth et inversement (les Lettres étant la mani- 
festation du Verbe Créateur, et les Sephiroth étant situées 
dans le domaine de la Création), elles sont comprises dans 
les Lettres. » 
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Les 22 Lettres sont donc des Signes représentatifs de Sons, 
ces Sons étant la manifestalion du Verbe Créateur. Mais 
avant lout, la Kabbale veut sous-entendre sous les Lettres, 
les Hayoth Hakodeskh, ou êtres sacrés. 

« Les Hayoth, couronnes de Lettres, descendent de Ia ré- 
gion inintelligible d'En-Haut dans la région inféricure ». 

Au moment de ln Création, les éléments constitutifs n'é- 
taient pas épurés. C’est en se combinant ensemble, en se su- 
perposant, en formant ainsi certaines matérialisations des 
Idées Divines, que les Lettres ont donné naissance à foules 
les formes el à toutes les Images qui existent dans le Monde 
Créatoriel, au sein de la Nature Naturante. 
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Fig. 2. 
L'Alphabet Hébreu 
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Fig. 2 bis 
L'Alphabet Hébreu (suite) 
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Le Zohar les concrétise alors sous la forme d'éires, animés 
et intelligents. Ainsi, chaque moi, composé de lettres, est un 
être vivant, puis une chose, une forme ou une image. L y a 
donc autant d'êtres et de choses qu'il y a de possibilités d'ex- 
pression pour le Verbe Créateur. Et chaque chose a un créa- 
teur particulier, qui l'anime et la conduit vers sa fin, ce dé- 
miurge au petit pied est un + hayoth couronné de lettres », 
pour employer l’image du Zohar. 

Les hayoih sont donc des idées divines, œuvrant au sein 
de chaque Sephira. Encore une fois, ce sont les Eons de la 
Gnosc. 

Mais avant tout, il v en a vingt-deux principaux, qui cor- 
respondent chacun à une des vingt-deux Lettres. La raison 
de ceci est que chacune des Lettres est l'éniliale, la fête, le 
conducteur, d’un mot-idée du Loges Créateur. 

Ce qui explique que la Kabbale considère dans les vingt- 
deux Hayoth primordiaux vingt-deux attributs du Divin, 
qu'elle définit d'ailleurs par Vingt-Deux Noms Divins, dont 
chaque Letire est linitiale. 

Nous avons vu par ailleurs pourquoi ces idées-forces 
étaient au nombre de vingt-deux (somme des éléments créa- 
teurs, exprimés dans la Nature Naturante}), Voici ces Noms 
(voir pages 64 et 65). 


On conçoit maintenant que la technique kabbalistique tra- 
ditionnelle, dont une des branches (la Thémourah}, consiste 
à transposer les lettres d'un mot pour en composer un autre 
{ce que nous nommons vulgairement l'anagramme) s'appa- 
rente à l'a/chimie du verbe, puisqu'elle effectue une frans- 
mutation réelle des Hayoth. 

Egalement, comme tout se réduit, en arithmétique, à ra- 
mener un nombre quelconque à l'un des dix premiers, iné- 
luctablement, on voit que tous les mots, c'est-à-dire tous lea 
hayoth hakodesh, peuvent être ramenés par l'addition des 
valeurs numérales des Lettres les composant, à l’un des dix 
nombres primordiaux, et ainsi, rattachés à l’une quelconque 
des Sephiroth. 

Ce qui justifie la seconde branche de la Kabbale, la Ge- 
matriah, qui veut que Jes noms ayant une somme numérale 
semblable soient de même famille, tels les mots yaïn (vin) 
et sod (mystères) dont la somme en hébreu est 70. Ils appar- 
tiennent en effet à la même sephira. 

Enfin, en prenant l’initiale de plusieurs mots formant une 
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phrase, intelligible et compiète, on forme un nouveau moi, 
c'est-à-dire un nouveau hayoth. Telle la phrase € Ata Gibor 
Leolam Adonaï » (< Tu es le Dieu Fort durant l'Eternité »), 
dont les initiales donnent le fameux mot AGLA. Par ce 
moyen, dénommé Notartkon, la Kabbale décéie un nouvel ha- 
yoth. Etant inexprimé habituellement et dans les formes or- 
dinaires, il est plus près encore du Divin (savoir, le Verbe 
Créateur) et d'une plus grande puissance occulte (1). 

Il est bien évident que les mots servant à exprimer des 
choses pures, nobles, élevées, divines (tels les attributs de 
Dieu} sont animés et conduits par des Hayoth plus élevés el 
plus purs que ceux recteurs des paroles vulgaires. 

Nous aboutissons là, avec cette théorie des mofs-vivants, à 
la tradilion des incantations, des memtrams, des « mots-de- 
pouvoirs » de toutes les magies antiques. Nous rejoignons là 
le pouvoir occulte du Son, concrétisé graphiquement par la 
Lettre, orienté par le moyen du Mot, dynamisé par son pla- 
cement au sein d’une figure géométrique, le toul constituant 
un pentacle, un yantra…. 

De même que le schéma des Sephiroth revêt sa forme to- 
tale et primitive au sein de la Nature Naturante, en tant que 
Création Totale, de même ce schéma est répété dans cha- 
cune des Sephiroth afin de lui permettre de créer en elle- 
même, car ces dix forces divines sont inséparables en réalité. 

Si nous prenons alors n’importe quelle Sephira, nous y re- 
trouverons en tête un reflet de Kether, et à la fin, un reflet 
de Maolchut. Parallèlement, il y aura toujours, dérivant du 
schéma décadaire sephirothique, en n'importe quelle sephira, 
vingt-deux hayoth, répétition des vingt-deux hayoth primi- 
tifs (2). 
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Avec les Hayoth Hakodesh, nous avons rejoint ce que nous 
nommons les Entités, dans notre mode occidental d’expres- 
sion. 

Nous allons les étudier maintenant, en tant qu'êtres indi- 
vidualisés. 





(1} D'où les Noms Divins de « n > Lettres, véritables Eggrégores 
des Noms secondaires qu’ils concrétisent en un seul, | 

(2) Notons qe les 32 « Voies de la Sagesse > des Kabbalistes (com- 
prenant les 10 Nombres (Sephiroth — Numéralion) et les 22 Lettres), 
sont équivalentes aux 32 Eons primordiaux, de l'école gnostique va- 
lentinienne, le 33" éon n'étant que le résullat de l’action commuse 
des 32 premiers, et émané rprés eux, 
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Mais auparavant, concluons donc. 

Le chiffre n’est pas le Nombre. 11 n'en est que l'expression 
graphique conventionnelle. Il évoque une « succession ad- 
ditive > de l'Unité, alors que le Nombre exprime celle-ci, en 
mode actif, dans le domaine ‘supérieur. Le Nombre est, en 
somme, une puissance métaphysique dynamique, une véri- 
table enfilé. Le Chiffre est au Nombre ce que le corps de 
chair d'un citoyen est à l'Ame Collective de sa race, à l'E- 
grégare nalional, une représentation située dans le temps, fu- 
gitive et imparfaile. 

Le Nombre ne s'applique guère à une succession d'objets 
conlingents disparates. Alors que le Chiffre peut exprimer la 
pluralité dans la différence (exemple : « tous les trois », s’il 
s'agit d'un homme, de son cheval et de son chien), le Nom- 
bre ne peut guère exprimer que la pluralité dans le genre 
(exemple : « tous trois », s’il s'agit de lrois hommes). 

Or, l'hébreu sephirolh signific numération. Les Sephiroth 
sont donc des VMambres-purs, ce que nous signifiail déjà le 
fait qu'elles sont au nombre de dir, échelle des nombres-en- 
liers. 

Conséquence de ceci, les Cinero!th, où canaux, encore ap- 
pelés € sentiers », lermes désignant ce qui relie les sephiroih 
entre elles et qui permet d'aller vers elles ct d'en revenir, 
s'éclairent d'un jour inattendu et nouveau. En effet, nos ci- 
neroth sont alors : 


1°) les éléments métaphysiques permeitant d'accéder à la 
compréhension des Nombres-Purs, d'aller vers eux. Comme 
tels, ce sont des « senliers » :; 

2°) les éléments métaphysiques reliant les Nombres-Purs 
entre cux, et comme lels, ce soni des « canaux » dans les- 
quels (à peine de ne plus avoir ce sens), doit circuler quel- 
que chose. 

Ainsi donc, les Cinerolh sont à la fois les clés de la con- 
naissance numérale, ct les supports mutuels de ces élémepts. 

C'est donc l'étude ct l'emploi de ces cineroth qui consti- 
tuent à eux seuls une bonne part de la Kabbale. 


Or, les Cineroth sont identiques aux Leflres, avec lesquels 
ils ne font qu'un. La Letire esl le Cinéroth comme le Nombre 
esi la Sephira. Le rapporl qui s'établit entre la Lettre et le 
Nombre équivaut au rapport existant entre Lc Verbe et In 
Pensée. 

« On ne doit point conclure de ce que la Malière a élé 
créée par le Verbe, que celui-ci se fut déjà manifesté avant 
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la Création. Cerles, il existe de toute Eternilé, mais 1l ne se 
menifesta pour la première fois que lorsque la Matière fut 
créée. Avant, le mystérieux Infini manifestait son omnipoten- 
ce et son Infinie Bonté à l'aide de sa propre Pensée, de même 
essence que le Verbe, mais silencieuse (1). Alors, le Verbe 
frappa le vide, il en jaillit la lumière, origine de toute créa- 
lion (I, 16 b). Pour cela, le Verbe prit la forme des Lettres 
de l'alphabet. Toutes émanèrent du Poin! suprême el primi- 
{if ». 

En fait donc, le Nombre équivaut à une des dix Pensées 

Voici les XXII Noms Divins qui sont rattachés aux vingt- 
deux Senliers unissant les Sephiroth, et qui sont liés à toute 
action pratique sur ces Sentiers. Nous donnons l’orthographe 
hébraïque pour la facilité des transcriptions. 


1 R Dieu de l'infinité TA  Aiah 
2 25 Dieu de 1» Sagesse T2 Biah 
3 23 Dieu de la Rétribution T3 Guiah 
4 7 Dieu des Portes de Lumière T4 Diah 
5 n Dieu de Dieu Tr  Haiah 
6 " Dieu fondateur mm  Viah 
7 1 Dieu de la foudre (fulgoris) "1 Ziah 
B rm Dieu de la Miséricorde va Hiah 
9 w Dieu de la Bonté “© Tiah 
10 * Dieu principe v  Jiah 
11 = Dieu immuable T2 Kiah 
12 D Dieu des 30 voies de la Sagesse vs Liah 
13 D Dieu arcane Te Miah 
14 3) Dieu des 50 portes de la Lumière nv: Niah 
15 © Dieu foudroyant MC Siah 
16 y Dieu adjurant vy  Heioh 
17 #9 Dieu des Discours TD Piah 
18 Y Dieu de Justice y Tziah 
19 D Dieu du Droit > Quiah 
20 * Dieu téte v Kiah 
21 # Dieu Sauveur €  Schiah 
22 m Dieu Ën de tout sn  Tiah 
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(1) Non objective, mais subjective. 
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essentielles de l'Absolu : la Lettre, elle, équivaut à une des 
vingt-deux < Manifestations essentielles >» de cet Absolu. Les 
nombres et {es lettres équivalent aux < Pensées » et < Ma- 
nifestations » relatives du dit Absolu, combinaisons des pré- 
cédents, en somme. 


LES VINGT-DEUX SENTIERS 


; 


Parveurs du Faaller 


sabier du Saaber tete Hi CE 
1 De Kether à Chokmah |Eheieh Aiah 1% jour 
2 |De Kether à Hinsah Bachour Biah à" jour 
3 |De Kether à Tiphereth |Gadol Giah ÿ" jour 
4 |De Chokmah à Binah  |[Dagoul Diah 4* jour 
3 |De Chokmah à Tiphereth|Hadom Eiah 5° jour 
6 [De Chokmah à Chesed  |Vezio Viah 6* jour 
7 |De Binabh à Tiphereth Zakaï Ziah 7° jour 
8 |De Binah à Geburah Hasid Hiah £* jour 
9 |De Chesed à Geburah Tehod Tish 9" jour 


10 |De Chesed à Tiphereth 
11 |De Chesed à Netzah 

12 |De Gebureh à Tiphereth 
13 |De Geburah à Iod 

14 |De Tiphereth à Nelzah 
15 [De Tiphercih à Hod 
16 |De Tipherclih à Yesad 
17 {De Netzah à Hod 

18 (De Netzah à Yesod 

19 |De Netzah à Malkut 
20 |Dce Hod à Yesod 

21 |De Hod à Malkul 

22 |De Yesod à Malkut 


Tsedek Tsiah 18* jour 
Kadush Quiah 19° jour 
Rodeh KRiah | 20° jour 
|Shadat Shiah 21° jour 
Thechinah ! Thiah 22° jour 





D. — Les Textes d'Action 


Nous avons vu au chapitre précédent que les feëlres et les 
mols étaient vivants. Nous n'y reviendrons pas. Rappelons 
simplement que la lettre est la forme matérielle du son, son 
corps. Le mot est le véhicule, l'enveloppe corporelle, l'image, 
de la pensée. Concluons que la pensée est l'âme du mot, si 
celui-ci en est la manifestation. De cctte théorie est née la 
croyance aux {extes doués d'une vertu particulière, 

De même qu'un texte particulier peut éveiller en nous des 
idées ct des sensations diverses, et metlre en action les or- 
ganes physiques de notre corps, qui sont en correspondance 
avec ces sensalions (érotisme, colère, envie, etc...), de même 
d'autres catégories de textes peuvent éveiller er rous des 
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centres spirituels particuliers, mettre en action les forces 
énergétiques encloses en nous à l’état latent (1). 

Or, l'Homme est un microcosme. L'Homme-individu est l'i- 
mage réduite de l'Homme-Archétype. L’'Archétype est l'ima- 
ge réduite du Verbe. Concluons qu'il y a correspondance en- 
tre ces trois mondes. De même qu'une corde de violon peut 
vibrer par sympathie avec une corde semblable, de même si 
nous actionnons le microcosme, nous actionnons le macro- 
cosme en raison directe de l'ampleur de la force utilisée. 

Pour cette mise en action des Forces intérieures, les reli- 
gions et les magies ont toujours utilisé des textes immuables, 
exprimant le résultat cherché, et qui, du fait de leur immua- 
bilité et de leur répétition séculaire, sont des textes-vivanis, 
composés de mots-vivants, de véritables égrégores à leur 
tour. 

L'âme du texte, c’est ce qu’il exprime, l'idée générale qui 
s’en dégage. Le corps matériel, c'est la parole qui l'exprime. 
Le double, l'intermédiaire plastique, c'est la pensée humaine 
qui accompagne le verbe. 

On voit par ce rapide exposé le grave inconvénient qu'il 
peut y avoir à perturber des prières, des invocations, sécu- 
laires, et à leur substituer des adaptations plus ou moins heu- 
reuses. On abandonne des formules vivantes pour en adopter 
d'autres, dépourvues encore de toute vie. 

Les initiés de tous les temps ont donc généralement utilisé 
les textes saints du pays qui était le leur, ou de la nation 
qui les hébergeait. Aux Indes, ce sont les Védas, les textes 
de Manou ; au Thibet, les Tantras : en Chine, le Tao ; FOc- 
cident chrétien utilise les formules de la Gnosc, les invoca- 
tions tirées de vieilles € Clavicules » cabalistiques ou plus 
simplement de l'Ancien et du Nouveau Testament. Ainsi, 
sont plus particulièrement utilisés : les versels de la Genèse, 
les Psaumes, l'Evangile selon Saint Jean, l'Apocalypse, ou 
des textes tirés des cérémoniaires catholiques (Office du St- 
Esprit, Psaumes de la Pénitence, etc...). 

Cette mise au point était nécessaire pour la bonne com- 
préhension des règles qui ont servi à élaborer les rituels 
théurgiques qui suivent. 





(1) € Beaucoup d'images empruntées à des ordres de choges très 
différents peuvent, par la convergence de leur action, diriger la 
conscience sur le point précis où il y «& une certains intuition à 
saisir », nous dit Bergson en son < fniroduction à la Métaphysique ». 
C'est l'intérêt occulle des {{{anies, créer une chaîne d'images. 


HI. —- LES « EXISTENCES » DIVINES 


L'Existence positive : 


Les Sephiroths dans les Cinq Mondes 
1°) Aziluth 


Revenons à notre « observatoire » métaphysique de tout 
à l'heure. Plaçons-nous sur le « Seuil d'Eternité » (Kether), 
et tournons-nous vers Aïn-Soph-Aur, la + Lumière Vide el 
lilimitée ». 

Nous somines devant la première < Porte », celle qui mène 
au NON-ETRE, Et de cette « Porte », par un des premiers 
artifices sacrés qui constituent l « Art de la Kabbale », va 
surgir l'ÊTRE, le DIEU « Manifestant-Manifesté », car nous 
allons évoquer DIET... 
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Si nous voulons voir la Lumière Négalive, inféconde, et 
froide, se muer en Lumière Positive, féconde et chaude, si- 
luons-nous, en imagination, au sein d'une nuée blanche com- 
me neige, immobile, sans chaleur comme sans froideur, sans 
saveur comme sans Odeur. Nous sommes « dans le blanc >». 
Seule, cette « luminescence » générale, qui nous permet de 
distinguer tout cela, est la preuve que nous sommes parve- 
nus aux limites de l'Aïn-Soph-Aur (#}. 

Alors, seulement, devant nous, au milieu de l'éclalante 
blancheur de la nuée, faisons naître un grand triangle de 


(1) 11 importe que l'Eludiant vive ces états d'ârce pour les com- 
prendre. 
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lumière dorée ; imaginons-le translucide, plus éblouissant 
que le plus éblouissant soleil d'été, vivant, chaud, rayonnant. 
Ce Triangie va nous sembler vivre et palpiter, un peu comme 
un < cœur > merveilleux appartenant à un autre monde. 

Et soudain, au sein même de cette « image », nous senftons 
la présence de l'ABSOLU, sa première manifestation, car le 
Triangle symbolique est vivant, plus vivant que tous les êtres 
ordingires. 

Nous avons rejoint une nouvelle conceplion, un rouvel 
«< étal » de l'ETRE, et cela, c'est AZILUTH. 
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Qu'est-ce donc qu’Aziluth, le plan de la Divinité-Pure ? 
C'est en lui que nous allons rencontrer, au cours de nos pre- 
mières déductions métaphysiques, les activités essentielles 
de l’'ABSOLU. 

Aziluth, c'est encore DIEU lui-même, tel que nous l’avons 
défini au cours de nos conclusions théologiques ordinaires ; 
c’est DIEU-SEUL, sous tous ses aspects sans doute, mais sans 
contact avec les Créatures. Aziluth, c'est l’ensemble des 
« Personnes Divines ». 

Visualisons donc notre Triangle d'Or, lumineux et vivant. 
En imagination, faisons-v naître, parée de tous les détails, 
chaude de toutes les couleurs idéales. une € image », le Visage 
d'un majcslueux Vieillard au teint chaud comme le bronze, 
à la cheveiure et à la barbe épanouie et plus blanche que la 
neige, aux yeux bleus +« comme les cieux des cieux en leur 
éclat ». 

Soutenons cetle « image >» au maximum, contempions-la 
longuement. Nous allons la voir se détacher de notre ima- 
gination elle-même, vivre d’une vie étrange, indépendante, 
un peu comme si nous n'avions fait que l'appeler. 

Nous sommes en présence de Celui que la Kabbale nomme 
< l'Ancien des Jours », la €« Tête Blanche », « l'Ancien des 
Anciens », e l'Existence des Existences », e l'Intelligence Ad- 
mirable et Cachée », la € Gloire Premiere >». 

Nommons-le donc ! Et l’Hébreu, la langue sacrée de Ia 
Kabbale, nous souffle son Nom mystérieux : « EHEIFEH », 
«< CELUI QUI EST ». 


k 
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Ain Soph, c'était, d'après Isaac Loriah, « la Lumière Om- 
nipotente et Très-Haute, Infinie, que nulle pensée ou spécu- 
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lation humaine ne pouvait atteindre, et dont l'existence était 
éloignée de tout istellect, qui existait avant toutes Jes choses 
produiles, créées, formées et faites par l'émanation, dans la- 
quelle il n’y a jamais eu de terups, et qui n'a jamais eu d'o- 
rigine, cer Elle a toujours existé, el Elle demeure et demeu- 
rera toujours sans commencement et sans fin ». 

Aztluth, on le voit maintenant, c'est DIEU qui se voile et 
. revêt d’une € forme » anthropomorphique, pour mieux se 

évoiler…. 


Cetté première < manifestation », c’est KETHER, en hé- 
breu : € La Couronne d'Eternité ». KETHER est Ja source de 
TOUT. Tout ce que nous allons maintenant décrire esi issu 
de KETHER. Et KETHER est elle-même et en même temps 
l'aspect inférieur de l'INFINI-Ron manifesté, et l'aspect supé- 
rieur de l'INFINI-marifesté. 

Par KEÉTHER, passe et repasse l'être, allant de DIEU à la 
Matière ct de ia Matière à Dieu, du « possible > au « réel- 
momentaué », ct du «+ réel-momentané » à 1” « éternel-dé- 
fimitif ». 
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Mais nous savons déjà, et cela par le raisonnement 1héo- 
logique, que Dieu est « trois en un ». Ïl nous reste à recher- 
cher les deux autres « images ». Alors, nous aurons contem- 
plé ce que le Sepher-hah-Zohar appelle le MACROPROSO- 
PE, ou « Grand Visage » (groupe de l'Ancicn-des-Jours)}, 
constilué de l'Ancien-des-Anciens él de la « Balance », ou 
Couple (allusion au couple que forment les deux plateaux 
d'une balance et à Ia recherche de l'équilibre parfait qui s'y 
ratiache). 

Ce Couple sera dit < Couple Supérieur », et constitué du 
PÈRE et de la MERE, issus tous deux de l'ANCIEN. 
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Reprenons notre contemplation de lout à l'heure, fixons le 
divin Visage de la e Gloire Première ». Voici que, douce- 
ment, la Face Sainte du majestueux Vicillnrd s’estompe et 
s'efface, et que le Triangle d'Or lumineux reparait lentement. 
Mais pour peu de temps, car, s’estompant de nouveau, voici 
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qu'une nouvelle « image » parait. Laissons la se préciser, 
et nous sommes maintenant en présence du Visage d'un Etre 
plus jeune, au front haut, à la Barbe brune ou claire, à la 
Chevelure sombre, épanouie autour de la Tête, aux yeux gra- 
ves et doux. 

C'est le Vieillard de tout à l'heure, rajeuni, ou bien Son 
FILS ! Et, cffectivement, c'est le « Fils du Père ».… Son Nom, 
c'est « la Gloire Seconde », le « Père Supréme », le « Pou- 
voir Créateur ». 

Et ces qualificatifs le définissent fort bien. 


Cette séconde « manifestation », issue de la première, c'est 
HOCHMAIT, la « Sagesse Divine ». Nous l'accueiïllerons par 
le Nom divin qui lui est propre : € IOH IEOHOUAH », soit 
en hébreu, mot à mot : « Toi l'Etre des Eires », ou encore 
« le Dieu des dieux ». 
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Si nous contemplons encore la Fuce de la « Seconde Gloi- 
re », nous la verrons par la suite se diluer, se fondre, dispa- 
raître. Et du brouillard lumineux et doré du grand « Trian- 
gle » évocatoire, voici que semble surgir une nouvelle < ima- 
gc ». Lentecment, prenant plus de modelé, de couleur, en mé- 
me temps que plus de vie, voici que parait un merveilleux 
visage de femme. Grave et doux, sombre et bienveillant, la 
Face de la e Grande Mère », chère à tous les peuples anciens, 
resplendit À son tour. C’est celle d'une femme mûre, d'une 
€ matrone », demeuréc belle ct jeune malgré tout En elle, 
nous devinons la Vierge qu'elle a été, la Femme qu'elle est, 
la Mère qu'elle sera, ce dernier mot avec son sens d'aïeule, 
d'accueil, de prolection. Et nous ne serons parfaitement en 
accord avec celle myslérieuse influence qui s'en dégage el 
iradie, que si nous sentons en nous un curieux mélange d'a- 
mour filtal, d'amour plalonique, el d'adoration intellectuelle. 
Visualisons-la comme }a femme de chair en qui nous aurions 
retrouvé, à des heures diverses, la compagne de notre ado- 
lescence, l'amanle idéalisec, la collaboratrice de nos travaux 
et de nos recherches, et la mère, confidente de tous les mo- 
ments (L}. 


(1) Il importe que ces Figures paraissent éclairées par l'intérieur. 
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Comme nous l'avions déjà pressenti en nos méditations 
primitives (simples rêveries hasardées dans le domaine de la 
Métaphysique), la € Mère » est issue du « Père >, comme le 
« Père » est issu de |’ « Ancien des Anciens ». 

Nommonss-la donc, c'est BINAH, l’ « Intelligence Divine », 
c'est Dieu en son troisième et dernier aspect majeur, celui 
que ja Kabbale nomme si bien « IEOHOUAH ELOHIM », soit 
« ELLE-les-Dieux », ou encore « L’Etre des Etres », mais 
au féminin, le même terme étant, en HOCHMAH, au mes- 
culin. 

On la nomme encore « l’Intelligence Sanctiflante », le 
< Fondement de la Sagesse », la < Créatrice de la Foi », la 
< Sombre Mére Stérile », et en même temps la < Brillente 
Mère Féconde ». C'est enfin le « Trône de Sagesse >» des 
Litanies de la Vierge, et en hébreu € Marah », ja « Grande 
Mer >. 


Ces Trois « Personnes » Divines sont donc des Vorïles, des 
Masques, que l'ABSOLU revêt devant la créature pour qu'elle 
puisse le visualiser, C'est, en métaphysique, le < parallèle », 
l « exemple », que le maîïlre cite pour mieux faire compren- 
dre l'élève, 

Maïs on se tromperait grandement cn imaginant trois êtres 
différents, ayant chacun leur personnalité propre. Ce n'est 
que dans la Théodicée chrétienne que le + Père » est dis- 
tincl du « Fils >», et que l’ « Esprit Saint », procédant pour- 
tant de leur mutuel Amour, est pourtant séparé des deux 
premiers aspects du Dicu-Un. 

Dans la Kabbale, cette scission de l'ABSOLU n'existe pas, 
ct le soutenir serait commettre une erreur fondamentale. 
« Ecoute, à Israël, l'Eternel Ton Dieu est UN. » nous dit 
Ecriture. Et ceci cst vrai. Car DIEU étant fouf est beaucoup 
plus encore que « trois + images. 

Il se révèle par autant de masques et de vailes qu'il existe 
d'Emanations. C'esi pourquoi, pour mieux compréndre ce 
mystère, que la Kabbale nomme d'ailleurs < Mystère d'entre 
les Mystères >, terminons par un dernier exercice de visua- 
lisation. 
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Visualisons donc BINAH, la + Grande Mère ». Fondons 
son image dans celle qui naît à sa suite, celle de HOCHMAH, 
le « Père de Tout ». Lorsque nous serons maîtres de ces deux 
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« formes-pensées », qu'elles paraîtront à notre simple appei 
mental, exerçons-nous à les visualiser toutes deux er même 
temps, côte à côte, d'abord, puis se faisant face. Nous les ver- 
rons alors de profil, à droite étant le « Père »=, à gauche la 
< Mère ». Alors, lentement, laissons-les se dissoudre. Et en 
même temps que ces deux images disparaissent, voici que 
naît celle de l'Ancien des Anciens ».… Et derrière celle-ci, de 
nouveau, le grand Triangle de Lumière d'Or. Et quand il est, 
à son tour disparu, la Grande Nuée Lumineuse et Blanche. 
Nous sommes, de nouveau, devant l'AIN SOPIH AUR. 
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Le « Sepher-hah-Zohar », et plus particulièrement le « Se- 
pher Dzenioutha >, nous précisent qu'avant le Commence- 
ment de Tout, « la Face ne regardait pas la Face ». C'est 
de celte opposition que naquirent les six « Rois d'Edom », 
Puissances Métaphysiques qui ne purent soutenir la présence 
de la « Gloire Première » (Kether) et devinrent les « Vases 
brisés ». 

Ceci a permis à Martinez de Pascallis, en son Traité de 
« la Réintégration des Elres », de nous dire qu'au Commen- 
cement, < Dieu émana des Etres spirituels qui prévariquè- 
rent » (sic). 

Vient alors l'équilibre des deux plateaux de la Balance. Le 
Couple composé du « Père » et de la « Mère » s’harmonise 
en ses actions, et alors, naissent des Emanations plus harmo- 
nieusement conçues. Ce sont les < Reis qui vont à la rencon- 
tre des autres Rois » du Sepher. 

En effet, la Kabbale, en ses images si vivantes, irès orien- 
tales, a surnommé l’ensemble des trois premières « Person- 
ncs » divines le Mucroprosope, ou € Grand Visage ». De ce 
Visage, elle fait naître une € Barbe » symbolique, qui est 
synonyme des « Roïs » s'opposant aux Rois d'Edom, des 
+< Membres > du Microprosope (ou « Petit Visage », situé en- 
dessous du premier), et qu'elle appelle encore parfois le 
< Couple Inférieur » (par opposition au < Couple Supé- 
rieurs : Hochmah-Binah), lorsqu'elle l'envisage conjointe- 
ment avec une septième émanalion. Ce même Microprosope, 
il porte aussi le nom de « Roi », de < Fiancé », lorsqu’on l'e- 
voque conjointement avec celte septième émanation que 
nous verrons toul à Fheure. 
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Or, de même que la « Barbe » naît au bas du Visage, de la 
chair même, ainsi les six Emanations inférieures ayant suc- 
cédé aux six Rois d'Edom naissent-elles des trois « Person- 
nes » primitives. 

De même que tout poil de barbe s’allonge, chaque cellule 
constitutive naissant de la précédente, de même nos six Ema- 
nations secondaires naissent-elles deux à deux des trois Ema- 
nstions supérieures. 

Ici, notons que Ia Kabbale nomme ces Emanations, ces 
Personnes symboliques du DIEU-UN, des sphères, en hébreu 
« Sephiroth », au singulier « Sephira ». 

D'ores et déjà, nous concevons facilement que, puisque ces 
six Sephiroth secondaires naissent des trois premières, elles 
leur sont inférieures, soumises, comme le fils né du père lui 
est soumis, comme 1a branche issue de l’arbre lui est inférieu- 
re en importance, 
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Sur le « Tableau > ci-après, nous voyons la hiérarchie sé- 
phirotique, leurs noms, les « groupes » symboliques qu’elles 
constituent, les filialions qui les unissent les unes aux autres, 
cle... (Voir figure 4). 

Revenons aux + évocations > mentales déja utilisées. Vi- 
sualisons le + Vieillard » de tout à l'heure, sa chevelure de 
neige éblouissante, sa barbe de même, ses yeux bleus comme 
« les Cieux des cieux en leur éclat ». Et faisons rayonner au- 
tour de lui une éblouissante «+ gloire » d'or, se détachant sur 
la nuce argentée de nos premiers exercices. 

Aussitôt, parce que ces « images » sonl réelles, vitalisées 
par des siècles d'exercices riluéliques, nous voyons, réelle- 
ment, se profiler les épaules de L” « Ancien des Jours », sa 
poitrine, toute la partie supérieure de la silhouette, recou- 
verte d'une tunique pourpre. {l nous faut arriver à une visua- 
lisation parfaite, où le bleu des yeux, l’argcnt de la chevelure 
et de la barbe se détachent parfaitement sur le pourpre de Ia 
Robe, 

Alors, nous +« concevrons » que les six Sephiroth nouvel- 
les ne se situent pas seulement dans la « Barbe > symbolique, 
mais bien dans tout le corps, et que si nous ne distinguons 
pas encore les Pieds, c'est que nous n'étudions pas encore Îa 
dernière Emanalion. 

Au Front de |’ « Ancien des Anciens », nous devinons aus- 
sitôt le ravonnement de KETHER, la +« Couronne d'Eterni- 
té ». Et nous devinons que KETHER, se manifestant vers 
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nous, en Aztluih, c'est le Front, mais que KETHER se mani- 
festant vers Aïn Soph Aur, y naissant plutôt, c'est la « Gloi- 
re » qui ravonne autour dudit Front ! Ainsi, KETHER est 
vraiment le € Seuil d'Eternité ». 

Parce que nous savons que BINAH et HOCHMAH naissent 
de KETHER, nous ne faisons que les soupconner derrière le 
< Front », et effectivement, elles équivalent aux deux cer- 
veaux, et elles se manifestent par les deux < Yeux », portes 
ouvertes sur le réel, le concret, organes qui servent extérieu- 
rement au corps, l'Infelligence et la Sagesse. 


Aux < Epaules » de }’ « Ancien des Anciens », nous devi- 
nôns que se situent deux autres Sephiroth, dont l'action se 
prolonge dans les « Bras » symboliques. Nommons-les donc 
(voir Tableau), ce sont GEBURAH, la « Justice divine » ou 
« Rigueur », et CHOESED, « Ia Miséricorde » divine. 

CHOESED est parfois nommée GEDULAH, en hébreu 
« Amour, Grâce, Majesté ». Elle est « l’Intelligence Récep- 
tive », ou encore «€ l’Intelligence Cohésive ». 

GEBURAH est parfois nommée DIN, en hébreu < Justi- 
ce >, ou PACHAD), « Crainte ». Elle est € l'Intelligence Radi- 
cale ». 

De ces deux Sephiroth, partent deux € Forces » mysté- 
rieuses, deux magnétismes particuliers. Ce sont la € droite >» 
et la « gauche » de DIEU dont parle l'Ecriture. De la poi- 
trine, émane un troisième magnétisme, le neutre, l'équilibré. 

Et effectivement, le symbolisme générateur qui avait prési- 
dé à la personnification de HOCHMAH et de BINAH va se 
renouveler. 

KETHER s'était dédoublée en ces deux nouvelles Emana- 
tions. Toutes deux se réflétaient dans Îles deux suivantes, 
ILOCHMAH et BINAH, car CHOESED (comme HOCHMAH) 
avait pour symbole un + Roi couronné, assis sur son frône, 
rendant la justice ». Et GEBURAH avait son opposé : un 
< Roi armé, debout, sur son Char. » Le Roi pacifique et le 
Roi belliqueux. 


À leur tour, CHOESED et GEBURAH vont constituer un 
nouveau Triangle, au contraire de KETHER se dédoublant, 
elles vont fusionner, et d'elle naïf alors : TIPHERETEH, la 
«< Beauté divine », encore nommée « l'intelligence Médiatri- 
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ce ». Elle a pour «+ image >» métaphysique un < Roi Mujes- 
tueux ». On y a ajouté par la suite, sous diverses influences, 
celles d' « Un Jeune Enfant », ou d’un « Dieu sacriflé ». 

On la nomme encore Zoar Anpin : « la Moindre Conte- 
nance >», par opposition à KETHER, exactement située au- 
dessus d'elle, mais qui est la < Grande Contenance », puis- 
que d'elle émanent tous les aulres Sephiroth. 

Elle est aussi Melek : « le Roi », Ben : le « Fils», et Adam, 
+< l'Homme ». 

Nommons-la donc : « Elohah », soït le féminin singulier 
d'Elohim. 


Et le même processus émanaleur va continuer à joucr. Dé- 
doublement du dernier terme envisagé (Tiphereth) en deux 
nouvelles Sephiroth : NETZAH, la « Gloire » ou « l'Eterni- 
té », et HOD, la « Victoire » d'une part ; puis, parallèlement, 
dédoublement des Sephiroth supérieures BINAH et HOCH- 
MAH, qui donnent d’un côté GEBURAH-HOD, et de l’autre 
CHOESED-NETZAH. 

Ensuite, fusionnement de NETZAH-HOD, qui génère un 
nouveau terme : IESOD), le « Fondement +», et dédoublement 
de KETHER, qui génère TIPHERETH et IESOD, le « So- 
leil » et la < Lune > métaphysiques. 

Ces Sephiroth sont nommées de noms divers el possèdent 
des + images » particulières : 


— NETZAEH, c’est l € Intelligence Occulie » (les arts ma- 
giques, les sciences interdiles), on la visualise sous l’espect 
d'une « Belle jeune Femme, nue ». 

— HOD, c'est | < Intelligence Absolue et Parfaite » (les 
arts et les sciences classiques} ; comme «€ image », on la voit 
sous l'aspect du Mercure hermaphrodite, de l'Androgyne. 

— JIESOP, c'est | « Intelligence Pure » (soit l'intuition). 
Image : « Un magnifique athlète nu ». 


Mais toutes ne sont que des reflets de la sephira cenirale : 
TIPHERETH, le « Roi Majestueux >. Toutes constituent le 
+ Microprosope », le Petit < Visage », le « Couple Inférieur ». 
Admettons un exemple, un peu hétérodoxe, pour mieux sai- 
sir cet aspect du groupe des six Sephiroth en question : 

KETHER-HOCHMAH-BINAEH, ce sera le « Grand Visage », 
le PERE, ct TIPHERETEH, se manifestant en CHOESED-GE- 
BURAH, NETZAH-HOD, ei IESOD, c'est le FILS, le « Petit 
Visage ». 


mn PT 


Si nous voulons visualiser ce nouvel aspect de la TRINI- 
TE, reprenons la contemplation déjà effectuée sur le « Seuil» 
qu'est KETHER. Visualisons la Nuée d'argent éblouissante, 
puis naissant en son sein, le Triangle de Lumière d'Or, le 
plus grand possible. Alors, maintenant que nous sommes 
suffisamment entraînés, nait, d'elle-même, la « Face » de 
l' « Ancien-des-jours », le Vieillard majestueux, à la chevelu- 
re et à la barbe d'argent, au teint clair, aux veux bleus, 
« comme Jes cieux en leur éclat », les épaules et la poitrine 
recouvertes d'une Tunique pourpre, image éclairée de l'inlé- 
rieur. 

Au sein même de la Poitrine de la « Gloire Premiere », 
voici que naît ]a + Gloire Seconde », le FILS (déja manifesté 
par HOCHMAH). Sa Face esl déja ccrile ci-avant. Elle est 
située immédiatement en-dessous de Celle de l’Ancien-des- 
Jours, et sa chevelure masque un peu la Barbe blanche de 
celui-ci. Sa tunique est blanche, d'un blanc éblouissant com- 
me de l'argent au soleil, et, avec le fond pourpre de celle de 
l'Ancien-des-Anciens, lc contraste esl enicore plus accentué. 


Voici donc le Petit Visage succédant au Grand Visage, le 
Microprosope naissant de la + Barbe > même de l'Ancien des 
Jours. Et c'est pourquoi la couleur de sa tunique est celle de 
sa Barbe. 


Conçoit-on maintenant l'ésotérisme du Sepher-hah-Zohar 
qui nous affirme que nous ne devons jamais prendre à la let- 
tre les métaphores de ses rédacteurs ?..… Que nous les devons 
dépouïiller de tout anthropomorphisme ? Et pourtant, c’est 
par un nouvel anthropomorphisme que nous pourrons réa- 
liser ce dépouillement ! 


Les mêmes enseignements kabbalistiques nous disent qu'u- 
ne dernière Sephira existe, séparée de toutes les autres. C'est 
MALKUTH, le « Royaume ». Notons ce mot soigneusement, 
il a une particulière importance... 


MALCHUTH, comme toutes les autres Sephiroth, possède 
une expression hébraïque particulière pour la définir, c'est 
ADONAÏI MELER, le « Seigneur Roi ». Elle est encore nom- 
mée l' « Intelligence Resplendissante », le « Seuil » (et pour 
cela elle a une analogie évidente avec KETHER, puisque c’est 
par elle qu'on sort du + Monde » matériel pour remonter 
vers le Divin), le « Seur! de la Mort » (et c'est là sa seconde 
analogie avec KETHER, puisque, comme cette dernière, on 


passe ce « seuil >» pour — quittant le Divin —, descendre 
vers les ténèbres et le kénôme. Car MALKUTH, c’est aussi la 
< porte » qui mène, par le «< Monde » matériel, vers les QULI- 
PHOTH, les « ténèbres extérieures >...) On la nomme encore 
le « Seuil de l'Ombre de la Mort », le < Seuil des Pleurs », 
le « Seuil de Justice », le « Seuil de Prière », le « Seuil de la 
Fille des Puissances », le « Seuil du Jardin d'Eden », car on 
évoque ainsi tous les domaines qu'on peut atteindre successi- 
vement, en prenant, dans une direction ou dans l'autre, le 
chemin de la Lumiére ou celui des Ténèbres. Comme KE- 
THER, MALKUTH est un lieu de passage, une porte, un por- 
che, qu'on franchit. 

Mais elle est aussi et surtout celle qui a pour « image » 
une « Jeune Femme, couronnée, assise sur un trône », C'est 
la MERE INFERIEURE, par rapport à BINAH, c'est « Mal- 
kah », la « Reine », par rapport à TIPHERETH, (le « Roi »). 
c'est « Kallah », la Fiancée de celui-ci, c’est 1n VIERGE-Noi- 
re des théogonies, et aussi la « VEUVE >» de la Franc-Ma- 
connerie, car elle est séparée en partie de son EPOUX. Com- 
ment ? Par la fouclion même qui lui est attribuée, de « Por- 
te ». Nécessairement ouverie sur le « côté sombre >» (les 
QULIPHOTEH, ou Sephiroth infernales), cette double nature 
la sépare d’une union totale avec l'EPOUX. 


C’esl pour cela que le «< Nom Divin » que la Kabbale lui 
donne, soit ADONAI MELEK (« Seigneur el Roi ») se double 
d'un autre Nom Divin : ADONAI HAH ARETZ, le « Seigneur 
de la Terre ». 


Nous savons donc qu’elle est la Reine, la Fiancée, et que 
comme telle, elle forme une section distincte dans le groupe 
des dix Emanations sephirothiques. C'est pourquoi elle est 
l’'Epouse du Microprosope, la Fille du Macroprosope, la Veu- 
ve du Dieu sacrifié de Tiphereth. 


Reprenons nos visualisations habituelles. Contemplons lon- 
guement le PERE, vêtu de pourpre. Sur sa poitrine, le Visage 
du FILS, vêtu de neige éblouissante. Voici que sur la poitri- 
ne de ce dernier, naït le Visage de l'Epouse, de la Mère, de 
la Fille, Visage de jeune femme, aux cheveux sombres, d'é- 
bène, au teint coloré, les épaules et la poitrine voilées de 
noir. Contemplons ces Trois Faces Saintes, éfagées les unes 
en dessous des autres. Sur ce triple fond, noir, blanc et pour- 
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pre, nous avons Îles trois étages de l'ARBRE SEPHIROTHI- 
QUE, les lrois groupes suivants : 
TE 
AIN 
AIN SOPH 
AIN SOPH AUR... 


Le « MACROPROSOPE », le 





RETHER « (iroupe de l'Ancien-des- 
PERS lan HOCHMAM| dours ». le + Conple Supe- 
rieur » 

GEBURAH CHOESED | Le « MICROPROSOPE », le 

le FILS TIPHERETH « Roi »,lce « Fiancé », l' « E- 

HOD NETZAH| poux >», du « Couple fnfé- 

IESOD rieur », le « Dieu Sacrifie ». 

| L' « EPOUSE DU MICROPRO- 

l'ESPRIT- SOPE >», la « Fiancée », la 

SAINT MALKUTH « Reine », la « Veuve » du 
(Paraclel} Dieu Sacrifié. 


le « Seuil >» 





Vers les QULIPHOTH 


. 
.* nil 


L'Ecriture nous dit que la « Femme » a élé tirée des 
flancs, ou plutôt du « côté » de ! « Homme », durant son 
sommeil. Et par la suite, les évangiles chrcliens nous ensei- 
gneront que l'Homme cet la Femme seront deux en une seule 
chair. La première Femme est nommée Héva, « Vivante », 
et les radicaux hébreux qui constituent ce mot président 
également aux mots « songe, sommeil ». D'où l'ésotérisme 
du mythe adamigue. 

C'est que MALKUTH est la chair de TIPHERETA. que la 
Reïne est la chair du Roi !.… Aux côtés du MICROPROSOPE, 
est l'EPOUSE. MALKUTH est donc à la fois une Sephiroth, 
la dernière de |’ « Arbre de Vie », et en même temps elle 
constitue un second Arbre de Vie, aussi haul que le premier, 
son reflet, son ombre, ou son double, comme on voudra... 
Comme la Femme se dresse aux côtés de son Epoux, mais 
là, elle lui est liée par le dos (1). 





(1) Les rites goétiques nous rapportent, au = she la nécessité 
où sont sorciers et sorcières. de danser dos à dos 
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En cet Arbre secondaire, se trouvent reflétées toutes les 
Sephiroth de l’Arbre primitif, 

Ainsi, MALCHÜTH est bien la « Shékinah », ou € Présence 
de Dieu », car tous les Atiributs de l’Arbre primitif se trou- 
vent représentés en une seule sephira. Sondons le vocable 
«< représenté ». Nous irouvons dedans le mot € présent ». 

Ainsi s’éclaire le vocable € ELOHIM », signifiant « Elle- 
les-Dieux », mot féminin-singulier, associé à un masculin- 
nluriel ! Et ADONAI MELEXK (+ Seigneur-Roi »}), est aussi 
ADONAIÏI HAH ARETZ (+ Seigneur de le Terre ») ! La Créa- 
tion matériclle est issue de MALKUTH, et c'est la « Person- 
ne > divine qui y préside. Le Monde est l'Œuvre de la « Rei- 
ne », de la < Mère >», de la «< Veuve », et c’est pourquoi les 
Déesses (Isis, Demeter, Cybèle, etc..), président à la Terre, 
non pas seulement la terre-planète, mais la Terre Univers. 


Ceci nous permet encorc d'évoquer un mystère, apparle- 
nant à une religion plus récente, le christianisme. L'union 
mystique du CHRIST et de son EGLISE n'est autre que les 
« Noces »> du * Roi » et de la « Reine », Funion de MALKUTH 
et de TIPHERETH (TIPHERETH étant considéré comme la 
synthèse d'un « corps >» métaphysique dont elle est la « tête » 
et GEBURAH-CHOESED, NETZAH-HOD, et IESOD, les 
« membres >»), l'union de l'EPOUX et de l'EPOUSE. 


La 
v. 


Sur la notion de € présence », qui constitue le grand mys- 
tère de la < SHEKINAH », nous allons donner un exemple 
simple. Il constituera la meilleure introduction à l'étude du 
second « monde » émané : celui de BRIAH, qui suit celui 
d'AZILUTH. 

Supposons un royaume terrestre, très ordinaire. Le peuple, 
vaquant à ses affaires, c'est la création matérielle, les « Hom- 
mes ». Représentant du Pouvoir Suprême, la « Royauté, et 
au-déssus du peuple, vient l'autorité administralive : gen- 
darmes, fonctionnaires, etc. Ce sont les Anges, les Domi- 
nations, etc. de la théodicée classique. Puis vient alors la 
< personne > même du Roï. Et on conçoit que là où il se 
trouve, est la monarchie, il en est Ia manifestation vivante, 
active, et surtout, il Ja personrnifie. Maïs la < Monarchie » 
elle-même, en tant que principe politique, elle est partout, 
partout exprimée par : le Souverain, ses Fonctionnaires, les 
Affiches administratives, etc. 

Comme la Monarchie-principe est ainsi, invisible, mais 
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partout presenle ou représentée, ainsi la DIVINITE est elle- 
même exprimée par des Attributs, des Emanations, des Créa- 
turcs, mais elle est personnifiér ct localisée, par une série 
de «<« mystères » essentiels, dont celui de la « Shékinah » 
constitue le plus grand. 


2°) Briah 


Le < monde >» d'AZILUTH exprimait la DIVINITE-PU- 
RE se révélant à travers des < Personnes » divines. 

Parmi ces « Personnes », deux séries distinctes. L'une, ex- 
primant les irois plus hauts atiributs de Dieu. Leurs « ima- 
ges »>, pour mieux en souligner la spiritualité, n'ont pas de 
corps, mais seulement des lètes ou < visages ». C'est le MA- 
CROPROSOPE. L'autre, pour montrer le côté plus inférieur 
de ces < personnes » secondaires, a pour image des silhouet- 
tes complèles, avec membres, tronc, etc. C’est le MICRO- 
PROSOPE. 

Ainsi, l'expérience spirite veut que les « esprils » qui se 
manifestent sous la forme d'un être humain complet dési- 
gnent des désincarnés récents, trés proches encore du plan 
physique. Par contre, ceux dont on nc distingue que la tête 
ou le buste, expriment des degrés différents dans la spiritua- 
lité et l'éloignement du plan matériel. D'où les ailes symbo- 
liques des anges, où lés « têtes ailées » des Chérubins allé- 
goriques. 


Avec le < monde » de BRIAH, nous pénétrons dans un do- 
maine nettement inférieur à celui d'AZILUTH. Là, chaque 
< plan » séphiroihique, chaque Sephiroth elle-même, n'est 
plus <personuifiées que par une «personnes divine, ou ELOZ 
(< éloï » est le singulier masculin d' « élohim » et « éloha » 
en est le féminin singulier). C'est au contraire un ESPRIT 
SEPHIROTHIQUE, ou ARCHANGE, qui manifesle, par une 
créature plus proche de nous, la Force-Divine de ladite çe- 

hira. 

: Ainsi, en ajoutant EL ou IAH (terminaisons masculine et 
féminine signiflant dieu ou déesse), la langue hébraïque a 
l'équivalent des mêmes terminaisons grecques féos et féa, 
signifiant divin, ou celle des mêmes terminaisons latines deus 
ou dea. Il suffit de prendre le nom de chaque sephirah et d'y 
ajouter ces vocables, on a donc : 


RE 


KETERIEL 
BINAEL HOCHMAEL 
GEBURAEL GEDULAEL 
TIPHERIEL 
HODAEL NETZAEL 
IESODIEL 
MALKUTAEL 


De la même manière, exprimant des attributs divins dif- 
férents de ceux-ci, on obtient pour chaque sephiroth : 


METRATON 
ZAPHKIEL IOPHIEL 
CAMAEL TZADKIEL 

RAPHAEL 
MIKAEL HANIEL 
GABRIEL 
SANDALPHON 


(SANDALPHON étant remplacé par le nom d'EMMANUEL 
sur certains schémas). 


On peut concevoir le principe de l’Archange comme étant 
le même que celui d'un < Esprit Collectif >, esprit de « col- 
lectivilés » que nous envisagerons tout à l'heure avec Île 
< monde » de IESIRAH. 

Ainsi, dans une famille, chacun des membres a sa person- 
nalité propre, mais, si nombreuse soit-elle, l'ambiance géné- 
rale, faite de leurs goûts communs, ce par quoi tous ces êtres 
se retrouvent reliés les uns aux autres : intérêt, hérédité, re- 
sidence commune, origines, etc, constituant ce que l’on 
somme fort justement «€ l'esprit-de-famille >», cette ambiance 
générale cat un peu l’image de l'Archange-recteur d'une « fa- 
mille métaphysique ». 

Ainsi également, chaque cellule de notre corps a sa vie 
propre, son but, son ulilité, ses qualités et ses défauts, phy- 
stologiques ou psychologiques, et chacune a son âme, micro- 
cosme, réduction de la grande âme qui est la nôtre. Mais 
cette dernière, notre 4me-lolale, constitue alors l' € archan- 
ge-recteur » de toutes nos petites âmes-cellulaires (1). 


(1) Le Totémisme et l'Héraidique se rattachent à celle théorie spi- 
rituelle. 
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3) Ilesirah 


En vertu de ce qui précède, nous allons retrouver un qua- 
trième Arbre sephirothique, celui de IESIRAH. Là, plus de 
Noms Divins, exprimant des « Personnes » divines, plus d'Ar- 
changes, représentant ces < Personnes ». Maïs des « collec- 
livités », cellules-constitutrices de l'Archange, microcosmes- 
conslitutifs de ce macrocosme qu'est l'Eggrégore vivant en 
BRIAH. 

Les voici, disposés comme précédemment selon le schéma 
séphirothique : 

HAIOTH HAKODESCH 
OPHANIM ARALIM 
SERAPHIM HASMALIM 
MALAKIM 
BENI ELOHIM ELOHIM 
CHERUBIM 
ISZCHIM (1) 


Tous ces noms hébraïques sont exprimables en français. 
Ainsi, les Haioth Hakodesh sont les « Animaux Saints » 
d’Ezéchicl, les Ophanim : les « Roues fulgurantes », kes Ara- 
lim : les < Puissants », les Hasmalim : les < Dominateurs 
élincelants », cite. 

Toutes ces Races d'Etres Spirituels sont totalement diffé- 
rentes de la Race Humaine. Aussi étrangers qu'un insecte ou 
un célacé à une planle où à un composé chimique. Et il y 
« autant de distance entre une formule chimique exprimée 
dans les flancs d'un matras et une porlée musicale, entre 
une composition musicale et une pciniure ou une statue, 
qu'entre un Aralim et un Izschim, un Izschim et un Opha- 
him. 

Situer ces « Etres » et vouloir les comparer en emplovant 
des exemples communs, équivaudrait à prétendre siluer 
quelque chose + enfre Marseille et la Pentecôte », selon l'heu- 
reuse expression populaire... 


C'est alors qu'intervient MALKUTH, le « Royaume », l'E- 
POUSE, l' « EGLISE » des chrétiens, ou la « REINE » des 
knbbalistes.. 





(1) Rap elons que les Jszchim étant les Ames humaines pour 
ne figurent pas sur le Grand Arbre du hors-texle ci-contre, d'où l'ab- 
sencé de Malkat sur ce schéma. 


= 


_ Nous savions qu'elle rcflétait un ARBRE SEPHIROTAHI- 
QUE entier en ses flancs, et qu’en clle nous allions pouvoir, 
retrouvant un paysage à trois dimensions, familier à notre 
compréhension humaine, nous exprimer autrement qu'en 
employant des mots déformes et vidés de leur sens commun. 

Comprendre loule la vie intérieure dudit ROYAUME, c’est 
comprendre la KABBALE tout entière, c'est saisir le méca- 
nisme de la THEURGIE, posséder la clé des mots de pouvoir. 


Et ceci fera l'étude du monde de : ASJAH. 


4) Asiah 


Quiltons maintenant les « régions spirituelles + que nous 
avons fréquentées jusqu’à présent ! Descendons, et situons- 
nous en MALKUTH, au sein même du e ROYAUME >». Nous 
somnties dans l'Univers, Univers que nous sous-entendons 
double, mi-spirituel, et mi-matériel. 

En effet, MALKUTH reflète en elle-même les Sephiroth 
supéricures (auxquelles nous n'avons pas accès directement). 
C’est pourquoi MALKUTH est nettement séparée du MICRO- 
PROSOPE, 

Mais elle reflète également ces Forces dans les plans im- 
médiatement sous-jacents. Et le rôle tenu par les ESPRITS 
SEPHIROTHIQUES, ou Archanges, et par les SEPHIROTH 
elles-mêmes, nous l'allons retrouver. Ïl sera tenu par : 


1°) les Ordres (dix) des Âmes Humaines Bienhceureuses, 
ou {zschim. pour les Chœurs séphirotiques, 

2°) les Patriarches symboliques, les Evangélistes, pour les 
Archanges, recteurs des Ordres sephirothiques, car les Noms 
mêmes de ces personnages, qu'on prétend avoir été des êtres 
humains maintenant réinlégrés, sont des € Noms de Pou- 
voir >, valable uniquement en ASIAH, ainsi que le dit dis- 
crètement Martinez de Pascallis : 


8°) les < Sphères » sidérales (planétaires, zodiacales) pour 
les Sephiroth elles-mêmes. Et là encore, leurs Noms hébrai- 
ques sont des « Mois de Pouvoir », aussi puissants au point 
de vue magique que ceux des Sephiroth. 


Laissons ici tout verbiage, et éfudions soigneusement les 


ET ee 


Tableaux de correspondance ci-après. Ils nous révéleront 
lus que n'importe quelle glose… 


9°) Tableaux de Correspondances 


TABLEAU GENERAL DE CORRESPONDANCE 
DES SEPHIROTH 


“Noms de Pouvoir” des Attribets Sepbirethiques dans les 4 Moudes 





































































































Sephiroth Aziluth Briah lesirah |  Aziah 
Ekeieh Keteriél 
KETHER... [Jon Mettatron |Haloth Hakodesh|Reshit Hagal- 
oh Serpanim gelim 
Iod Feouah Hokmaël 
HOCHMAH. .|Jak Jopkiel Ophanim Masloth 
Et Ratxtel | 
Jeoh | 
DINAH..... Aeovah Elohim |Binaël! Aralim Sabbathat 
leshou Shadat |Zaphkiél | 
El Hoesediél |Hashmalim £Zedek 
CHOESED .. | fouañ Hire | 
Pr Geburaël  |S Madi 
Elokim Gibor uraé eraphim m 
GEBURAH.. |£johim Helion |Camaët 
Feshouañ Saraueël 
Elcha Va Dath |Tiphertël \|Malachim Schemeah 
TIPHERETH|E; Gibor Raphaël 
leouah Sabaoth |Nel=aël Elohim Noga 
NETZAH. .. | 4 orita Haniel | 
HOD Etohim Sabaath|Hadiéi FReni Elohim Cokhab 
cc leouah Mikaoël 
Shadaï Fesodiél Cherubim Levanah 
YESOD..... deouah Tsebaot |Cabirël | 
Emmanuél 
MALKUTH Adonaï Melek Melkoulaël |f[sschim Holomiessodolh 


. Messiañ 
Elohim Sebaath Sandalphor 
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TABLEAU GENERAL DE CORRESPONDANCE 
DES SEPHIROTH 


Significations 


EE Ne | 


KETHER : Couronne 
HÔOCHMAH : Sagesse 
BINAH : Intelligence 
CHOESED : Miséricorde 
GEBURAH :  Kigueur 
TIPHERETH : Beauté 
NETZAH : Gloire, Eternité 
HOD : Victoire 
YESOD : Fondements 
MALKUTH ; Royaume 
Keéteriel : Couronne de Dieu. 


tlokmaël : Sagesse de Dicu. 


Binaël : Intelligence de Dieu, 
Hoesediël : Miséricorde de Dieu. 
Geburael : Justice de Dieu. 
Tipheriël ; Beauté de Dicu. 
Nelzaël : Gloire de Dicu. 
Hodiël : Victoire de Dieu. 
Yesodiél : Fondements de Dieu, 
Malkuth : Règne de Dieu. 


Haïoth Hakodesh : Etres Saints. 


Ophanim : Roues. 
Aralin : Puissanis. 
Hasmalim : Dominateurs 
étincelants. 
Seraphim : Puissances 
du Feu- 
Principe. 
Malachirm ; Rois des 
| Cieux. 
Elohim : Dieux des 
Cieux. 
Beni Elohim : Fils des 
dieux. 
Cherubim : Conducteurs. 
Izchim ;: Bienheureux, 
Ames glori- 
fiées. 
Mettalron 
Scrpanim : Prince des Faces. 
Jophiël : Courrier de Dieu. 
Zaphkiel : Vision de Dieu. 
Zadkiel : Justice de Dicu. 
Camaël : Rigueur de Dieu. 
Raphaët : Remède de Dieu, 
Hanië] : Grâce de Dieu. 
Mikaël : Reflet de Dicu. 
Gabriel : Œuvre de Dieu. 
Messiah : Sauveur, 
Emmanuël : Envoyé de Dieu. 


Sandalphon : Louange de Dieu. 





Reshit Hagalgalim : 
Masloth : 
Sabbatbaï : 

Zedek : 

Madim : 

Schemealh : 

Noga : 

Cokhab : 

Levanah : 
Holomicssodoth : 


Sphère du Premier Mobile. 
Sphère des Eloiles Fixes. 
Sphère de Salurne. 

Sphère de Jupiter. 

Sphère de Mars, 

Sphère du Solcil. 

Sphère de Vénus. 

Sphère de Mercure. 
Sphère de la Lune, 
Sphère de la Terre. 


SIGNIFICATIONS DES « NOMS DIVINS » 


EHEIEH ......,.. aa ETF < Toi qui a été, es, et seras ». 
+ NE ne « Toi ». 
OT cbencsvraen susssssrsse € Toi Seul » ou « Dieu Vivant ». 
I0D IEOVAH ........... PE « Toi, Etre des Etres », 
IAE musmsmsmémercssaucs re < Essence de Tol-même ». 
| PR ER D D D D RE «< le « Dieu ». 
JIEOVAH ELOHIM .............. < Dieu des dieux, Etre des 
Etres ». 

IESCHOU SHADAI ............. « Sauveur tout-pulssant ». 
| 2: ÉN S « le < Dieu », mon Dieu ». 
IÉEOVAR miens cos ....…. « Etre des Etres ». 
ELOHIM GIBCOR ,.,...... sa TE +< Dieu Fort », 
ELOHIM HELION .....,.....,., « Dieu Très-Haut ». 
IESHOUAH ................,.... + Sauveur des Etres ». 
ELOHAH VA DATH ........ .... « Dieu de ma Sagesse ». 
EL GIBOR ............ sensor... € Dieu Fort, mon Dieu ». 
IEOVAH SABAOTH ,..,.,.,,,..,. « Dieu des Armées du Ciel >». 
ARARITA ............ dns ,.+ « Dieu Immuable ». 
ELOHIM SABAOTH ............ « Dieu des dieux du Ciel », 
NN RE ms curssaidsdieaesiospes « Tont-Puissant ». 
IEOVAH SABAOTH ,.,.........,. « Dicu des Armées du Ciel ». 
ADONAI MELEK .,...,.., nv... € Seigneur el Roi ». 
ELORIM SABAOTH ............ « Dieu des dieux du Ciel > 

ss 


ROLE ET ACTION DES PUISSANCES SEPHIROTHIQUES 
SE MANIFESTANT EN « IESIRAH » 








Nom hébraïque | Chœur angél. Action 
Haïoth-Hskodesh| Séraphins Donnent et répartissent le prin- 


cipe de la Vie universelle, mani- 
festent la <« Gloire » de Dieu, cons- 
tituant ses Rayons. Ils donnent à 
l'Homme le parfait embrasement 
de l’Amour Divin, permettant ain- 
si de demeurer fixé en Eux, 


Ophanim Chérubins Ordonnent ei dégagent le Chaos 
primordial. Ils donnent à l'Hom- 
me la lumière de la Pensée, la for- 
4 la sus les mm 

es, el Les ures par lesquel- 
les nous ÉoUSOnS viatéliéer ici-bas 
les choses divines. 


D = 





Nom hébraïque 


Aralim 


Hashmalim 


Seraphim 


Malakim 


Elohim 


Beni Elobim 





Chœër angél. 





Trônes 


Dominetions 


Puissances 


Verlus 


! Principautés 


Arcbhanges 


Action 





Eniretiennent au sein de la Ma- 
tière subtile les Formes el l'Or- 
donnance primordiales établies 
per les Ophanim. ls donnent à 
l'Homme le sens de l’Union, la for- 
ce de s'assembler, et de se recueil- 
lir. Ils permettent à notre Mémoi- 
re de s'atlacher aux Spectacles que 
nous procurent les Ophanim. 


Ils assurent la représentation el- 
fective de l'Effigie des Corps et 
perpétuent celle-ci. Ils donnent à 
l'Homme la force intérieure néces- 
saire pour vaincre l'Ennemi inté- 
rieur et pour parvenir à la Fin qui 
lui est sssignée. 


Ils produisent les Quatre Elé- 
ments subtils : Feu, Air, Eau, 
Terre. Ils dounent à l'Homme leur 
appui contre les Ennemis exté- 
rieurs de sa forme corporelle. 


1ls produisent le Règne Minéral, 
les Métaux, les Gemmes, el sont 


[l'âme de toute médecine minérale. 


Ils donnent à l'Homme la force né- 
cessaire pour vaincre Îles Puissan- 
ces de Mensonge, el lui accordent 
la récompense pour laquelle 1l pé- 
rigrine ici-bas. 


Ils produisent le Règne Végétal 
et donnent leurs vertus aux sim- 
ples. Ils accordent à l'Homme la 
soumission de toutes les choses, 
en embrassant toutes les forces, et 
en attirant celles-ci vers Ii par 
une vertu céleste et secrète. 


Ils produisent le Règne Animal 
et ils donnent leurs vertus aux ani- 
maux. À l'Homme, ils accordent 
la domination sur toutes les cho- 
ses qu'il a le droit, de par sa nu- 
ture et les circonstances de sa 
création, de gouverner : animaux 
de la terre, animaux des eaux, ani- 
maux de l'air, etc. 
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Nom hébraïque } Chœur angél. Action 
Cherubim Anges Ils président à In genèse des 


Hommes, en tant qu'individus, et 
les ménent vers la Vie Eternelle. 
|Ils les font annonciateurs des vo- 
lontés divines, et îinterprètes de 
celte Pensée, leur donnant pour 
cela le discernement moral, 


Izschim Ames Glorifiées| Ils donnent aux Hommes l'intel- 
ligence et le compréhension des 
Choses Divines, ainsi que les mé- 
mes facultés dans Les arts et con- 
naïssances ordinaires, Ils les pro- 
tègent corporellement, les conseil- 
lent spirituellement, constituant en 
eux cet écho qu'est la mémoire et 
l'expérience héréditaire. 


LES «€ IMAGES MAGIQUES > DES ARCHANGES 





« Kelher » 


Mettatron Serpanim : « Figure d’un Homme au Visage 
éclatant comme le Soleil en sa force, portant deux cornes de 
même, au-dessus du front, semblable à de l'airain en fusion 
des pieds à la taille, et au feu le plus éclatant de la taille 
à la tête, Il tient en sa dextre une Canne à mesurer, en la 
senestre, un Cordeau de lin immaculé ». 


€< Hochmah » 


Jophiel : < Homme semblable à la lumière la plus écla- 
tante, vêtu d'une longue Robe immaculée, ceint d'une Cein- 
ture d'Or, aux Cheveux plus blancs que la neige ensoleillée, 
aux Yeux de flammes ardentes, aux Pieds rayonnants com- 
me l'airain d’une fournaise attisée, tenant en sa Main droite 
+ Sept Etoiles » à six branches, un Glaive à deux tranchants 
jaillissant de ses Lèvres ». 


«< Binah > 


Zaphkiel : «< Homme semblable à de l’airain brillant, vêtu 
d'une Robe de lin blanc, tenant une Ecritoire à la main ». 
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« Choesed » 


Tzadkiel : + Ange à quatre ailes blanches immaculées, 
vêtu d'une longue Robe couleur pourpre, tenant une Cou- 
ronne dans une main, un Sceptre dans l'autre ». 


< Geburah » 


< Ange à quatre Ailes blanches immaculées, vé- 
Camaël \ tu d'une longue Robe orange, portant une Epée à 
Üriel  } plat sur ses deux mains, devant une Flamme jail- 
lissante ». 
« Tiphereth » 
«< Ange à quatre ailes blanches immaculées, vé- 
Raphaël \tu d’une longue Robe couleur blanc-doré, fouiant 
Mikaël j}le Dragon, tenant une Palme et un Etendard blanc 
à Croix Rouge ». 


«< Netzah » 
Haniel « Ange à deux Aïles blanches immaculces, vétu 
AncE! d'une longue Robe rose, portant des Roses bian- 
NA !ches en un pli de celle-ci ». 


« Hod » 


« Ange à deux Aïles blanches immaculées, vêtu 

Raphaël \ d'une longue Robe de couleur Vert-Gris, portant 

Mikaël june Pyxide d’une main, de l’autre menant un jeune 
Enfant porteur d'un gros Poisson ». 


« Yesod » 
Gabriel : « Ange à deux Ailes blanches immaculées, vêtu 
d'une longue Robe blanc-bleuté, portant une Lampe Rouge- 
rubis allumée de ses deux Mains ». 


LES « SEPHIROTH INTERIEURES DU « ROYAUME » 


Malkuth, constituant le « Royaume », réservé aux Ames 
humaines, bienheureuses el glorifiées (< Grande Communion 
des Suinis »), voit se constituer en elle-mème, selon la Tra- 
dition kabbalislique, un second Arbre séphirothique, inté- 
rieur. En effet, cette sephira est à la fois la base (« pieds ») 
de l’Arbre Général, et son double (< dos »), comme s'oppo- 
sent l’avers et l'envers d’une Médaille. 

Dans chacune des dix Sephiroth intérieures à Malkuth, se 
répartissent les dix (Catégories groupant l’ensemble des 


de 


< Izschim + (Chœur de Malkuth}, soient les Huil Béatitudes, 
auxquelles se joignent les deux catégories exirêmes, sous- 
entendanl l'entrée dans cet Arbre ei cette Scphira, et sa sor- 
tie, le passage dans un «+ Ordre » d’Etres Saints différent des 
< Izschim ». 








Sephiroth Béatitudes Catéguries 
è secondaires {1) où Chœurs secondaires 
Malkuth/Kether La €< Couronne » |Les « Gloricux >» 
1° M.| Malkuth/Hokmabh |L' < Héritage » Les « Pacifiques >» 
h |Malkuth/Binah L'Incorruption Les « Justiciers » 
% |Malkuth/Chesed La « Puissance » | Les + Bienveillants » 
d {Malkuth/Gcburah |La € Victoire » |Les « Triomphants » 
© |Malkuth/Tipherelh | La «+ Vision » Les « Purs » 
Q | Malkuth/Netzah La « Grâce » Les « Miséricordieux » 
GS |Maikuth/Hod Le « Règne > Les « Riches » 
€ | Maïlkuth/Yesod |La «€ Joie » Les « Bienhevureux » 
& |Melkuth/Malkuth |Ls « Prédestisation » Les « Elus » 


C2 RS 
.. 


ACTION DES DIX ORDRES DE BIENHEUREUX 


I. — Les + (lorieux ». — Manifestent la gloire divine en ses 
Œuvres humaines. Nous aident contre les « Faux 
dieux > et nous permettent de les déceler et de 
les vaincre. 


II. — Les « Pacifiques >. — Nous permetlent de lutter con- 
tre les « Esprits de Mensonge » et de les vaincre. 
lis donnent à l'Homme la paix du cœur et de |'â- 
me. 

AIT. — Les « Justiciers >. — Facilitent la rétribution de nos 
Actes, Nous orientent vers l’expiation de nos fau- 
tes et de nos erreurs, nous infligent les épreuves 


(1) Ces « Béatitudes » sont celles que donnent les Evangiles. et 
que Cornélius Agrippe raltache à son « Tableau Octénaire » (Phi- 
losophie Occulle, IT). Nous n'avons fait qu'erprimer netlement 
celte « béatitude », qui est habituellement définie (à tort d'ailleurs), 
par le prix dont elle a été payée ici-bas, et nous avons agi de même 
envers chacune des catégories corres pendantes d'Elus. 

Pour compléter la Décade gséphirothique, nous avons mentionné 
ce que les méologiens nomment l'Eglise Militante, soil les Aunes 
encore en cours d'incarnation, mais déjà < élues >, puis de la 
< Couronne » suprême, nous avons tiré la dixième, que nous avons 
nommée «€ les Glarieux ». 
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purificatrices él aussi nous permellent de nous af- 
franchir du joug démoniaque des « Vases d'Ini- 
quité » que nous nous sommes nous-mêmes im- 
posé et qui serait alors éternel sans ces expia- 
tions. 


IV. — Les € Bienveillants >. — Nous rendent misericordieux 
et induigents, nous font bénéficier de la Miséri- 
corde divine, el nous permettent de vaincre ainsi 
les mauvais anges « Vengeurs des Crimes ». 


V. — Les + Triomphanis ». — Nous rendent équitables et 
justes, sans faiblesse coupable. Ils aident l'Homme 
dans sa lutte contre les « Prestigiateurs » et le font 
les vaincre. 

VI — Les © Purs »., — Ils nous donnent ici-bas une saine 
compréhension des choses divines, nous élévent 
vers la Vérilé absolue, nous la font concevoir, et 
comprendre Dieu dont celle émane. Ils nous font 
vaincre les anges ct les « puissances de l'Air ». 


VII. — Les « Miséricordieux >. — Rendent l'Homme charita- 
ble et compatissant, le font comprendre et z’assi- 
miler la notion de l'Amour Divin, répercuté en ses 
créatures. Ils nous aident à vaincre les € Furics 
scmeuses de Maux ». 


VIIL — Les « Riches ». — Nous détachent des choses d'ici- 
bas, et nous font mesurer les biens de ce monde 
à leur juste valeur. Ils aident l'Homme à vaincre 
lcs anges « Accusateurs et Exécuteurs ». 


IX. — Les « Bienheureux ». — Nous donnent les consolations 
morales nécessaires pour supporter les épreuves 
de ce monde, nous aident à vaincre les tentations 
que tendent sous nos pas les nnges < Tentateurs 
et Guetteurs ». 

X. — Les « Elus ». — Bien que n'appartenant pas encore au 
«< Royaume des Cieux », maïs étant encore incar- 
nées ici-bas, ces Ames sont déjà rattachées, par 
quelque mystérieuse prédestination, audit € Ro- 
yaume ». Élles nous aident à nous rapprocher de 
Dieu, nous consolent, nous conseillent, expriment 
matériellement par leur exemple les devoirs qui 
sont aussi les nôtres, sont nos € Guides > tangi- 
bles d’ici-bas. Elles nous permettent de vaincre les 
< Ames Damnées », nos mauvais conseilleurs de 
ce monde. 
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6°) L’Etre et le Non-Etre 


Si nous tentons de résumer le double aspect de Dieu que 
nous ont fait percevoir les deux théologies, a/ffirmative et né- 
gative, nous nous trouvons devant ces quatre groupes : 


1°) Dieu, en tant que tofalité de la Manifestation, mais aus- 
si en tant qu'aifributs impermanents el condilionnés. 

2°) Dicu, en tant que fofalité des possibilités de la Manifes- 
tation, mais aussi en tant qu'aftribuis absolument permanents 
el incondilionnés. 

3°) Dieu, en tant que totalité des possibilités de Non-Want- 
festation, attributs absolument utt-delà de toute conception 
imaginable, el au-delà de la pluralité comme au-delà de 
l'unilé. 

4°) Dicu, n'étant ni € connaissant » ni < non-connaissant » 
des divers modes de In Manifestalion, l'Inconscience Divine 
G). 

Ces quatre étais se retrouvent dans l'Homme, el Kené 
Guénon nous donne ces rapports : € l’état de veille, qui cor- 
respond à la manifestalion grossière ; léfui de rêve. qui 
correspond à la manifestation subtile ; {ce sommeil profond, 
qui est l'état « causal » et informel. À cet état on en ajoute 
parfois un autre, celui de Ja mort ou du Sommeil extatique, 
considéré comme intermédiaire entre le Sommeil profond 
ct la mort » (2). 


Tel se présente donc le Dieu de la Kabbale dans les trois 
< vides » : Aïn Soph Aur, Ain-Soph et Aïn. 


Mais ces trois termes sont eux-mêmes susceptibles de nous 
permettre de retrouver, au-delà de leurs absiraclions, ln su- 
prême ltéalité, immancnie, éternelle. Qu'on en juge. 

Il est traditionnel, en Kabbale, de rechercher la significa- 
lion secrète d’une phrase, en constituant un mot-clé à l'aide 


(1) < Qu'est-ce que Dieu ? », dit le Bouddha. « Lui seul le sail, pas 
méme peut-être... ». C'est à ecl aspect du Divin que s'applique ic 4" 
aphorisine ci-dessus, Et Mohyiddin ibn Arabi nous déclare : « Il 
n'y à rica, absoluinent rien, qui existe en dehors de Lui (Allah), mais 
1 comprend sa propre existence sans lonféfois que celte comprélren- 
sion existe d'une [ucan guelconque ». (Traité de l'Unité). 

(2) Roné Guénon : « L'Homme el son Devenir selon le Vedänlia >. 
Chacornuc, éditeur, 


ss: GE 


de la première lettre de chacun de ceux la composant. Ceci 
est du ressort du nofarikon. 

Or, si nous contractons l'aleph (A), le shin (S) et l'aleph (A), 
initiales d’Aiîn Soph Aur, nous obtenons le mot Asha, signi- 
fiant en hébreu : € Feu Ardent » (1). 

Le second terme : Aïn-Soph, donne Ash, soit en hébreu : 
« Il est » (2). 

Le troisième terme, Aïn, ne donne qu’une lettre : aleph. 
Or, dans les alphabets phéniciens, il était représenté habituel- 
Jement:par une « têle de taureau ». Ceci nous donne la der- 
nière signification. Souvenons-nous du symbolisme du Veau 
d'Or (le veau est un taureau vierge..), dont le culte était aux 
veux des sages d'Israël € l'abomination des abominations +. 
Souvenons-nous de € ia Béfise aux front de Taureair »… Sou- 
venons-nous du Melkart, ou Molok carthaginois, dévorateur 
d'enfants au sein de sa fournaise, Du Molok qui était un tau- 
reau de bronze... 


# 
: + 


De ce qui précède, nous pouvons déduire que le Dieu d’Is- 
raël est bien cxprimé dans le symbolisme du Temple de Jé- 
rusalem. 

Dans le Saint des Saints, derrière le Voile pourpre. il n’y 
a point de clarté, Pobscurité règne. C'est Ain-Soph, le vide 
obscur. + Les Ténèbres seront mon domaine » nous dit le 
Denteronome. Son nom est faveh : « Il est ». C’est le Non- 
Etre, l’Abime primilif. 

Dans le Temple, devant le Voile, est le Chondelier-à-Sept- 
Branches, le luminaire sacré, C'est Aïn-Soph-Aur le €< Feu 
Ardent ». Et Moïse, qui l'a vu sous cetle image, au buisson 
de feu du rocher d'Horeb, nous dit : « Dieu est un feu qui 
brûle... ». Et la Révélation précise : < Tu ne peux voir mon 
Visage sans mourir. ». 

Quant aux autels des sacrifices d'animaux, ils sont munis 
aux quatre angles des cornes tauroboliques, parce qu’emble- 
matiques des leur et moyens de destruction de Ia wie. re- 
liés à Aïn. 





{1} « Et l'espcct de l'Éternel était comme un fen dévorant.… ». 
(Exode, XXIV, 17, 18). 

(2) « Alors Dieu dit & Moïse : « Tu dires aux enfants d'Israël : 
Celui qui se nomme Je suis, m'a envoyé vers vous. > (Exode, III, 14). 


IV. — LA « QULIPHAH » 


« La PURETÉ ne se trouve qu'en 
Paradis ou en Enfer ». 
(St FRANÇOIS de SALES) 


L’Arbre de Mort 


MALKUTH est ie € nadir » de l’évolution, le point le plus 
bas, en €< ASIAH », que l'Etre en cours d'élaboration puisse 
normalement affronter. Son aspect exfrême est donc bien le 
«< Monde », maïs le « Monde »> des Armes, appelées à remon- 
ter vers KETHER. Nous avons vu que ces âmes, incarnées 
nécessairement, portaient dans le cours de cette incarnation, 
le nom de la dernière calégorie des Izschim, celui d'Elus. 
Face à elles, et dans le «< Monde », se dressaient, en opposi- 
tion, les « Ames Damnées », synthétisant ces deux catégo- 
rics d'avant-garde dans l'éternel combat du BIEN et du MAL, 
deux Puissances s'opposent également : HELI, qui fut Enoch, 
Jean le Baptiste, et tous les grands conducteurs de l'Huma- 
nité, et BEHEMOTE, I!& personnification de tous les anté- 
christs incarnés en permanence. Ce dernier est aussi la 
« Grande BÊTE », celle dont, aux dires de l'Apocalypse, le 
« Nombre » est 666. 

Mais, parce que siluée au dernier échelon de l'ARBRE DE 
VIE, MALKUTH est en contact osmotique avec l'ARBRE DE 
MORT, l'Arbre inversé. De même qu'on nommaït l'Arbre 
Secondaire de MALKUTH, Ja « Reine », la € Fiancée », la 
e Vierge », l'EPOUSE du Microprosope, on donne à cet Ar- 
bre inversé un nom analogue maïs contraire, on le nomme 
QULIPHAM, la « Prostituée ». 

C'est cffectivement ce vocable hébreu qui revient le plus 
souvent dans les expressions métaphoriques des Prophètes, 





Fig. 6 
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apostrophant le peuple quand il se dégrade ou abandonne 
la « VOIE » du Seigneur. Et c'est ce même terme qu’emploie 
également l’'Apocalypse pour désigner la BÊTE, et nous al- 
lons voir que ce terme n'était nullement une expression exo- 
térique inconsciemment choisie par des ascètes mysogynes 
ou exagérément puritains ! 


| | 
LE | 


Tout ce qui, dans la Vie, est corrompu, contraire aux éter- 
nels desseins de l'ABSOLU, éternellement rejeté par Lui, doit 
en être expulsé et cette sorte d’ « exécrélion » métaphysique a 
lieu dans l’Arbre inversé, l'ARBRE DE MORT (par opposi- 
tion à l’ARBRE DE VIE), hors de l'EPOUSE, dans la PROS- 
TITUEE... 


Car nous n'ignorons pas que DIEU en qui résident tous les 
< Possibles » bons et mauvais, du fait de son Omniscience ab- 
solue, opère, de toute ETERNITE, une discrimination éter- 
nelle entre ce qu'il retient, choisit, adopte, et réalise par le 
moyen de ses « Emanalions », el ce qu'il refuse, rejelte, ré- 
prouve, 


Ce qu’il rejetie a constitué les Puissances Mauvaises, ces 
sinistres < ROIS D'EDOM >» qui existaient avant que tout ce 
qui est maintenant soit tiré du Néant. Ce sont les VASES 
brisés dont nous parle le Zohar. 

Dans cette fraction de MALKUTH, en contact avec la par- 
tie supérieure de la QULIPIAH (et qui est la Malkuth de 
celle-ci, puisque la Kether de QULIPHAH est évidemment 
située fout en bas..), les excréments cosmiques ne peuvent 
renaître aux plans de la forme organisée avant d'avoir trou- 
vé l'équilibre, et l'éternel emploi qui leur est assigné. Il y a 
donc, dans le Monde des Quliphoth (pluriel de QULIPHAH), 
une < sphère » qui n'est pas } € Enfer », mais le < Purga- 
toire ». C'est un réservoir de forces désorganisées, provenant 
de formes détruites et rejetées par l'évolution. 

C'est de ce réscrvoir de forces, qui sont accoutumécs à 
construire, et par suite v réussissent promptement, nous dit 
Dion Fortune, que les « Coques », entités imparfaites, tirent 
leurs véhicules. Toutes les cntités qui se manifestent au cours 
d’évocations magiques souterrnines, ou à caractère nécro- 
mancique, sont partiellement construites avec cette subsian- 
ce particulière du CHAOS. 
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Cette évolution el cette involution peuvent constituer un 
très long périple. Peut-être même est-il éternel ? 


En effet, le judaïsme ésotérique affirme la préexistence des 
âmes. ct il puise ses arguments (sans réplique d’ailleurs), aus- 
si bien dans l'Ancien Testament que dans le Nouveau. Citons 
pour mémoire le célèbre passage du Deutéronome (XXIX, 14, 
15}, où Moïse se voit obligé de donner à son peuple cette jus- 
üfilcation : 


< Ce rest pas pour vous seuls que je fais cette alliance et 
ces exécralions, mais aussi pour tous ceux qui sont PRE- 
SENTS devant le Seigneur notre Dieu, mais qui ne sont pas 
avec nous ENCORE ». 


Et ceci : 


+ Et j'ai joué plus abondamment encore les morts que les 
vivants, et j'ai jugé plus heureux qu'eux encore celui qui 
n'esl pas encore né, et qui n’a jamais vu les maux qui se font 
sous le soleil », (4° Ecclesiast. de Salomon : IV, 23). 


« J'étais un enfant intelligent, et j'avais recu une bonne 
âme. Alors, devenant bon de plus en plus, je suis venu dans 
un corps pur ». (6° Sagesse : VIII, 19, 20). 


Manassé Ben Israël en son « De Creatione », cite le pas- 
sage suivant de la Germnara Chagiga : 


< Dans le ciel empyréen est le séjour de la vie et de la paix, 
où se trouvent les ämes des justes et les esprits célestes, et 
aussi les âmes qui doivent venir dans le monde ». 


LE € ROYAUME D'EN-BAS », ET LES « QULIPHOT » 


A l'Arbre séphirothique se manifestant en Malkuth, cor- 
respond un Arbre inversé, qui n'est que son reflet ténébreux. 
La Tradition kabbalistique y classe les « Etres Pervers » en 
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calégories correspondant aux diverses Classes de < Bienheu- 
reux + ou aux divers Chœurs angéliques. 














‘-bphiroth claires Sephiroth sombres | Noms des «€ Etres lroNénen 
opposées au € Quliphot » (1}  : Pervers » (2) 
Malkuth/Kether la < Vallée de la Mort » js Faux-dieux > Helztbadd 
dalkuth/Hokmah la « Vallée de l'Oubli » |« Esprits de Mensonge » Python 
folkuth/Binah {la < Vallée du Sommeil > |e Vases d'Iniquilé » Bélial 
Malkuth/Chesed  :les + Pories de ln Mort »!i+ Vengeurs des Crimes » lmcdée 
dalkuüth/Geburah 1" & Ombre de la Mort » |< Prestigiateurs » ture 
dalkuth/Tipherethile « Puits de l'Ahime » te Puissances de l'Air > Lriris 
dalkuth/Netzah il < Ordure » :« Furies semeuses de Maux >| Abhsdes 
Halkuth/Hod la < Perdition » < Accusateurs-Exécuteurs » | Asthuroib 
Malkuth/Yesod la « Fosse >» < Tentateurs et Guclleurs » | Kinmoa 
“alkuth/Maikuth le < Monde » « Ames Damnées » Lbsusth 
: dstéchrisis 
| (les) 


EE 
ACTION DES DIX ORDRES DEMONIAQUES 


Les + Faux dieux ». — Tentenl de se faire rendre un culte 
de lâtrie, détournent l'Homme de ia véritable Gno- 
se et de la vraie Sagesse, se substituant à Dieu et 
à ses Emanations pour l’induire en erreur. Cau- 
sent les fanatismes religieux, les persécutions idéo- 
logiques, la destruction dés œuvres de l'esprit. 


(1) Voici les noms hébraïques à utiliser dans les textes rituéli- 
ques pour désigner ces catégories : 


1 = Gehenomoth 4 = Ozlomoth 8 — Abron 
à — Gehenoum D = [rashtoum 9 = Sheol 
3 = Gehenne 6 = Dershoat 10 = Aretz 


1 Titi Alsoun 
(2) Voici les significations de ces Noms démontaques : 
Beelzébudd : «+ Vieux dieu ». 
Python : « Serpent », 
Bélial : +< Sansjoug », < Apostat », € Rebelle ». 
Asmodée : « Exécutant ». 
Shatan : « Adversaire ». 
Meércirim : « Démon de Midi ». 
Abbadon : €< Dévastateur », € Exlerminateur ». 
Asthatoth : « Espion >». 
Mammon : « Çupidité ». 
Behemoth : € In Bâle >. 


— 100 — 


Les « Esprits de Mensonge >. — Trompent l'Homme par de 


pseudo-prophéties, des Oracles mensongers, des il- 
lusions dans le raisonnement, des conclusions phi- 
Josophiques ou métaphysiques mensongères. Font 
crrèr les responsables de la conduite des peuples, 
les chefs religieux. 


Les « Vases d'Iniquilé ». — Dits encore « Vases de Colére », 


sément la Haïne entre les créatures, les incitent à 
se nuire, inspirent Îcs découvertes qui permettront 
de mettre en application ces divers maux, l'ambi- 
tion démesurée, l'envie, génératrices de guerres et 
de ruptures. Brouillent les amitiés, gächent l'a- 
mour. 


Les « Vengeurs des Crimes >. — Incarnant la « fatalité » ma- 


léfique, s’acharnent à faire échouer lout ce que 
l'Homme imagine de beau ou de bon. Entravent 
l’évolution morale el matérielle, le progrès. Ils 
font jouer le Destin aveugle en ce qu'il a toujours 
de plus nuisible aux créalures vivantes, dirigent 
les accidents, déclanchent les catastrophes, 


Les « Presligialeurs ». — Contrefont les miracles réels, fa- 


cilitent aux pseudo-mages leurs réalisations éphé- 
méres ct {rompeuses, égarent les philosophes que 
ne soutient pas une véritable ascése, effraient les 
timorés en cours d’'initialion individucile, infes- 
tent Îles lieux dits « hantés », molcstent les sainis 
et les ascètes, pour les faire reculer devant Ia vé- 
ritable voie du salut. 


Les « Puissances de l'Air » (4). — Déclenchent tes fléaux na- 


turels de {elle façon que leurs effets destructeurs 
soient amplifiés. Sont les éléments moteurs de ia 
Foudre, de la Grèle, du Vent destrucleur, des Tem- 
pêles maritimes, des tremblements de Lerre, etc. 
Libèrent les énergies naturelles à l'improviste, gé- 
nérant les explosions, le feu, l’inondation, etc... 


Les « Furies semeuses de Maux ». — Causcnt la discorde et 


| 


la guerre, nccentuant en cela l’œuvre maléfique 
des € Vengeurs des Crimes ». Ils réalisent au pire 
les préparalifs de ceux-ci. Causent la désolation, 
le pillage, la révolte sanglante ct destructrice de 
tout. Allument l'instinct homicide au cœur des 
hommes. 


(1) Éther ou Astral de la Matiére. 
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Lex « Accusuleurs el Exécuteurs ». — Inspirent Îcs calomnies, 
causent les médisances, semeuses de malheurs. Fa- 
cililent la tâche des espions, dirigeunt leur esprit 
vers le but recherché mais ignoré, pour générer 
ensuite, par une révélation quelconque, de plus 
grands malheurs. Sont souvent les pseudo-guides 
des devins infericurs, et inspirent les mauvais ju- 
ges, susciteurs de révoltes et de violences eux-mè- 
mes. 


Les « Traialeurs ». — Eveillen! au cœur de l'Homme les di- 
verses tenlations susceptibles de retarder sa mar- 
che vers le salut spiriluel. Mettent en valeur, par 
les jeux de l'imagination, tout ce qui peut faciliter 
Icur tache. Inspirent les spectacles, écrits, arts di- 
vers susceptibles d’éveiller dans l'Homme une at- 
traction quelconque vers Ics bus inslincts : lu- 
xure, cupidité, orgueil, paresse, ele... Sont les gui- 
des des écrivains pornographiques, des politiciens 
haineux, des philosophes immoraux ou amoraux. 


Les + Ames Darnées ». — Fien qu'encore incarnées ici-bas, 
ces Puissances animent les corps de ceux qui fa- 
cilitent la tâche des Puissances mauvaises, inspi- 
rant, dirigeant, l'action matérielle nécessaire pour 
l'exécution de ces occultes desseins. Signent les 
« possédés » intellectuels, les pervers, ceux qui dé- 
tournent les êtres droits de la voie normale. 


+< NOMS DE POUVOIRS > ET « NOMS DEMONIAQUES » 


Lorsqu'on opère théurgiquement dans la Malkuth dorsale 
de l'Arbre principal, on utilise les dix calégories dans Jcs- 
quelles se répartissent les € Izschim >», en les opposant aux 
dix catégories d’ « Etres pervers » réparties au scin des 
Quliphath. | 

Voici ces oppositions, fondamentales pour l'établissement 
de toute < conjuration » cabalistique mettant ces « Forces » 
en aclion. 


L 
+. 
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LES € IMAGES MAGIQUES > DES QULIPHOTH 


Ce n'est pas sans avoir longtemps hésité que nous livrons 
au public le Tableau qui suit. En effet, les «< Images » des 
Sephiroth Sombres onl été publiées dans les ouvrages d'her- 
mélistes de jadis, mais aucun d'eux ne spécifia autre chose 
que leur utilité (?) au titre de la talismanie matérielle. Ce 
sont des texles gnostiques anciens qui nous permirent d’iden- 
tifler ces < Images », et de leur redonner leur véritable ori- 
gine. 

Si l'étudiant én la Haute-Science avait encore quelque 
scrupule, qu'il note simplement quelle différence il y a entre 
ces figures, presque toutes À faciës animal et loujours dotées 
d’attributs équivoques et louches, et les « Images » des Ar- 
changes données page 89. 

Enfin, et c’est la le principal, un ultime conseil. 

Nous supplions l'étudiant en la Haute-Science de ne ja- 
mais tenter de mérilalion, de visualisalion, ou d'évocation 
(même simplement mentale, par songeric trop prolongée) sur 
ces Forces. Raison, santé, bonheur, en peu de temps il ne res- 
terait rien de ces choses. Qu'on fasse conflance à une expérien- 
ce de vingt années en ces domaines, encore une fois, nous 
en supplions le lecteur. Il est des courants, des forces, des 
rayonnements, avec lesquels on ne joue pas impunément, 
et il est des sentiers qui mènent à la Folie ou à la Mort aussi 
sûrement que des toxiques... 


No 


du Démon vecteur | * IMAGE Maaiqus » de la QuiiPau 


No 
de la Quiiphah 





< Femme vèlue de pourpre et 
d'écarlate, parée d'or, de pierre- 
ries el de perles, tenant une coupe 
el assise sur une hydrce écarlate à 
sept lêles et dix cornes >». {1} 


Bchcmoth 


& | Arelz | 
[ (a « Bête »} 


(le <« Monde +») 


« Femme cornue, moniée sur un 
taureau, vèlue de blanc et de vert, 
| AMammon en sa droite tenant une Flèche, en 
(ln « Cupidité ») |52 gauche un miroir. Deux ser- 

pents s'enroulent à ses cornes, et 
un à chacun de ses pieds et de 
ses maâins ». 


€ | Sheol 
(la « Fosse >») 








“om 
de la Quiiphan 





| Abron 
{la « Perdition >) 


Tit Aisoun 
{l" « Ordure >») 


Bershôal 
(le « Puits de 
l'Abime >) 


Irasthour 
(" « Ombre de 
la Mort »} 


ln Mort ») 


Gehenuie 
(la € Vallée du 
sommeil >} 


[Gchenoum 
(la < Vallée de 
l'Oubli >} 


Gehenomoth 
(la « Vallée de 
la Mort ») 


{1} La femme fi 
« Grande Prostitu 
tible de Kallah, la « Fiancée », la « 


— 105 — 


Nau 


du Démon recteur 


Astharoth 
{l* + Espion ») 


Abbadon 
(l" « Extermine- 
teur >») 


Meririm 
(le + Démon de 
Midi >) 





Shatan 


ÉRT '  TSE C 


4 [MAGE MAGIQUE + de la QuitrHaR 


« Homme à cheval sur un paon, 
ayant des pieds d'aigle, une crête 
sur la tête, tenant du feu en sa 
main gauche ». 





« Femme à tête d'oiseau el aux 
pieds d’aigle, tenant une flèche en 
main gauche ». 


< Roi couronné, ngsis sur un irô- 
ne, ayant un corbeau er son sein, 
ua globe sous ses pieds, vêtu de 
Jaune >», 





< Homme armé, monté sur un 
lion, tenant en sa main droite une 


(l” « Adversaire »}| épée nue et en sa gauche lu tête 





| Asmodée 


d'un homme >. 


« Homuwe à tête de bélier, aux 


(4° « Exécutant »} | pieds d'aigle, vêtu de jaune ». 


Bélial 
(le « Rchelle ») 





Fylhon 


Belzébud 
(le Vieux Dieu) 


< Homme à la tête de cerf, assis 
sur la pierre d'aimant, elle mème 
[sur un dragon, ayant les pieds 
d'un chameau, lenant en la droite 
une faux et en Î4 gauche une flé- 
che ». 


« Léopard ayant sept fêtes et dix 
cornes, aux pieds d'ours, et aux 
gueules de lion >». 





«< Dragon roux ayant sept têles 
[et dix cornes ». 





rant Aretz est la Quiiphah proprement dite, }a 


x» de l'Apocalypse. 


le est l'opposée irréduc- 


Vierge 2, de Malkutb, l'Epouse 


divine d'Adam-Kadmon. Si KaËlah est la « Jérusalem céleste », le 
«< Royaume », domaine des Ischim, Quiiphah est la « Babylone in- 
fernale », le Kénôme qui sera détruit à la fin des temps. 

La Béle qui la porte est l'Arbre de Mort lui-même. Les dix cornes 
sont les dix branches RTTAOHAOR et les sept têtes les sept Prin- 


cipes noirs dont nous donnons 


es « Images Magiques ». 


On notera que là aussi, s'il y a dix cornes, ïl n'est question que 
de sept têtes, il semble bien que trois des guiiphoth, les trois der- 


nières, n'aient 


point, en faït, d'images symboliques. Elles sont, in- 


versées, les trois Aënim supérieurs, Aïn Soph, Aïn Soph Aur, Aïn. 
Ou, peut-être, sont-ce les mêmes, situés aux deux extrémités de 


l'Ouroboros Divin. 


IL. - ÉLÉMENTS OPÉRATIFS 


1. — LA THÉURGIE 


« Une Force magique, endormie par la 
« Châte, est laiente dans l'Homme. Elle 
« peul élre réveillée, par la Grâce de DIEU, 
« ou par l'Art de la KABBALE... » 


(]-B. VAN HELMONT : « Hortus 
Medicine » — Leyde 1667). 


I. —— DEFINITION 


La Théurgie (du grec theos : dieu, et ergon : ouvrage), 
est l'aspect le plus élevé, le plus pur, et aussi le plus savant, 
de ce que le vulgaire dénomme la Magie. Définir la seconde, 
puis n'en retenir que l'essence et l'aspect les plus épurés, 
c'est rejoindre la première. 

Or, selon Charles Barlet, « La Magie Cérémonieile est une 
opération par laquelle l'Homme cherche à contraindré, par 
le jeu méme des Forces Naturelles, les Puissances Invisibles 
de divers ordres à agir selon ce qu'il requiert d’Elles. À cet 
effet, il les saisit, les surprend, pour ainsi dire, en projelunt 
(par l'effet des € correspondances » analogiques que suppose 
l'Unité de la Création), des Forces dont lui-même n'est pas 
maître, mais auxquelles il peut ouvrir des voies extraordi- 
naires, au sein méme de la Nature. De là ces Pentacles, ces 
Substances spéciales, ces condilions rigoureuses de Temps et 
de Lieux, qu'il faut observer sous pcine des plus graves dan- 
gers. Car, si la direction recherchée esl tant soil peu man- 
quée, l’audacieux est exposé à l’action de « Puissances » au- 
près desquelles ïil n'est qu'un grain de poussière. ». 
(Charles Barlel : l’Inilialion, numéro de janvier 1897). 

La Magie n’est done, on le voit, qu'unc Physique transcen- 
dantale. 
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De cette définition, la Théurgie ne retient qu'une applica- 
tion pratique : celle de la lai de + correspondances » analo- 
giques, sous-cntendant : 

1° l'unité du Monde, en lous ses composants ; 

2° l'identité analogique du Plan Divin et de l'Univers ma- 
tériel, le second élant créé «€ à l'image > du premier el de- 
meuranl son reflet, inférieur et imparfuil ; 

s° un rapport permanent entre les deux, rapport décou- 
Jant de cette identité analogique, et pouvant étre exprimé, 
en même temps qu'étahli, par une science secondaire, nom- 
méc la Symbolique. 


Quant au +< domaine » dans lequel vont s'exercer ces prin- 
cipes secondaires, Ia Théurgic se sépare nettement de la 
Magic. 

Celle-ci ne mettait en action que des Forces Naturelles, 
{errestres ou cosmiques, ne s'exerçant que dans ce domaine 
purement matériel qu'est l'Univers, et, par conséquent, n'é- 
tant même pas des Causes Seécondaires, tout au plus des « in- 
termédiaires », des « Causes teriiaires » pour lé moins. Par 
conséquent, l'action de Ia Magie était perturbatrice de l'in- 
lenlion des Causes Secondes, celles-ci ne faisant qu'expri- 
mer celle de la Cause Première, s'excrçant par l’un de ses 
« possibles ». De là ce rélablissement inévitable de l'équili- 
bre rompu, dénommé «€ choc en retour », ét qui suit toute 
réalisation magique ; la violence de cet effet contraire étant 
proporlionnelle à l'ampleur et a la durée de la réalisation 
oblenue., Car c’est une loi imprescriptihle, que le Magicien 
doit payer dans la douleur, les joies que son Art aura arru- 
ché aux € Images Eternelles », issues de l'ABSOLU, puis 
orientées et firées par les Causes Secondes. 

Tout autre est le domaine de la Théurgie ct des facteurs 
qu'elle met en jeu, facteurs purement métaphysiques d’ail- 
leurs, ct jamais cosmiques ou hyperphysiques. Car c’est au 
sein même de l'Archétype, dans les « possibles » qui pas- 
sent — images fugitives — dans PINTELLIGENCE PRI- 
MORDIALE, que le Théurge opérera. Définissons donc ce do- 
maine. 


Le Théurge croil nécessairement en Fexistence d'un seul 
ÊTRE, Unique, Eternel, Tout-Puissant, infiniment Sage, In- 
finiment Bon, Source ct Conservalion de lous les Etrcs éma- 
nés, el de toutes les Créatures passagères. Cet ETRE unique, 
il le désignera sous des Noms multiples, n’exprimant chaque 
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fois qu'un des « Rayons » de Sa Gloire, et que nous appelle- 
rons ici simpiement : DIEU. 

Parce que DIEU en Lui est infini en puissance et en possi- 
billés, le Bien et le Mal coexistent et s'équilibrent éternelle- 
ment. Mais, parce qu'il est aussi infiniment Sage, et qu'il est 
lc Bien Absolu, envisageant de toute élernité, cn Son Omni- 
science, tous les futurs possibles, il opère parmi eux, éternel- 
lement, et pur Son Omnisapience, une Discrimination qui est, 
celle aussi, éternelle. Cette éternelle Discrimination constitue 
donc, face à face, le Bien et le Mal. 

Ce que DIEU admet, retient, souhaïtc, réalise et conserve, 
constitue un Ünivers Idéal, ou Archétypal. C'est le « Monde 
d'En-Haut », le Ciel. Ce qu’il réfute, rejelte, réprouve, et 
tend à effacer, constitue le + Monde d'En-Bas », l'Enfer. 
Et l'Enfer est éternel, comme le Mal qu’il exprime, nous Île 
comprenons maintenant. 

Comme Dieu cst éternel, et qu'il contient en Lui tous les 
< possibles », le Mal est éternel et [f ne peut le détruire. Et 
comme Il est infiniment Bon, II ne lé veu pas davantage. 

Alors, comme Il est aussi l’Infiniment Sage, Dicu le (rans- 
forme en Bien... 

Mais, comme le Mal est éternel aussi, en lanti que « prin- 
cipe », éternelle aussi est cette Œuvre de Rédemption des 
éléments rejclés, comme est clernel ie Bien qu'elle manifeste 
et réalise, 

L'Homme, comme toute créature, porte en lui une étincelle 
divine, sans laquelle ji} ne saurait exister. Celte étincelle, 
c'est la VIE elle-même. Ce < Feu » divin, porte en Jui tous 
les possibles, comme le FEU INITIAL d'où il émane. Les 
bons comme les mauvais. Car il n'en cst que le reflet : et 
entre le brasicr et l'étincelle, il n’y a nulle différence de na- 
ture ! 

Ce « feu » est donc susceptible de « refléter » le Bien 
ou de « refléter » le Mal. Lorsque l'Homme tend à se rappro- 
cher de DIEU, il souffle ct anime en lui le « feu clair », le 
feu divin, le « feu de joie ». Lorsqu'il tend à s'éloigner de 
DIEU, il souffle et allume en lui le €« feu sombre », le feu 
infernal, le + feu de {a colère ». Ainsi, il génere en lui-même, 
comme DIEU le fait dans le grand TOUT, le Bien ou le Mal, 
le Ciel ou l'Enfer. Et c’est en nous que nous portons Îa ra- 
cine de nos douleurs et de nos joies. 

C'est à cette Œuvre de la Rédemption Universelle et com- 
mune, qui fait de l'Homme Flauxiliaire de DIEU, que la 
Théurgie convie l’Adepte. 

Peut-être ne fern-t-il pas de miracles apparents, et peut- 
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étre ignorera-t-il toujours le Bien qu’il aura réalisé. Mais, 
en cetle ignorance même, son œuvre sera cent fois plus gran- 
de que celle du mage noir, même si ce dernier réalise d'éton- 
nants presliges. 

Car ces derniers ne feront qu'exprimer la réalité du Mal 
archétype et y collaborer. De cette réalité, personne ne dou- 
te ; et cette collaboration lui est bien inutile... 

La Magie nous démontre donc que rien ne se pcrd, que 
tout se retrouve, et reprend sa place. « Chacun sème ce qu'il 
récoliera, et récolte ce qu'il a semé », nous dit l’Ecriture, 

Le mage noir, au fond, esl un ignorant, qui joue un jeu 
de dupe |! 

Ses désirs ou ses haines empoisonnent ses jours, ct repré- 
sentent du lemps perdu pour la Connaissance véritable. Au 
soir de sa vie, il pourra faire le point. Ni l'Amour, ni la For- 
tune, ui la Jeunesse, ni la Beauté, ne seront plus à son che- 
vet pour justifier les Heures gâchées. Il ne lui resteru qu’une 
seule chose : une delte à payer, en celle vie où en Une autre, 
el que nulle créalure ait Monde ne pourra solder pour lui. 

Car, en voulant pliér des « Forces » aussi puissantes qu’in- 
connues, aussi mysléricuses que redoutables, à ses désirs ct 
a ses fantaisies passagères, il se sera peul-être fait leur escla- 
ve inconscient, mais jumais leur maitre !… Sans le savoir, 
il des aura servi... 

« Lorsque nous mentions et dupons, dit Méphistophélès, 
nous donnons ce qui est nôlre !… ». Par la voix de Gœthe, 
c'est la foule anonvme des Iniliés de tous les temps qui nous 
avertit ! 


Là | 


Ceux des « principes > que DIEU conserve, parce qu'il les 
souhaite, de toute éternilé, il les émane. Ils s'individualisent 
alors, puis s'expriment, à leur tour, et selon leur nature pro- 
pre qui est l’Idée Initiale divine. L'ensemble de ces « Emana- 
tions > constitue le Plan Divin ou Aziluth. Chacun d'eux 
est un Attribut Métaphysique. {] y a ainsi ln « Justice », }a 
« Rigucur », la < Miséricorde », lu + Douceur », la « Force », 
la < Sagesse >», etc. 

Comme elles sont d'essence divine, on conçoit que les mé- 
taphysiques orientales, après les avoir nommées el dotées 
d’un nom propre, y aienl ajouté les terminales « El » ou 
« [ah >», qui signifie DIEU, féminin ou masculin. On obtient 
alors ces dénominalions conventionnnelles : «+ Justicc-de- 
Dieu », « Rigueur-de-Dieu », « Miséricorde-de-Dieu », etc... 
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Chacune de ces Emanations, puisqu'étant elle-même par- 
tie constituante de la DIVINITE-UNE, émane à son tour des 
modalités secondaires de sa propre essence. El ainsi de suite. 

Ainsi se constituent ces êtres particuliers que nous nom- 
mons les Anges, les Génies ou les Dicux, étrés que les théo- 
dicécs ont groupés en dix divisions conventionnelles. Ce sont 
les neuf chœurs angéliques, auquel s'ajoute celui des €< âmes 
glorifiées », de la Théologie judéo-chrétienne el de Ia Kab- 
bale. 

Dans le « Monde d'En-Bas », que DIEU rejette (les Quli- 
phoths, ou «€ écorces », de la Kabbale), chacun d'eux a son 
antithèse, un êlre absolument opposé, émané par un des At- 
tributs-Contraires, ct que DIEU (end à faire évoluer vers 
le Mieux ct le Bien. 

I y a donc L’ « Injuslice », la « Faihlesse », ln & Cruauté », 
la « Dureté », ei | < Krreur », el en y ajoutant les terminales 
complémentaires, El ou Iah, on obtient les Noms Démonia- 
ques: + Injustice-Suprême », « Faiblesse-Supréme », « Cruau- 
té-Suprème >», elc…. 


Tous les « possibles », rejetés « cn-bas », sont deslinés à 
devenir des « créatures », el, en émergennt de l'Abime par la 
Grâce et l'Amour de DIEU, elles consüiluent alors le Monde 
de l'Epreuve et de la Nécessité, la « Terre », en hébreu 
Aretz, seul reflet supéricur de cel Abime. 

Tous les Elres qui ne sont pas, de foule étcrnilé, les 
+ Dicux-Attributs + de l’'ABSOLU, naissent au sein de J'Abi- 
mu, ensemble de ce que l'Etcrnelle Sagesse rejctle éternelie- 
ment. Semblablement, les êlres venus d’En-Bas doivent donc 
fous finalement parvenir & En-Haut », dans le « Palais du 
Roi », rattachés à une des Dix Sphères précitées, mais nmé- 
liorés, évolués, devenus enfin tels que DIEU le désirail éter- 
nellement, et riches de Ia totalité de leurs souvenirs et de 
Icurs cxpéricnces passées. 

Tous ces êtres s'élèvent donc auparavant à travers (oules 
les « formes » possibles et imaginchles de la Vie, en ce vaste 
kaléidoscope qu'est la NATURE ETERNELLE ; formes suc- 
cessivement visibles ou invisibles, minérales ou végétales, 
animales ou hominales. Parvenus à ce dernier éclat, carre- 
four où les attendent la Liberté morale et sa Responsabilité, 
ils constituent alors ce Monde d'Epreuve el de Fatalité qu'est 
la < Terre », précurseur des « Cieux » symholiques. 

En vertu de cette Liberté et de ce Choix, el tant qu'ils se 
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trouvent dans le plan d’'Aretz (e Terre >), soumis a l'Expé- 
rience, donc à la Souffrance et à la Mort iransmutalrice, les 
Hommes peuvent, par leur acceptation ou leur refus, leur 
choix intelligent ou déraisonnable, s'élever on descendre sur 
l'Echelle, l'échelle des « devenirs ». 

On notera que la Kabbale donne la même valeur numérale 
au mot Sinaï qu'au mot Soulum, signifiant échelle (130). La 
Gématria nous montre là une des clés principales de la mé- 
taphysique kabbalistique. En effet, cette « échelle > cest liée 
à la Iégende du palriarche Jacob, mot signifiant « qui sup- 
plante ». Pour une âme, monter, c'est, pour une aulre, des- 
cendre. (Voir dans les « Mabinoggion >», ou « Contes pour 
le Disciple », l'enscignement bardique à ce sujet, au conte de 
Peredur ab Ewrach”}. Et sur la Roue Eternelle, toutes les 
âmes passent successivement par tous les étais. (Voir la 
« Révolulion des Ames » du rabbin Isaac Loriah). Dans cette 
montée sur l'échelle, une âme est le « supplanteur + tandis 
qu'une autre est l'echelon.…. 

Car, parvenu une première fois dans le + Palais Céleste », 
monde de la Plénitude, où il retrouve enfin l’ensemble de ses 
souvenirs et de ses facultés, l’Etre peul redescendre volontai- 
rement sur la € Terre », en Aretz, el s'v réincarner, soil aux 
fins d'expéricnecs nouvelles et du bénélice en découlant, soit 
dans le but altruiste d'aider les autres êtres à se dégager de 
l'Abime, à sortir du Shéol (e Sépulcre »). Et cela autant de 
fois qu'il le désire, protégé par l'Oubli. 

— Conçoit-on l'enfer mental que sérail ia Vie si nous nous 
souvenions de tout ce que nous avons été ? Imagine-t-on no- 
tre soi immortel animant, par exemple, une araignée ? Nous 
voyons-nous, araignée à notre laille, tapis dans un lrou in- 
fect, dansant sur une toile, réceptacle de toutes les sanies 
ou poussières, et mordant à pleines mandibules dans des ca- 
davres de mouches décomposées ?.… « L'Oubli des vies pré- 
cédentes est un bienfait de DIEU... » nous dit la tradition la- 
maique ! 

Et parce que l'Eternité et l'Infinité Divines font que l'AB- 
SOLU demeurera toujours inaccessible à l'Etre, mème par- 
venu au « Palais des Cieux », éternelles en durée, infinies en 
possibilités, sont les + expériences » de la Créalure, ct aïnsi, 
la Sagesse et l'Amour Divins la font participer à une éter- 
nité el à une infinité relatives, images ei reflets de l'éternité 
et de l'infinité divines, et, par là même. génératrices d'un 
éternel devenir. 


+ 
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Mais on ne saurait en tous cas confondre les Eires en 
cours d'évolution vers le Plun Céleste, ei les Attributs du Di- 
vin, qui sont parties consliluantes de DIEU. 

Et c'est par la toute-puissance du Verbe, s'exprimant à 
travers la Prière el les saintes Oruisons, par une vie se rap- 
prochant, autant qu'il est permis à l'Homme, de leurs per- 
feclions propres, que Ice Thcurge éveille et met cn aclion les 
Attributs Divins, cela, en se haussant jusqu'à eux... 

Et c'est par la Symnbolique, qui lui permet de canaliser et 
de conduire cette action, en lu € situant » dans le Temps et 
l'Espace, que le Théurge agit alors indirectement sur les 
Etres de l'Univers matériel. 

Car, parlant du principe initiatique universel que la « par- 
lie » vaut le « Toul », et que «€ ce qui est en bas est comme 
ce qui est en haut », cette Symbolique lui permet alors de 
réaliser un mécrocosme réellement en rapport d'identité ana- 
logique avec le Macrocasme. Cette théorie se retrouve, dégra- 
déc, dans le principe de l'Envoûtement et ceux de l'établis- 
sement de son «+ voull ». 

Par la Symbolique, le Théurge réalise, sur son Autel, sur 
ses Pentacles, ou dans ses Cercles opératoires, de véritables 
< voulls >» du Monde Céleste, de l'Univers matériel, des Etres 
qui x résident, des Forces qui y sont cneloses. 

Mais, au contraire du praliquant de 1a Magie vulgaire, réel- 
lement lié aux vertus parliculières de ses objets, de ses in- 
grédients, aux rites (devenus formules superslilieuses) de son 
Sacramentaire, cela tout comme le Physicien ou Je Chimiste 
le sont à celles de leurs appareils de laboratoire, des corps 
qu'ils utilisent, à celles des formules d” leurs codex, le Théur- 
ge n'a pas cette servitude superstitieuse. Et il n'ublise la 
Symbolique que comme moyen d'expression, complémentaire 
de son werbe, lui-même expressif de sa pensée. 

Car la Symbolique complète (dans le domaine des choses 
inanimées) le Geste du Théurge. son Geste complète sa Pa- 
role, su Parole exprime sa Pensée, et sa Pensée exprime son 
Ame. Et ceci est bien le secret des « Noces fécondes du Ciel 
et de la Terre ». 

Ainsi dans la Trinité Divine et dans la Trinité Humaine : 


DIEU-UN ANE-UXE 
Pére Penséc 
Fils Parole 
Espril-Si Geste 


Enfin, le Théurge ne prétend pas soumettre, mais bien 
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obtenir : ce qui est très différent ! Pour le Magicien, le rite 
plie inerorablement les Forces à qui il s'adresse. Posséder 
léur < nom », connaitre les € charmes », c'esl pouvoir en- 
chaîner Les [nvisibles, affirment les traditions magiques uni- 
verselles. 

Mais Ia logique n'admet, à celte prétention, que trois hy- 
pothèses justificatives : 


a) ou les Forces assujelties ne Île sont que parce qu'infé- 
rieures en puissance au Magicien lui-même. Et alors, nul mé- 
rite à les asservir, et nul bénéfice à en attendre. Car lu Scicn- 
ce officielle, avec de la patience et du temps, y arrive tout 
aussi bien... 


b) ou elles se prêtent un moment à ce jeu, n'acceptant une 
servitude momentanée qu’en apparence, et dans l'attente d'u- 
ne conséquence fatale, échappant à l’homme, mais qui doi, 
logiquement, leur profiler. En ce cas, le Magicien est dupé, 
la Magie est dangereuse, el comme telle doit être combattuc.… 


c) ces Forces sunt incanscientes, donc tnintelligentes, et par 
conséquent naturelles. En ce cas, la prétention du Magiste 
de soumettre les € puissances + de l'Au-delä n’est qu'une 
chimère. Son rituel, fastidieux, irrégulier en ses effets, im- 
prévisible en ses conséquences ultimes, doit être remplace 
par une éfude scientifique de ces phénomènes, préludani à 
leur incorporation dans le domaine des arts et des sciences 
profanes. Dès lors, il n’y a plus de Magie. 


Pour le Théurge, nulle « explication » amenuisante de ses 
pouvoirs n'est à craindre, puisqu'il écarte d'emblée tout fac- 
teur matériel doue d'une quelconque verlu occulte, toute for- 
ce enclose ou infusee par des riles en ses auxiliaires maté- 
ricis. Seule, la Symbolique doit l'unir au Divin, avec l'élan 
de son âme, pour véhicule. D'emblée, il pose le problème : 
s'adressant à DIEU par le canal de l'Esprit et du Cœur, nul- 
le défloration du grand arcanc n'est donc à craindre, et, quoi- 
qu’il advienne en ses diverses réalisations, le Mystère de ces 
dernières demeure entier. 


Ce que le Magicien paiera par la suite en douieurs, le 
Théurge le complètera en joies. Et comme le dit l'Ecriture, 
le Théurge s’amasse des trésors inaltérables, alors que le 
Magicien fait un mauvais placement... 


IL — APPLICATIONS 


À. — Le Théurge 


À vrai dire, une discrimination entre les deux sexes, rela- 
livement à la pratique de la Théurgie, semble malaisée ; el 
il parait bien que rien ne sc puisse opposer à l'hypothèse 
d'une femme suivant l'ascèse kabbalistique, et en appliquant 
les enseignements. Cependant, nous nous devons de faire ab- 
server que l'homme est plus attiré par ces sciences, en leur 
pratiques actives, que la femme, qui ne se livre guërc, quant 
à cile, qu'aux exercices passifs. La médiumnité, avec ses dé- 
rivés (clairaudience, clairvoyancc) est davantage réservée 
aux femmes, et l’evocalion ou la conjuration l’est plutôt à 
l'homme. 

La croyance à une infériorité de l’âme féminine, par rap- 
port à Fâme masculine, dérive de la Symbolique tra- 
ditionnelle, clé et règle de la Théurgie elle-même. En effet, 
la Femme représente analosiquement Ja Vierge-Mère, soit 
la Nature-Eternelle, nafurala comme naturanda. L'Homme 
lui, exprime plutôl l’image du Logos, du Verbe Créalcur, 
émanaleur et fécondateur de cette même Nalure. 

Comme la Vierge-Mère est l’égale du Fils et du Père dans 
la Trinité Divine, la Femme est spirituellement l'égale de 
l'Homme. Maïs, de mème que la Nature demeure soumise au 
Créateur, de même la Femme cst corporellement l'inférieure 
de l'Homme. 

Ajoutons encore que son impureté mensuelle, qui risquait 
toujours, jadis, de souiller le sol des Oratoires ou des Occul- 
tums (ceci par l'absence presque lotale des lingerics de 
dessous), et qui constitue encore, plusieurs jours par mois, 
du corps féminin un condensateur de fluides purement ma- 
giques, en fait par ce rythme même, l'élément lunaire du 
Couple Humaiu. La Femme est en effet et par ce rôle même, 
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analogue à la Nuit, au Silence, à l'Eau, alors que l'Homme 
est l’élément solaire dudit Couple, analogue au Jour, à la 
Lumière, au Verbe et au Feu. 

Et la locution populaire qui veut que «€ triste est le pou- 
lailler où la poule chante et le coq se tait. > semble bien 
nous signaler l'importance de la Parole masculine, réser- 
vant à la femme le rôle de support fécond mais passif, dudit 
verbe créaleur. 


B. — Connaissances nécessaires 


Celui qui veut devenir un Theurge doit posséder une ins- 
truction générale au moins équivalente à celle du baccalau- 
réal. Rien n’est en clair, dans les ouvrages modernes comme 
chez les anciens auleurs. C'est dire que de solides notions 
de latin, de grec, et surlout d'hébreu, sont indiquées ! Ajou- 
tons des rudiments suffisanis de philosophie classique, de 
métaphysique, ct même de théologie, et nous aurons salis- 
fait aux exigences du hagage ordinaire. Mais ce ne sera pas 
tout, car le Théurge anlique était à la fois un savant, un pré- 
ire et un mage. 

Dans le domaine des connaissances hermétiques, il en se- 
ra de méme. I devra avoir lu les classiques anciens (Cor- 
nelius Agrippa, Paracelse, Robert Fludd, Henry Kunrath, Ja- 
cob Bochine, elc.….), avoir de solides notions d’Aslrologie, 
tant judiciaire que kabbalistique, connaitre les lois générales, 
les principes et le vocabulaire de lAlchimie, posséder à fond 
les lois ct applications de la Magie. Enfin, et surtout, être un 
kabbaliste averti. La Kabbale est Le fondement même de la 
Théurgie. Nous ne voulons pas dire que d’aulres exercices 
spiriluels, reposant sur des usages différents bien que ten- 
dant au même but, mais dérivant de philosophics étrangè- 
res à l’Europe, ne sauraient mener au même résultat. Muis 
en cet ouvrage, destiné à des Européens, nous ne traitons 
que de la Théurgie reposant d'une part sur un fond docu- 
mentlaire et mystique judéo-chrétien, et d'autre parl, sur un 
fond magique celto-mystique. C’est dire que ce scra le « cli- 
mat » médiéval et faustien qui demeurera la toile de fond 
sur laquelle vont défiler les exercices spirituels que nous reé- 
vélons pour la première fois. Ce faisant, nous ne commeltons 
aucun parjure, nous ne sommes liés par aucun serment. Car 
ces choses nous sont parvenues par la voie théurgique elle- 
même, cles sont le résultat de nos méditalions, de nos Opé- 
rations, et seules ces dernières — en leur Rituélie —, consti- 





pe 


luenl un + dépôl » tradilionnel. En/in, il lui sera nécessaire 
d'avoir des rudiments d'hébreu, et une grammaire et un dic- 
lionnaire s'imposent. 


C. — Du genre de vie 


Célibataire ou marié, peu importe. L'essentiel, est, dans un 
cas comme dans l'autre, de ne point exagérer l'importance 
de la vice sexuelle. 

Un refoulement permanent, pénible à supporter dans un 
organisme jeune, est un boulet qu'on traîne derrière soi. 
D'autre part, la répétition trop fréquente de l'acte sexuel, 
des « jeux » voluptueux trop épuisants et trop attachants, 
sont tout aussi nuisibles à l'équilibre psychique qu'à l'éléva- 
tion spirituelle et morale. 

Refoulement, ou exagération de l'acte vénérien et de su 
fréquence, déterminent fun comme l'autre des obsessions 
absolument contraires à l’ascèse du Théurge. 

Dans le domaine de la nutrition, il en est de même. L’ex- 
cès en tout est un défaut, et il faut absolument réserver les 
périodes de continence absolue, et de jeùne (partiel ou inté- 
gral), aux époques précédant les grandes Opérations. Ne pas 
nbuser de la viande et des épices dans le régime ordinaire. 
Leurs propriclés psychiques sont souvent opposées à cer- 
tains travaux. 

Le seul domaine dans lequel nulle limite ne saurait êlre 
admise, c’est eclui de la lecture et de la méditation en dé- 
coulant. On s’attachera aux ouvrages traditionnels : Sepher 
Jésirah, Sepher-hah-Zohar. el tous les classiques de la Kab- 
bale : Kircher, Khnor von Rosenroth, Drach, Loriah, etc. 
(voir la bibliographie de la Kabbale dans l’ouvrage de Pa- 
pus « La Cabbale »). 

Il faut vivre « en esprit », ct cela au maximum. 
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MARQUËS-RivtÈRE (Ï.). — Amulelles, Talismans él Pentacles., (Paris, 


1938. Payot, éditeur). 

MonaA (Pierre). — Les Véritables Clavicuies de Salomon. (Paris, 
1914. Daragon, éditeur). 

Papus (Dr.). — Trailé Elémentaire de Magie Pralique. (Paris, 1893. 
Chamuel, éditeur). 

Pro (P, V.). — Formulaire de Haute-Magie. (Paris, 1937, Dangles, 
édileur). 

PouTAL (F4). — Des Couleurs Symboliques de l'Antiquité à nos 
Jours. (Paris, 1938. Niclaus, éditeur). 

SABAZIUS (R, P,), -— Envoñlement et Contre-Envoñlement. (Paris, 
1937, sans nom d'éditeur). 


D. — Les Obiets rituels et l'Oratoire 


Nota. — En cilant les sources bibliographiques, nous nous 
bornerons à donner simplement le nom de l’auteur, et la pa- 
gination de son ouvrage, renvoyant à lu liste ci-dessus. 


Le mieux esl évidemment d'avoir une pièce, spécialement 
aménagée à cet effet. Lorsque cela est absolument impossi- 
ble, on constituera tout au moins l'Autel dans un angle (au 
Nord ou au Levant) d’une pièce où nulle activité grossière 
ne s'exerce. Un bureau, un salon, un studio feront parfaite- 
ment l'affaire. Au pis aller, une salle à manger ou une cham- 
bre à coucher. Mais cette dernière application est plutôt 
à deéconseiller dans le cas où elle serait celle d’un couple. S'il 
s'agit d'une chambre de célibataire ou d'une chambre indi- 
viduclle, elle convient évidemment. 


A) Le Lieu et son Aménagement. 


La pièce scra tapissée de rouge, de préférence d'un rouge 
pourpre ou cramoisi. Jamais d’un rougc grenat, sang, ou ver- 
millon. Elle sera loujours tapissée à neuf dans le cas d’une 
réalisation intégrale de l'Oraloire théurgique parfait. On ne 
retiendra que les papiers unis ou marbrés. Ceux ornés de mo- 
Ufs divers, autres que les thèmes géométriques (grecques, 
arabesques, etc..), sont à rejeter. 

Les peintures des lambris, boiseries, portes, seront d'une 
nuance un peu plus foncée. Le plafond sera passé au blanc 
gélatineux ou à la peinture, ceci est indifférent. Mais il y sera 
mélé une nuance orangée pâle, couleur d’aurore, safranée, 
ou bleu céleste. Il ne séra jamais laissé en blanc si possible. 

Les vitres de la ( ou des) fenêtre seront recouvertes d'un 
papier « vitrail » (vitrophanie)) de belle qualité ct dont la 
nuance générale sera jaune, orangée, ou rouge clair. Un vé- 
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ritable vitrail sera parfait, à condition de ne comporter au- 
cun motif reproduisant des créatures animées (animaux 
ficurs, personnages). Celte interdiction, renouvelée de la Loi 
moïsiaque, dérive du fail que dans un lieu où règne une vie 
occulte intense, où des Symholes, des Pentacies, dynamisent 
sans cesse les concepls cérébraux émis par je ou les présents, 
les formes-pensées ont tendance à s'objectiver à travers Les 
images el les effigies. D'où l'erreur et le danger des idoles, 
des téruphims, des éphods, interdiis por l'Ancien Testament. 

Les fenêtres seront garnies d’épuis rideaux assortis à la 
tapisserie (pourpre ou cramoisi), de façon à voiler les fc- 
nétres dès ln nuit venue et conserver la chaleur en hiver, 
ce qui a son importance, Le froid gêne considérablement 
l'activité spirituelle. La porte sera garnie d’une porlière de 
même couleur. Comme étoffe, le velours, bon conducteur 
magnélique (comme la cire, la gélatine, le blanc d'œuf} est 
à relenir. 

Le 50}, plancher de bois, dallage ou matériau composé, sc- 
ra recouverl entièrement d'une moguetie épaisse, unie, rouge, 
hyacinthe, bleu marine ou toulé autre nuance foncée à dé- 
faut. 

Le nom même d'Oraloire, ou + occullum >», esl employé 
par de nombreux auteurs. Le type même de l’oratoire idéal 
pour un pralicien de lu Magie a été décrit dans € Dans l'Om- 
bre des Cathédrales >, pages 20, 21 ct 22. Le fait de nuancer 
lc plafond en bleu est tiré de la tradition maçonnique, qui 
le veut ainsi pour celui de ses Loges. La présence d’un vitrail 
a éte juslifié également dans notre ouvrage : « Dans l'Ombre 
des Cathédrales », aux pages 217 et 218. Enfin, un € Occul- 
ium » a été représenté (sous ce nom), dans lu gravure de la 
page 23 du livre du KR. P. Sabazius : «< Envoütement ». Les 
nuances traditionnelles précisées pour la tapisserie du dit 
Oratoire sont extraites du texte de l'Exhñode (tentures du Ta- 
bernacle, du Saint-dcs-Suints du Tempie de Salomon, elc...). 


B}) Le Mobilier de l'Oratoitre. 


Le mobilier se composera d’un Autel, d’une Chaise, de 
deux Armoires, d'une Table, d'un Lutirin, auxquels on pour- 
ra joindre, pour certains exercices : un Prie-Dicu, ou, mieux 
éncore, un «€ lupis à priéres » Spécial. 

Ce dernier siège est, à vrai dire, assez peu répandu dans 
les matériels hermétiques. Mais pour des médilations affec- 
tant la forme adoralrice, de longue durée, il a son avantage. 
De plus, la position du Théurge, aussitôt agenouiilé dessus, sa 
vue dans }lOratoire, sont générateurs d’un état mental très 
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particulier. Par lui, le subconscient nous méne vers certains 
étals de conscience que nulle autre attilude ne pourrail sus- 
citer. 


a) L'Autel. — Soit bahut, haut d'environ O m. 80 à Q m. 9%, 
soit Lable rectangulaire, d'environ 1 m, 30 sur 0 m. 70. Si on 
adopte le bahut, on peut alors supprimer une des deux ar- 
moires. Le dit bahut servira, en ce cas, à ranger certains uc- 
cessoires d’un usage courant : bocaux à résines, parfums, 
braises pour Pencensoir, huile pour In lampe, parchemins, 
cic.…. 

La présence d'un autel dans FOratoirc cst précisée par les 
auteurs suivants : Cornélius Agrippa, Livre IV, p. 35 ; Edli- 
phas Lévi, t. 1, page 267 ; Alphonse Gallais, pages 98-99 ; 
D. Piobb, page 231, Papus, page 296 ; R. Ambelain, « Gathé- 
drales », page 67. Il est en bois chez ces auteurs ct sert fré- 
quemment de hahul de rangement. 


b) Prie-Dieu. — 11 sert, nous l'avons dit, pour fes longues 
oraisons à forme mi-médiatrice, mi-adoratrice. Il sera du 
modéle classique, on y fixera un coussin de coulcur rouge, 
a l’aide de quatre cordons ou cordelières s’atlachant aux 
deux montants et aux deux pieds. Ceci afin d’être commodé- 
ment placé. Une siation prolongée, duuloureuse aux genoux 
qui la supportent, cest contraire à une parfaite abstraction in- 
tellectuelle, Mais un {anis carré est bien préférable au point 
de vuc traditionnel. 


c) Chaise. — Confortable, tvpe des chaiscs-fauteuils, capi- 
lonnceces, et assortie au Prie-Dieu. 


d) Armoires. — L'une d'elle, on Fa vu, peut être remplacée 
par le Bahut d'Autel. Si non, on la choisira garnie de plan- 
ches intérieures, pour y installer les mêmes accessoires que 
ceux destinés au Bahut (bocaux, peaux vierges, résines, braij- 
ses, cic….). 

La présence d'une ou de plusieurs armoircs dans un Ora- 
toire de Magie est signalée par : Pierre Mora, pages 13 el 14; 
Papus, page 297 ; Alphonse Gallais, page 98. Sa destination 
est celle habituelle. 

La seconde, Sans planches intérieures, sera aménagée en 
« penderie ». On y fixcra une tringle inlérieure, avec quel- 
ques porle-manteaux. Elle cest destinée à abriter les Vète- 
ments rituéliques, d'une part, et à servir de € vesliaire » à 
l’'Opérant. Pour séparer ces deux catégories, l'une rituéle- 
ment consacrée, FPauire profane (et imprégnée de « souve- 
nirs » ét d'images souvent impureés ou grossières), on divise- 
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ra l'armoire en deux parties, par une cloison intérieure ver- 
ticale, de bois ou de contreplaqué, si possible, à défaut, d'é- 
loffe tendue. 


e) Table, — Elle esl destinée à divers travaux. On y effec- 
tuera le broyage des résines aromatiques, leurs mélanges 
dosés, lu fabrication des encres et + calames » lalismani- 
ques, la copie des lextes riluéliques, la lecture, les travaux 
d'étude, etc. Des tableaux de « correspondances » anulogi- 
ques pourront être fixés au mur, uu-deéssus de celte table, ta- 
bleaux extraits de la € Virga Aurea », où du « Calendrier 
Magique >, de Duchanteau. 


f) Lufrin. — Le lutrin est un pupitre haul, en bois, desline 
à soutenir le Ritucl du Théurge, appelé encore + Sacramen- 
taire ». On peut le faire soi-même, en prenant modèle sur 
les puyitres de partitions musicales, destinés aux chefs d'or- 
chestre. Et il est indifléremment en métal ou en bois. Maïs le 
bois est préférable malgré lout, car il faut éviter les trop 
grosses masses métalliques, en cerlains travaux, se rappro- 
chant davantage de la Magie pratique que de la Théurgie pu- 
re, inévitables dans certaines phases de l'entrainement théur- 
gique. 

Un lutrin ou pupitre, destiné à soulenir le Sacramentaire, 
figure sur des gravures anciennes représentant un Oraloire 
magique. Citons simplement Henry Kunralh, à la planche II 
de son « Amphithéätre de l'Eternelle Sapience », et Alphonse 
Gallais, page 49 (gravure), de son livre. 


g) Bibliothèque. — Une excellente mesure consiste à ins- 
tailler lu bibliothèque hermétique dans l'Oratoire. On suppri- 
me ainsi les allées el venues génanles, el même pour la sim- 
ple lecture, l’Oratoire est un excellent cabinet. 


Nola. — Tous ces meubles seront de nuances foncées. Si on 
utilise des meubles en bois blanc, on les tcindra préalable- 
ment au brou de noix foncé, et on les éncaustiquera ensuite 
régulièrement. 


C) Les Accessoires ordinaires. 


Voici les accessoires les plus indispensables. 


1° Un mortier et son pilon, destinés à écraser en une pou- 
dre fine les résines aromatiques, généralement vendues en 
larmes. Il faut préférer cet élat aux résines déjà pulvérisées, 
dans lesquelles on risque de trouver un peu de tout. On peut 
pulvériser les larmes résineuses en les écrasant préalable- 


= 1% 


ment entre deux plaques de zinc ou de cuivre, sous une pres- 
se à bras (presse à tirages, de bureau). On obtient alors une 
galette de poudre compacte, qu'on passe rapidement au pilon 
pour la rediluer. 


29 Une cuillère d'argent pour effectuer les mélanges de ces 
résines et compter les « parties > imposées par les formules 
de composition. 


3° Deux douzaines au plus de bocaux en vérre, d'un demi- 
litre, pour conserver les résines pures, les mélanges défini- 
lifs, les produits accessoires (charbon de peuplier pulvérisé, 
sel de nitre, etc..). Une étiquette sera collée sur Îc verre, por- 
tant en gros caractères le nom du contenu. Ne pas écrire irop 
petit, car il est généralement difficile de lire une écriture 
finc, avec l'éclairage réduit de l'Oraloire, au moment des 
Opérations. 


4° Parchemin. Une certaine quantité de parchemin sera 
mise en réserve, les feuilles bien à plat. On prendra du vé- 
ritable parchemin et non du simili (papier sulfurisé). Le vé- 
ritable parchemin est de Ja peau d'agneau, de mouton, de 
chévre ou de veau. Il sert à établir les Pentacies ordinaires. 
On en trouve à volonté chez les parcheminiers. Avant de s'en 
servir, à temps perdu, on poncera les parties encore rugueu- 
ses et on les retaillera légerement sur les côtés. 

L'emploi de parchemins vierges n'est pas nuuveau. Pierre 
Mora, page 18 ; Papus, pages 312 et 315 ; R. Ambelain (+ Ca- 
thédrales >), pages 22 et 276, s'étendent longuement sur ce 
sujet, ainsi qu’Alphonse Gallois, page 100, et Agrippa, livre 
IV, page 31. 


5° Plumes. Afin d'associer symboliquement la Nalure à 
son aclion, le Théurge n'utilise pas les plumes d'acier ou de 
fer. On utilisera des plumes d’oie, de colombe, de tourterelle, 
d'aigle, animaux soluires (jamais de plumes d'oiseaux noc- 
turnes, de corbeaux, de pieces, etc..). On trouve souvent ces 
plumes d’oic dans le commerce, toutes taillées, chez les pa- 
peticrs d'importance moyenne. On peut les remplacer par un 
pinceau très fin. 

On y adjoindra une équérre à 45 degrés, une à 60 degrés, 
un rapporteur, un compas, des crayons, une règle plate, des- 
Linés au tracé des schémas préalables. 

Pierre Morsa, page 21, indique la plume de corbeau pour 
les talismans. L'usage ancien de la plume d'oie csi connu ! 
Papus cite, page 415 de son livre, ceci : « Exorcisme des plu- 
mes... tu y trempcras le bout des plumages… ». 
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Ces objets seront placés dans le tiroir de la Table ordinai- 
re, et un sous-main, une petite planche à dessin, complèle- 
ront cet ensemble, avec un plumier, une gomme, etc... 

6° Encres. En Théurgie opérative, on peut sans inconvé- 
nient, se servir des encres du commerce. Seule, la couleur 

est symbolique, et les ingrédients entrani dans leur compo- 

sition n'ont d'importance que dans le domaine de la Magie 
pure. Quaire belles encres suffiront : noire (de Chine}, bleu 
(outrémer), rouge (carmin ou ponceau), et verte (d'un beau 
vert jade), suffiront pour lous les travaux. 


7° Braises. Le mieux sera de sc procurer des charbons spé- 
ciaux destinés aux encensoirs d'églises, el qu'on trouvera 
chez les marchands spécialisés en accessoires et objets litur- 
giques. Ils s’allument aisément à la flamme d’un cierge. S'ils 
brülaient difficilement, il suffirait de les passer un moment 
au four chaud, de façon a les dessecher, sans les allumer. 

L'usage des braïises, agglomérés spéciaux dont se sert l'E- 
glise Catholique, a été signalé dés 1937 à la page 217 de notre 
ouvrage : « Traité d'Astrologie Esoterique, = volume : l'Ono- 
mancie ». 

8° Parfums. La Symbholique attribue un parfum à chacune 
des sept Planètes primitives. Compte tenu de celles-ci, on re- 
trouvera aisément les multiples correspondances du Septe- 
naire, unissant les résines et parfums au Macrocosme, 


Voici ces attribulions : 


de ENCENS come nus a eme sde Soleil 

— MENT dome cmmseneet Lune 

— galbanum .........,... Mars et Terre 
— benjoin de Siam ....... Jupiter 

— benjoin de Sumatra .... Mercure 
AE crosses Vénus 
SONT cosucca casivesasas  Salturne 


D'ordinaire, on ne les utilise que mélangés selon des for- 
mules bien définies, et extrêmement anciennes. En voici quel- 
ques-unes, choisies parmi les plus usuelles, 


Encens des Rose-Croix : encens d'Oliban pur : 250 partics 


AUTRE sous conne à 200 — 
benjoin de Siam : .. 125 — 
SOPRANO areas a 60 — 
vascarille : .........,. 30 — 
sucre en poudre : .... 59 — 


charbon de bois ue 190 — 
sel de nitre : ....,.. 75 — 


Encens d'Eglise : encens d'Oliban pur : 450 parties 
benjoin de Siam : .... 250 — 
HOTAR À =: HSE 120 — 
sel de niütre : ........ 150 — 
sucre én poudre : .... 100 — 
cascarillé : .......... GO — 

Encens des Mages : encens d'Oliban pur : 240 parties 
MIVIPHÉ À va scamst 240 — 
benjoin de Sumatra :. 120 — 

Encens de Jerusalem :  santal : ........,..... 390 parties 
encens d'Oliban : .... 250 — 
myrrhe : ,...... sa a 20) — 
benjoin de Siam : .... 125 — 
MIOTAR À aucesaesentu 60 — 
sucre en poudre : .... 50 — 
cascarille : :...::-... 0  — 
sel de nitre : ..,..... 75 — 


charbon de bois puiv.: 100 


L'emploi des résines aromatiques, encens, le mÿrrhe, le 
galbanum, est vieux comme le monde, l'Ancien Testament en 
parlé déjà. Voir les correspondances planétaires. données par 
nous dans « Dans l'Ombre des Calkédrales ». 

Quant aux trois autres formules : Encens des Rose-Croix, 
Encens des Mages, et Encens de Jérusalem, mises au point 
par nous quant aux proportions, elles sont notre propriété. 
Nous les avons divuiguées le premier, et nous interdisons 
l'emploi commercial de ces trois noms. 

On aura toujours intérèt à ajouter aux compositions ne 
les indiquant pas, du charbon de bois pulvérisé ct du sel de 
nitre dans les proporlions respectives de 1/8 de charbon ct 
de 1/10 de nitre. Ces ingrédients facilitent la combustion, 
évitent aux résines de faire « gomme » ct d’éteindre le feu. 
On les trouve chez tous les droguisles, pharmaciens, ele... 

On essaiera, en petiles quantités, ces divers mélanges, et 
on verra quels en sont les effets particuliers sur le psy- 
chisme de l'Opérateur. Ce sont eux en effet qui serviront à 
celui-là de véhicule, de char conducteur, pour s’élever et at- 
leindre des états de conscience, interdits habituellement au 
profane. Celui jugé le plus < mystique » sera retenu pour 
les méditations adoralrices ; celui jugé plus € intellectuel », 
pour les méditations et les spéculations purement doctrinales. 
Un autre, plus grave, plus lourd, plus mystérieux, pour les 
évocations. Etc... 
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9° L’Huile d'Onction. Uné huile d’onction sera nécessaire 
pour les cérémonies consécratoires des Objets rituéliques, des 
Vêtements liturgiques, et pour la remise des divers « sacre- 
ments d'Ordre > que pourra délenir le Théurge à ses dis- 
ciples. 

Voici celle que donnent de très vieilles « Clavicules de Sa- 
Jomon » et que nous utilisons nous-mêmes : 


— Myrrhe pulvérisée ......,............. 100 parties 
— Canelle fine pulvérisée ..............., 200 — 
— Racine de Galanga des Indes .......... 50 — 
— Huile d'olive pure .................... 200 — 


On obtient ainsi une pâle onclueusc qui sera enfermce dans 
un récipient de verre droit (sans col étranglé). On bouchera 
avec un couvercle hermétique. Six mois après, on mellra cet- 
le pâte dans un linge fin et on pressera doucement le tou, de 
facon à exprimer l'Huilc, qu'on recueillera ainsi parfumée 
dans un petit flacon. Ce dernier devra posséder une ferme- 
ture dite « à émeri ». 

Voici celle des Pontifes d'Israël, qui servuient dans le Tem- 
ple de Jérusalem, à l’ordination des grands-prêtres, et telle 
que nous le donne l'Exode (XXX, 23, 24, 25) : 


— Myrrhe dissoule dans de laleook ....... . 500 sicles 
— Cinnamone (canelle) pulvérisée ...,... . 250 sicles 
— Roscau aromaiique ..................., 250 sicles 
ne 500 sicles 
as He OMS à sv maensemenmneemranue un € Flin ». 


La formuie publiée ici est celle que donne un manuscril 
du 18° siecle, de la Bibliothèque de l’Arsenal, provenant du 
fond Paulmy d'Argenson, et intitulé : « La Sacrée Magic 
d'Abramelin le Mage ». L'emploi d’une huile d’onction est 
signalé par Agrippa en son livre IV, page 35. 

D) Les Objets Liturgiques. 

On nomme Objeis liturgiques ceux destinés à + figurer » 
en permanence ou à certaines phases des Opérations, sur la 
Pierre d'Autel proprement dite. Lilurgie est un mot dérivé 
du grec lithos : pierre, el ergon : quvrage : la liturgic est 
le travail sur Ja « pierre », ou la taille de la + Pierre » svm- 
bolique... 


Ces Objets sont pour la Théurgie qui nous occupe : 
— Ja Nappe d'Aultel, 
— la Pierre d’Autel, 
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— les Flambeanux, comprenant les Chandeliers, les Cierges, 
les Chérubs. 

— la Lampe-Veilleuse, 

— l'Encensoir et sa Navette, 

— la Sphère de Cristal, 

— le Grand Penlacle métallique, 

— Je Luciferum, ou cierge d’action. 

— l'Epée, 

— Jes Pentacles, 

— la Verge d’Amandier. 


1) Nappe d'Autel. — De toile blanche, bordée d'une large 
dentelle bianche également. On la recouvrira d'une autre 
nappe, rouge cramoisi, sur loute la surface supérieure de 
l’Autel, nappe qui scra burdce d’une ganse d'or. Pour des 
cérémonies suivant le rythme de l'Hecbdomade planétaire, on 
pourra adopter une nappe supérieure de la couleur du Jour 
où on opère : 

Dimanche : Solcil, Jeune orangé. 

Luudi : Lune, Bleu pale. 

Mardi : Mers, Rouge vif. 

Mercredi : Mercure, Jaunc ou Gris argent. 

Jeudi : Jupiter, Pourpre ou Violet. 

Vendredi : Vénus, Vert jade. 

Samedi : Salturve, Indigo, Bleu marine, Brun clair. 

L'emploi de nappes pour les autels magiques est attestée 
par Agrippa, livre IV, page 35, par Papus, page 297, el d'au- 
tres auleurs. 

2) La Pierre d'Autel. — On se procurera une plaque de 
marbre blanc de ( m. 65 de cûlé sur une épaisseur de 20 mil- 
limétres. On peut v faire graver, sur un côté le Pentagram- 
me, sut l'autre l'Hexagramme, puis dorer ccs tracés. On 
adoptera un de ces côlés ou l’autre, selan la polarité riluelle 
(voir correspondances de ces figures). 

L'emploi d'une pierre sur l'autel magique est signalé par 
Eliphas Lévi, lome f, page 267 et 268, et par notre ouvrage : 
« Dans l'Ombre des Cathédrales », page 257. 

3) Les Flambeatux. — a) Chandeliers. Généralement, deux 
suffisent pour le débul. Mais bieniot, on constaicra que pour 
symboliser certaines Forces, certains Allributs, quatre sont 
nécessaires, voire cinq. On pourra faire Fachal total dés le 
début, On en trouve de fort beaux chez les antiquaires. 

b) Cierges. Le mieux sera de se procurer les cicrges dits en 
« cire liturgique » (stéurine à 40 % de cire d'abeille), et qui 
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sont destines à garnir les deux Flambeaux, nécessairement 
placés de part ect d'autre du Crucifix, sur l'autel catholique, 
et symbolisant les deux grands Archanges, Michel ét Gabriel, 
les deux Luminaires Soleil et Lune, ou selon d'autres sym- 
bolistes, les deux autres Personnes de la Trinité : Pére el 
Esprilt-Saint. 

c) Chérubs. Destinés à figurer les « Animaux Sainis », ou 
Haïoth-hah-Kadosh d’Ezéchiel, on peut adopter des Sphinx, 
ou deux figures, l'une masculine ct l’autre féminine. On trou- 
vera des porte-livres, ou des chenèts en cuivre, qui feront 
parfuitement l'affaire. Dans le cas des porte-livres, il est pre- 
férable qu'ils soient en boïs plutôl qu'en plätre ou en maté- 
riau aggloméré. 


d) Chandelier à Sept branches. On pourra également se 
procurer un Chandelier à Sept branches, il pourra figurer en 
certaines Cérémonies dont nous parlerons plus tard. Mais 
il n’est pas nécessaire en général. 

L'emploi de chandeliers ou flambeaux, garnis de cierges 
de cire est atlesté par : Agrippa, livre IV, pages 35 et 38 ; 
Pierre Mora, page 149 ; par Papus, page 306 ; et par KR. Am- 
belain, in + Truilé d'Astrologie Esotérique », lome II ; € l'O- 
nomancie », page 217, el in € La Géomancie Magique », page 
34. 

4) La Lampe-Veïilleuse. — Veilleuse de sanctuaire, de cha- 
pelle, où de chœur d'église, à pied en cuivre doré, ou en ar- 
gent doré, au verre rouge rubis teinté dans la masse. Une 
lampe de mosquée ferait moins bien l'affaire, car le verre 
en est d'une belle nuance verte filigrané d'or, et ceci modific 
considérablement l'ambiance de notre Oraloire. L'orientalion 
myslique en serail {rès différente. Celte lampe a son utilité 
en tant que symbole du Feu (Schin}, sur l’Autel proprement 
dit. Son côlé pratique réside dans le Fait qu'elle est peu lu- 
mincuse, permel ainsi de déceler facilement les apparitions, 
et surtout qu'elle dégage aussitôt allumée, une intense atmos- 
phère mystique el religieuse. On choisira une veilleuse à hui- 
le bien entendu, au verre épanoui en forme de calice floral 
ou d’ulérus, mais on n’v brülera que des veilleuses en cire 
ou stéarine, d’une durée de huit heures environ, Car l'huile, 
outre qu'elle graissera nécessairement toul le verre de la iam- 
pe, par capillarité, risque en se renversani sur l'Autel ct le 
sol, de faire d’irréparables dégats. 

L'emploi d’une lampe spéciale, type lampe de sanctuaire, 
cst conseillé et décrit dans le manuscrit cité plus haut : « La 
Sacrée Magie d'Abremelin le Mage » (Bibl. de l’Arsenal}, 
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et par Eliphas Lévi : lome I{, pages 132 et 133, et page 102 
(gravure). Alphonse Gallais donne page 32 du sien un hors- 
texte qui montre une lampe de ce genre. 


5) L'Encensoir et sa Navette. — Encensoir d'Eglise, ou à 
défaut brüle-parfum oriental, tous deux en cuivre, doré ou 
non. Dans lc second cas, on supprimera du couvercle le crois- 
sant lunaire qui est la plupart du temps figuré, en haut. Celui 
dit d'église, haut, étroit, est préférable, avec ses chaînes, car 
il facilite les encensements rituéliques dans l'espace. autour 
du Théurge. Avec un brüle-parfum ordinaire, vite chaud, on 
risque toujours de se brüler les doigts au bout de peu de 
temps. 

L'Encensoir sera uccompagné d'une Navette, pelil réci- 
pient en forme de barque ou de lampe antique, également en 
cuivre, doré ou non, et destine à recevoir l'Encens. Il est, 
lui aussi, placé sur l'Aultel, à côté de l'Encensoir. Générale- 
ment, une pelile cuillère spéciale y est liée par une courte 
chainette. 

Kunralh, en sa planche 11 de + l'Amphitheäire de l'Eter- 
nelle snpience », montre un encensoir figurant parmi les ob- 
jets garnissant Je Laboratoire magique ; Agrippa, livre IV, 
page 36, le mentionne parmi les obiets rituels du magicien; 
Piobb, page 240, le cite également. Le fait d'y adjoindre une 
navette, pelile barquette contenant l'encens n'est pas extra- 
ordinaire cn soi, étant donné que l'encensoir est toujours 
vendu avec so navette et celle-ci avec la pelite cuillère pour 
lPencens, par les fabricants d'objets de culte. L’encensoir. par 
ses chaînes, permet des fumigalions circulaires, que le brüle- 
parfum ne permet pas. 


6) La Sphère de Cristal. — Boule de cristal, plein bien cn- 
tendu. On appelle encore ccs boules « miroirs hindous ». Ils 
sont destinés habiluellement aux opérations de voyance (cris- 
lalomancic). Il faut adopter le modèle d’un diamètre de 10 
à 15 cm. de diamètre, et le choisir bien sphérique. On aban- 
donnera le support en bois, fourni avec [a boule, et on Île 
remplacera par une coupe de cuivre emboitant bien le bas 
de la sphère, sur une hauleur d'au moins un bon centimètre, 
afin que celle-ci ne bascule pas. Un brüle-parfum en forme 
de coupe, type oriental, ferait fort bien l'affaire, mais àl faut 
adopter une embase conique ou tronconique, car un brüle- 
parfum à trois pieds risquerait dé basculer facilement. Sous 
la boule, dans la coupe, on versera un peu d'eau, de façon 
qu’elle baigne. On y déposcra également un pelit pentacle en 
métal ou en parchemin, nous verrons tout à l'heure lequel. 
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L'enu peul également être parfois remplacée par du sable 
de rivière tres fin. 

Ces houles, servant à Îa fois de miroir magique et de con- 
densateur, sont vendues chez les libraires occultistes depuis 
plus de trente ans, tant en France qu'à l'Etranger. Fabriquées 
par la maison Carl Zeiss, à Iéna, les meilleures partaient, 
avant la guerre, pour les temples d'Asie. Ces boules sont 
toujours venducs avec un support en bois noir, légèrement 
évidé, afin qu'on puisse humecter la base de la boule. Elles 
sont citées dans le livre de Bosc : « Les Miroirs Magiques » 
(Paris 1912), et par le Docteur Paul Joire, en son ouvrage 
« Les Phénomènes Psychiques » (Paris 1909). Le fuit d'y ad- 
joindre un pentacle en parchemin, sous la boule, ainsi que le 
dit notre « Talismanie Pratique », est inédit. 


2) Les Grands Pentlacles mélalliques. — Ledit Pentacle 
est en réalité double. Un Hexagramme (sceau de Salomon) 
et un Pentagramme (étoile de David), l'un en plomb, Fautre 
en cuivre (devraient réguliéremcent être respectivement d’ar- 
gent et d’or), contenus dans une circonférence de 20 à 30 cm. 
de diamètre, ct qui seront utilisés simultanément. Quant l’un 
d'eux est vertical, el accroché au mur au-dessus de l'Autel, 
entre les deux Flambeuux placés un peu en avant, le second 
est, devant ia Lampe et entre ces deux Flambeaux, un peu 
en arrière de l’Encensoir et de la Sphère de Cristal (au centre 
du triangle formé par In Lampc-Encensoir-Sphèrc). Aucun 
d'eux ne dait être € cerclé », au contraire, les pointes des 
étoiles doivent rayonner librement. 

L'Hexagramme signifie < Rigueur » (Salomon signifie pri- 
son, punition, en hébreu), le second « Miséricorde » (en hé- 
breu, David signifie l'Amour). Pour le premier, il y a deux 
sens : Salem ou Salom : Paix, Equilibre, Bcatilude, ou en- 
core Shlomn : Rigucur, punition, prison. C'est de ce sceau que 
se servail Salomon pour emprisonner les génies, nous dit sa 
légende. Le Pentagramme est, lui, indisculablement l'étoile 
de lumière, d'amour, puisque symbole de Vénus, d'Anael, et 
donc en correspondance avec le palier séphirothique équi- 
valent. L'Hexagramme est la Foi, l'intelligence. Le Penta- 
gramme est Îla Connaissance, l’Espérance et la Charité. 
L'Hexagramme csl l'image du Père, le Pentagramme celle 
du Fils. 

Le fait de faire figurer au-dessus de lAutel un pentacle, 
ui sur Jcdit Autel, un autre, le fait de n'utiliser là que le Pen- 
lagramme (éloile à cinq branches) et l'Ilexagramme (étoile 
à si: branches), n’est pas nouveau, Eliphus Lévi, tome I, pa- 


— 135 — 


ge 268, ct tome II, page 96 ; Agrippa, livre 1V, page 35, l'en- 
scignent. 


8) Le € Luciferum >», ou Cierge d'Action, — On nomme lu- 
ciferum un cierge spécial, analogue à celui que porlent les 
pénitents et les fidèles dans les proccssions ou cérémonies 
religieuses. On choisira un cierge haut d’environ un mètre, 
et d'un diamètre allant de 40 à 15 mm,., d'une extrémité 
à l’autre. On le garnira d'une poignée en velours rouge, fran- 
ge d'or (le velours, la cire, la gélatine, le charbon de bois, 
sont des corps qui condensent parfaitement la « lumière as- 
tralc »). Cetle poignée sera fixée au tiérs environ au-dessus 
de l'embuse. Comme le cierge est conique, ct que la poignée 
pourrait glisser, on Îa fixera avee deux ligatures de soie. 

La substitution à la Baguetle d'nmandier ou de coudrier 
des magiciens de jadis, d'un cierge de cire, est connu. Le Fo- 
restier, en son livre sur « les Elus-Cohen », page 85, cile les 
textes du dix-huitième siècle, tirés des lettres de Martinez 
de Pasqualy à ses disciples, qui montrent ceux-ci ulilisant la 
bougie de cire en place de hagueltc d'action. 

Sur la cire, immédiatement avant sa consécration, on gra- 
vera vers ln base, sous la poignée, à l'aide d’une aiguille 
d’ergent ou de cuivre (le mieux serait d’or), les « Noms Di- 
vins » ci-après, chacun d'eux occupant un des quatre secteurs 
de la section : 


«ns + Bachour » (Clarté). 
N*93  « Niah » (Dieu de Lumiëre}, 
ANY «€ Ziah » (Dieu Eclatant et Lumineux). 


AN « Diah » (Portes de la Lumière). 


Vers le haut, tout près de l’extrémité du cierge, avant }a 
sortie de la mèche, on gruvera le cinquième Nom Divin hé- 


braïque : | 
ER « Aévahouah » 


acrostiche de la phrase en hébreu signifiant + Dieu dit que 
Ja Lumierce soit. » (Genèse I, 3). 

Le Luciferum est la Baguette magique du Théurge, il rem- 
place la verge d’amandier, de coudrier, dont parlent les ri- 
tucls magiques ordinaires, En dehors de son emploi ci de su 
place dans la main droite du Theurge, il restera fiché sur un 
Chandelier à pointe, au pied de l’Autel. 


9) L'Epée. — Epée à lame droite, à gouttiére ou à deux 
tranchants (el de seclion losangique), à poignée en corne 
blanche, noire, ou blonde : à pommeau et à croisetle en cui- 
vre, doré ou non. La garde devra toujours ètre cruciale. Une 
épée maçonnique ancienne ferail fort bien l'affaire, vu les 
symboles qu’elle porte, significateur de la construction d'un 
Temple idéal, aussi bien terrestre que céleste. Elle sera lon- 
gue de 80 à 90 centimètres. On fera graver sur la lame f'ins- 
cription suivante en hébreu : 


< Agla » (Voir p. 164) 


acrostiche kabbalistique de la célèbre devise (tirée de l'Exo- 
de) : 

«< Atha Gibor Leolam Adonaï s, soit « le Seigneur-Roiï esl 
grand dans l'Eternité ». 


Sur l’autre face, on fera également graver le mot : 


1220 « Makabu > 


acrostiche de cette autre devise kabbalistique : 


< Mi Komoïkou boëlim Adonaï », sait « Qui est semblable 
à Toi parmi les forts, à Eterncl ? » (Exode, XV, 11). 


L'emploi d’une Epée spéciale, en magie, esi connu. Agrip- 
pa, livre IV, page 43 ; Eliphas Lévi, lome I, page 268, et tome 
IX, pages 131 et 132, en parlent. Ce dernier auteur la fait fi- 
gurer sur un des dessins ornanl le tome IT. Alphonse Gallais, 
page 32, dans un hors-texte, montre le magicien armé de 
l'Epée cérémonielle des conjurations. Nous en parlons en no- 
tre livre « Daus l'Ombre des Cathédrales ». 


10) Pentacles pectoraux et darsaux. — Dans les Opérations 
d’exorcismes, de conjurations antidémoniaques, quand on sc- 
ra en conlact direct avec les Forces issues des Quliphoths, on 
aura intérêt à porter deux Pentacles, l’un à hauteur du plexus 
solaire, l’autre sur le dos, à même hauteur. ]ls seront consti- 
tués par deux plaques de plomb, de 20 centimètres de dia- 
mètre environ, épaisses d’un centimètre au moins (poids to- 
tal : 6 kgs environ), portant gravées les figures de l’Hexa- 
gramme et du Pentagramme. Le premier sera pectoral (poi- 
trine), le second dorsal, selon les périodes de l'Opération. On 
Y pourra joindre, sur ces Figures, des inscriptions kabbalis- 
liques lirées de l'Écriture. Is seront portés à l'aide de deux 
courroies passant sur les épaules, el fixés sur le torse par 
deux cordons de velours rouge les unissant tous deux. 


ms CES me 


Le port nécessaire du Pentagramme ct de l'Hexagrumme, 
à litre de pentacles protecteurs, sur l’Opérateur lui-mème, 
est attesté par Eliphas Lévi, tome II, p. 66 et 96. Nous cilons 
les penlacles pectoraux et dorsaux en plomb, in « Cathédra- 
les », pages 60, 61, 64, G5, GG, 67. 

On peut les fondre soi-même à Faide d’une poche de plom- 
bicr (à défaut, d'une vieille poële en fer). On prépare d'a- 
vance un moule en plâtre, dans un plat où un récipient en 
métal. Quand le plomb est liquide, on ice coule doucement 
dans le moule ; on relire à l'aide d'une fourchette ou d'une 
cuillère de fer les scories qui flottent à la surface, et on lais- 
se refroidir. On démoule quand tout est bien sec. Prendre 
bien garde qu'aucune humidité ne demeure plus dans Île 
plâtre. Ceci pourrait déclencher des jaillissements de métal 
en fusion. 

On trace le dessin sur ta plaque de plomb à l'aide d'une 
pointe de mêtal ou d'un crayon de couleur. On découpe le 
dessin, en entaillant la plaque sur une épaisseur d’au moins 
trois millimètres à l'aide d'un burin (large d'environ 10 à 
12 mm.). Ensuite, on attaque le métal à la scie à mélaux. Au 
pis aller, une hégoiïne à bois suffit. 

On polit les sections brutes à la lime, puis à la toile émeri. 
On polit de même les deux faces, car Fune d'elle a générale- 
ment de nombreuses < soufflures » (creux), consécutives au 
rcfroidissement du plomb. 

Pour notre pari, nous donnons la préférence aux Penta- 
cles non cerclés. Les pointes des éloiles sont alors plus expo- 
sées, mais rayonhen! librement, ce qui est essentiel. Le cercle 
modifie le rayonnement du Pentacle. 


E) Les Vélemenis Riluels. 


L'ensemble comporte des vêtements de dessous et des vête- 
ments symboliques. Les premiers ont pour but d'éviter à 
l'Opérant de conserver par devers lui des Linges pollués par 
l'usage au le contact des organes corporels. Les seconds ont 
pour cffet de faire du Théurge un véritable microcosme, où 
les symboles e! les paradygmes, exprimés par des broderies, 
ctablissent des points de contacl avec les Attributs Supérieurs 
du Macrocosmce. Nous les verrons tout à l'heure, 


a) Véfements de dessous. — T'Opérant se contentera d’une 
chemise en toile de lin, d'un caleçon de même étoffe. La che- 
mise aura des manches longues, fermées aux poignels, et un 
col serrable par une coulisse en ruban ou cordonnet. Le ca- 
lecon sera court, aux genoux au plus. 1] sera serré à la taille 
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par une coulisse, ou mieux encore, par des patles à boulons, 
ou unc martingale élastique. 


b) l’éternents symboliques. — Seront composés d'une Robe 
et d’un Manteau, d'une Mitre ou d'une Tiare, de Sandales. 

La Robe sera une longuc lunique tombant jusqu'à terre, à 
quelques doigts du sol. Les manches seront serrées aux poi- 
gnets, comme celles de la chemise, afin d'éviter tout renver- 
sement d'objets sur lAutel. Le col se fermera sur l'épaule 
ou sur la poitrine au choix, par trois ou cinq boutons recou- 
verts de même étoffe. Elle sera serrée à la taille par une 
ceinture constituée par une bande d'étoffe ou par une grosse 
cordeliére, de couleur un peu plus foncée que la Robe. 

On peut se contenter d'une scule Robe, pour commencer. 
Elle sera «lors blanche. Si on peut le faire, on en aura trois, 
destinées aux Opérations ci-apres : 

a) Robe pourpre ou cramoisi : Cérémonies d’Evocation, 
Invocation des Puissances d'En-haut. 

b) Robe blanche : Opérations de Thérapeutique occulte : 
magnétisme, cic… 

c) Robe noire : Exorcismes, conjuralions des Forces Male- 
fiques el Méditations ou Exercices spirituels. 

Ces Robes seront en lin, en soie, à défaut, de satinctle. 


Vélements de dessous. — Alphonse Gallais, page 120, les 
cite, ainsi que divers auteurs anciens d’ailieurs. 


Vélements symboliques. 


Les robes sont citées parmi le costume indispensable en 
magie cérémonielle par Piobb, page 231 ; Eliphas Lévi, page 
268 du tome I ; par Agrippa, livre IV, pages 35 et 36 ; et par 
nous, in « Cathédrales », page 21. 

Nous précisons qu’il en faut une, ou frois. La nécessilé du 
ternaire, en Magie pratique, est signalée et développée par 
Eliphas Lévi en son tome II, page 64. 

Les nuances de ces trois robes sont tirées des prescriptions 
de l'Ancien Testament, au costume du Grand-Prêètre d'Israël. 
La raison et la signification de ces couleurs sont données par 
le baron de Portal en son livre « Des Couleurs Symboliques », 
(Paris 1837), page 142. 

L'usage de sandales est donné par Le Forestier, page 78 de 
son livre sur les « Elus-Cohen >», el par Pierre Mora, page 21 
du sien. 

L'emploi de gants est signalé par Pierre Mora, page 21 
du même ouvrage. 
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Le fait de se coiffer d'une mitre ou d'une handeletie fron- 
lale est attesté par les auteurs suivants : Agrippa, livre IV, 
pages 38-36 ; Eliphus Lévi, page 268 du tome 1; par P. Piobb, 
page 231 ; par nous in € Cathédrales », pages 22 et 67 ; dans 
e Géomancie Magique », page 39 ; et la mitre figure sur la 
gravure de la page 49 du livre de Alphonse Gallais, recpré- 
sentant un Mage en train d'opérer. 

Aux pieds, le Theurge portera des Sandales ou des Sou- 
liers bas, en cuir, toile, sparterie, etc. On proscrira le caout- 
chouc, trop isolant, et qui génère une humidité contraire à 
la bonne circulation fluidique. Ces Sandales seront au nom- 
bre de trois paires, assorties aux Robes, si possible. Il vaut 
mieux éviter le cuir. qui nécessite souvent pas mal d'apport 
métallique par le cloutage, 

Comme coiffure, on opère tête nue ou tête couverte. Cela 
dépend des circonslances. 

Dans le cas du paragraphe «+ a) », on opérera létc nue. 
Dans celui du paragraphe € b) », du paragraphe « €) », avec 
une bandelette frontale, ou une mitre, ou une liare, de même 
couleur que la Robe. On constituera ces coiffures en décou- 
pant l’ossature dans ceite toile dure, rèche ct rigide, qui sert 
à ossalurer les pièces trop légères, dans la couture. On re- 
couvre ensuilce cetle ossature avec de l’étoffe identique à celle 
de la Robe. 

Sur le milieu de la base de cette coiffure, de façon que 
cela se trouve au milieu du front, on fera broder un Triangle 
d’or, pointe en haut, avec le mot hébreu 


3#P KAES 


signifiant (par la contraction des iniliales en un seul mot) : 
« Kadosh Adonaï Elohim Sabaoth », soit € Saint est le Sci- 
gneur, Dieu des Armées du Cicl ». (1). 

On peut également, dans les Opérations « b » et « c », 
utiliser des Gants, d’étoffe ou de peau fine, blancs. Le gant 
gauche portera brodé en argent le mot hébreu 


n1932 GEBURAH 


signifiant « Rigucur, Justice ». Le gant droit porlera brodé 
en or le mot hébreu 


“8n  CHOESED 


(1) De façon générale, se souvenir que ke Triangie poinie en bus 
« appelle » les Forces divines, célestes, ou maléfiques, et que le 
Triangle pointe en haut € élève » vèrs ces mêmes Forces l'Oraison 
propitiatoire de l'Opérant. 


ALPHABET ” CELESTE” 
Thelh Chelh Zain Vou He Daleth Gimel Bel Aleph 


UTTTITTAX x 


Zoe Fe Ain Some lin Me rm Lars (aph 


VOVDANHS DA 


Tau Schin es Au 
ALPHABET ? MALACHIM ” 


DIT ECRITURE DESANGES ou” ROYALE” 
He Daletf Gime Bei 


VAN TVUE 


Kes Kuf Zsde Pe Ain Samech Ssmec} 


VDERTIPERE 


ALPHABET "DU PASSAGE DU ave” 
Cheth Zain Veu He Dskelh Gune/ Belh Aieph 


TE JT 
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signifiant < Miséricorde, Clémence ». Si on le préfère, on peut 
remplacer ces devises kabbalistiques par lAlpha el l'Oméga. 
Si on tient à réaliser un maximum de Symbolisme, on fera 
broder la Robe et les Sandales. 
Pour ces dernières, In sandalc droite poricre brodé en or 
le mot hébreu 


»” JAKIN 


signifiant « Durée, Fondement ». La sandale gauche portera, 
brodé en argent, le mot hébreu 


2 BOOZ 


signifiant « Force, Puissance ». Ces inscriplions seront bro- 
décs dans une couronne de fleur de Iys (le lotus d'Egypte, 
qui ornail les temples antiques). 

Sur les Robes, on pourra porter, aux emplacements analo- 
miques correspondants, les Lettres hébraïques désignant les 
parties du corps humain, les « Sentiers » kabbalistiques et 
les Noms Divins, en rapports analogiques. Voir le Tableau 
de correspondance des XXII Lettres et Sentiers. Alors, en re- 





Fig. 4 
L'Homme ei les Correspondances Planéluires et Zodiacales. 


vêtant celle Robe, l'Opéran!l sera réellement le symbolique 
< reflet » de l'Homme Archétype, de l'Adam Kadmon kabba- 
listique, puisque chacune des régions de son corps de chair 
seront reliées par un Paradygme, à une des « régions spiri- 
luelles » correspondantes dans le Grand Homme Métaphy- 
sique. 


La Robe pourpre ou cramoisie aura ces caractères brodés 
d'argent en écriture dite < Céleste >». La blanche, brodés en 
or, en écriture dite « malachim ». Lu Robe hyacinthe, en écri- 
ture dite « du Passage du Fleuve » ct en argent. (Voir fig. 8). 

Chacune de ces catégories de caractères correspondent à 
un des trois Plans de l'Homme Archétvpe ; el à un des trois 
Mondes de l'Emanation : 

ZT UT | 

Alphabets symboliques dans l'Homme | dans l'Archétype 


1°) alphabet « Céleste » Neshumah Briuh 
2°) alphabet « Malachim » Ruach Jesirah 
3°} alphabet du < Fleuve » (1)! Nephesh Briah 


Aux Robes, on pourra udjoindre un Manteau, du genre 
chasuble. On pourra le mettre lorsqu'on craindra d’avoir 
froid. (Il est utile d'avoir le maximum de liberlé mentale, et 
une gène quelconque esl fort nuisible aux bons résultats des 
Opérations. Saint Thomas déclare lui-méme qu'un minimum 
de confort est nécessaire pour pouvoir bien pratiquer l'ascé- 
iisme). 


F}) Le Sacramentaire, ou « Rituel ». 


C'est le Formulaire dans lequel Ice Théurge transcrira ses 
Oraisons, Consécralions, Exorcismes, clic. On udoptera pour 
cela une reliure rigide, s’ouvrani bien à plal, et qui retient 
ses folios par deux tiges métalliques les perforunt. On pourra 
utiliser du papier de belle qualité, fort, ou du parchemin vé- 
gétal, ou du velin vérilable. Ce dernier permet d'enluminer 
le Riluel et d'obtenir ainsi un magnifique Sacramentaire. 
Les feuilles, par ce procédé de reliure mobile, s'ouvrent bien 
à plat. 1ls doivent être perforés à l’écarlement ct au diamètre 
des deux tiges métalliques. Si on utilise du velin ou du pa- 
pier non perforé, on cochera sur tous les folios les points de 
percage, ct on les perforera avec un pclil emportle-pièce el 
un marteau léger. 

On ajoutera quelques signets de couleurs diverses, larges 
rubans garnis d’un sceau de plomb léger à leur extrémilé, 
et qui servent à marquer les folios de façon permanente, et 
parfois les versets. Trois signets suffisent : un noir, un blanc, 
un rouge. 

Le Sacramentuaire scra en permanence déposé, fermé, sur 
le Lutrin. 


(1) Le Fleuve à traverser est l'Astrai, l'aura de la terre. 


— 141 — 


La nécessilé d’un Livre, véritable rituel, contenant les Orai- 
sons, formules de Consécrations, etc, est attestée par Agrip- 
pa, tome IV, pages 31 à 34 ; Eliphas Lévi, tome 11, page 168 ; 
Alphonse Gallais, page 121. Le terme lui-même figure dans 
le petit « Dictionnaire Lurousse » avec celle même significa- 
tion de « Rituel ». 


G) Calice et Paténe. 


Pour les Opérateurs en possession du Sacerdoce ésotérique, 
dit < saccrdoce de Melkissedek », comportant le « pouvoir » 
d'offrir je Pain et le Vin, les accessoires liturgiques seront 
complétés par un Calice el une Patène. Le premier est une 
Caupe, de cristal, d’argen!, de vermeil, ou d'or. La seconde 
est un petit plal rond, de même métal que le Calice. Les di- 
vers modèles cmployés par les Eglises chréliennes convien- 
nent parfaitement. 

Rappelons, pour mémoire, que la filiation des « Prètres 
sclon l'Ordre de Mclkissedek », n’est autre que la filiation 
:poslolique. 


Les « Tapis lhilasnphiques > 


Alin de ne point salir les moqueltes de l'Oraloire avec de 
la craie ou du charbon de bois, on aura avantage à peindre 
les Cercles des Opérations sur des pièces de toile fine, d'en- 
viron deux mètres sur deux. On tendru la toile à l'aide de 
pointes fines à même lc plancher. On prendra soigneusement 
le centre en tendant deux licelles sur les diagonales. On plun- 
tere une pointe fine au dit centre, ct on tracera les Cercles 
1 l’aide d’une cordeletle, laquelle se terminera par une bou- 
cle enscrrant un crayon. On « repasscra » ensuile soigneu- 
sement ics traits de crayon au pinceau, à l'encre de Chine. 
On laissera sécher. Alors, on pcindra en rouge les Noms de 
Dieu, d'Anges, de Patriarches, etc. 


La Baguette. — La Baguette sera faite de bois d'amandier, 
unie et droite, de la longueur d’un bras environ. On la cou- 
pera soi-même, au Printemps, au soleil levant, un dimanche, 
face à l'Orient. La Lune devra être croissante, allant vers 
son plein. Si PEpi de la Vierge, Fomalhaut, se lèvent ou cul- 
minent, ce n’en sera que mieux. 

Ii est possible que la branche d'amandier, qu’'Eliphas Levi 
associe à la Clavicule de Salomon (l'Hexagramme, en penta- 
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cle) dans les Opérations de Théurgie, que cite la « Sacrée 
Magic d'Abramelin le Mage », le Riluel d'Avignon (+ Illu- 
minés » de dom Pernceliy), ne soit en réalité qu'une erreur, 
découlant d’une mauvaise traduction de l'Écriture. En effet, 
dans des Cérémonies identiques, Martinez de Pascallis et le 
riluel des Elus-Cohen proscrivant Epée ou Baguette, impose 
l'emploi d'un Cierge de cire. 

Or, dans le livre de Jérémie (1, I), les traducteurs ont di- 
versement traduit ce verset, hésitant à traduire shaked 
(amandier) ou shakad (veilleur). Seuls, les points massoréti- 
ques perméeltraient de distinguer la nuance. Parfois, on lit . 


«< La parole de l'Eternel mé fui adressée en ces termes : 
Que vois-tu, Jérémie ? Je répondis : Seigneur, je vois un 
rameau d'amandier. La voix reprit : Tu as bien vu, car je 
veille pour exécuter mes paroles ». 


D'autres fois, on a traduit : 

À sis Je répondis : Seigneur, je vois un rameau d'aman- 
dier, La voix reprit : Tu as bien vu. Car je suis une Verger 
qui veille pour l'exécution de mes Paroles. » 


Or, la verge qui veille, c’est incontestablement un Cierge. 
Autour de l'autel chrélien, les Cierges symbolisent les An- 
ges de la Cour Céleste, et les deux cierges qui doivent être 
de cire d'abeille (aux termes du Canon), de part et d’aulre 
du crucifix vertical, sont les deux grands archanges. Et le 
Livre d'Enoch appelle les Anges les « Veilleurs du Ciel ». 

Lenain, en sa * Science Mysiéricuse », nous dit ceci au 
sujet de la Bagucite de Theurgie : 

« Les cabalistes écrivent le nom Agla sur la baguette mys- 
téricuse qui sert dans les expériences cabalistiques, et voici 
comment celle se fait : il faut couper un rameau poussé de 
ja même année, de coudrier ou noisctier vierge, c'est-à-dire 
qu'il faut que l'arbre n'ait jamais porté, et qu'aucune bran- 
che n'ait jamais élé coupéc ou cassée, ce qui se trouve fa- 
cilement dans un arbrisseau de la nouvelle poussée ; on la 
coupe entre onze et douze heures de la nuit, sous des in- 
fluences favorables à l'expérience que l'on veut faire ; il 
faut avoir un couteau neuf, qui n'ait jamais servi, ct le 
relirer en haut, en coupant la baguette, et prononcer cer- 
taines paroles, la face tournée vers l'Orient ; ensuite, il faut 
Ja benir, et écrire sur le bout le plus gros le nom AGLA, 
sur le milieu le mot ON, et sur le bout le plus mince le nom 
TETRAGRAMMATON ; ces trois noms doivent êlre accom- 
pagnés chacun d’une craix et de leur caractère mystérieux: 
et quand ils sont pour procéder aux évocations, îils frappent 
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l'air en croix avec cette baguette, vers les quatre parties du 
monde en commençant par l'Orient, ensuite vers le Midi, 
aprés vers l'Occident, et vers le nord, en prononçant à cha- 
que fois ce qui suit : Moi, je Le conjure Ange... de m’obéir 
aussitôt ; par Je Dicu vivant, par le vrai Dieu, par le Dieu 
saint, et ils frappent l’air à chaque fois, en formant la croix. 

Comme chacun connaît l'analogie de la figure circulaire 
avec lunité qui est le symbole parfait de Dieu, c'est pour 
ceite raison qu'il faut se renfermer dans ce caraclère mys- 
lérieux ct au milieu d'un triangle, chaque fois que l'on pro- 
cèede aux évocaltions ». 
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Fig. 10 
Pentacle cerclant les luminaires 
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Fig. 12 


Pentacile cerclant le cristal. 
Tracer à l'huile d’onction, sur la sphère, le mol Ariel en hébreu 
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Fig. 13. 
Petit cercle complémentaire. 
(Voir page 214) 


E. — Le Sacramentaire 


(formules diverses d'Exorcismes rt de Consécrations 
des Objets riluéliques) 


n Les consécrations se font par deux 
choses : par la veriu (puissance) de la 
personne elle-même, et par celle de la 
prière servant à la dite consécration ». 


(H..C, AGRIPPA : La Philosophie 
Oceulle, IV, 6) 


{, — L'Encens 


+ Notre aide cst dans le Nom du Seigneur, qui a crée le 
Ciel et In Terre. Seigneur exauce ma prière, et que mon 
cri monte jusqu'à Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, et 
avec notre Espril, Amen ». 


< Je l’exorcise, créature d'Encens, de Mvrrhe, et d’Aroma- 
Les, par loh, le Dieu Vivant, par Toah, le Dieu Vrai, par Iaho, 
ie Dieu Saint ! Je t’adjure par Celui qui, au Commence- 
ment, (e sépara du <« Resle des Choses », afin que tu le mon- 
tres salutaire el que tu ne retiennes en toi rien de la Puis- 
sance Ténébreuse qui régna sur toi jusqu’à cet instant. Que 
lu deviennes, au contraire, le salut, l'inspiration et la lu- 
mière, tant spiriluels que matériels, de ceux qui croient en 
ta verlu, afin que partout où tu seras utilisée, en tous temps 
ci en tous lieux, tu sois un remède et une protection contre 
les pièges de l’Invisible Adversaire. Et Toi, Seigneur Puissant 
ct Saint, que je confesse le seul et véritable Dieu, je Te sup- 
plies ardemment de regarder d'un œil favorable et miséri- 
cordieux, et de sanctifier par la Vertu de Ta Bénédiction, 
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cette créature d'Encens, de Myrrhe et d’'Aromaies, et d'en 
chasser à tout jamais le ou les Esprits Démoniaques qui la 
hantent où l'habitent. Par Tes Trés Saints Noms : Elohim 
Gibor, Agla, leoushouah, Elohim Hélion. Amen ! » 


+ Prions. — Par l'intercession du Bienheureux Archange 
Mikaël, lequel se tient debout à la droite de l'Autel des Par- 
fums ! Par l'intercession du Bienheureux Archange Raphaël, 
qui conduisit et enseigna Je jeune Tobie, que le Seigneur 
daigne bénir cet Encens, cette Myrrhe et ces Aromates, et les 
agréer en douce odeur de suavité. Que pour Tes serviteurs 
rachelés et délivrés par Toi, Seigneur Vrai Dieu, cet Encens, 
celte Myrrhe et ces Aromates soient une perpétuelle dé- 
fense contre toutes les Puissances Ténébreuses et Mauvaises, 
et qu’en quelque lieu que se répande l'odeur de ce Parfum 
aromatique, que jamais maléfice et molestation diabolique 
y puissent séjourner. Qu'au contraire Elles en soient aussi- 
tôt chassées, et disparaissent à jamais sous l'immensité de 
Ta Puissance et de Ta Force, ainsi que par la Vertu de Tes 
Très Saints Noms : Eloha, El Gibor, Elohim Sabaoth et léo- 
vah ! Toi qui vis el règnes à jamais dans l'immensité des 
Siècles des Siécles ! Amen ». 


2. — L'Huile d'Olive 


e Notre aide est dans le Nom du Seigneur, qui a créé Île 
Cicl el la Terre ! Seigneur, exauce ma prière, et que mon 
cri monte jusqu'a Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, et 
avec notre Espril ! Amen ». 


« Je t'exorcise, créalure d’Huile, par loh, le Dieu Vivant, 
par Jloah, le Dieu Vrai, par laho, le Dieu Saint ! Je t'adjure, 
par Celui qui, au commencement, te sépara du < Reste des 
Choses », afin que tu Le montres salutaire el que tu ne re- 
Hiennes en toi rien de ia Puissance Ténébreuse qui régna sur 
toi jusqu'à cel instant. Que lu deviennes au contraire le sa- 
lut, l'inspiration et la force, tant spirituels que matériels, de 
ceux qui croient en ta verlu, afin que parlout où {u scras uti- 
lisée, en tous temps et en (ous lieux, tu sois un reméde ct 
une protection contre les pièges de l’Invisible Adversaire. 
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Et Toi, Seigneur Puissant et Saint, que je confesse le seul 
et véritable Dieu, je Te supplie ardemment de régarder d'un 
œil favorable et miséricordieux et de sanctifier par la Vertu 
de Ta Bénédiclion, cette créature d’huile, issue du fruit de 
l'Olivier, et d'en chasser à tout jamais le ou les Esprits Im- 
purs qui la hantent ou l’habitent. Par Tes Très Saints Norns : 
El, Ioh, Iod Leovah, Elohim Gibor, Agla, leoushouah, Elohim 
Hélion ! Amen ». 
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+ Prions. — Seigneur Tout-Puissant, devant qui se tient 
toute l'Armée des Cieux, si connue de nous pour les services 
spirituels qu'Elle nous rend, duignes regarder et bénir, con- 
sacrer €t sanctifier, cette créalure d'Huile, que Tu as lirée 
du suc des Olives, fruits de cet Olivier qui symbolise Ta 
divine Sagesse ! Que les malades, spiriluels ou matériels qui 
en seront oïnis par Ton commandement, après avoir recou- 
vré la santé de l'âme el du corps, puissent rendre grace à 
Toi, loh, le Dieu Vivant, et Iahoh, le Dieu de Vérité. Fais 
donc, Scigneur, nous T'en supplions, que lous ceux qui se 
serviront de cette Huile Sainte, que je bénis en Ton Nom 
a cet instant ct en ce lieu, soient délivrés de toute langueur, 
de loule infirmité, de toutes embüches de la Puissance Mau- 
vaise el Ténébreuse, et qu’ils soient Ta Créalure, sanctifiée 
en Ton Nom. Que toutes les adversilés soient éloignées d'eux, 
rachétés par la Grâce de Ton Précieux Fils, pour qu'ils ne 
soient plus jamais blessés par la morsure de l'Anlique Ad- 
versaire ! Par le même Icoushouah, Ton Fils Glorieux et 
Sage, qui vil et règne à jamais avec Toi, Scigneur mon Dieu, 
dans lunité de Ruach Elohim, en tous les Siècles des Sie- 
cles, et par Tes Saints Noms : El, Joh, Iod, Iéovah ! Amen ». 


3 — Le Sel de Mer 


« Notre aide est dans le Nom du Seigneur, qui a créé le 
Ciel et la Terre ! Seigneur cxauce ma prière, el que mon cri 
monte jusqu'à Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, et avec 
notre Espril. Amen ». 


« Je t'exorcise, créature de Sel issue des Eaux, par loh, 
le Dieu Vivant, par loah, le Dieu Vrai, par Iahoh, le Dieu 
Saint ! Je t’adjure par Celui qui, au commencement, te sé- 
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parn du «+ Reste des Choses », afin que Lu te montres salu- 
taire et que lu ne retiennes en toi rien de la Puissance Té- 
nébreuse qui régna sur loi jusqu’à cet instant. Que tu devien- 
nes, au contraire, le salut, linspiration et l'intelligence, tant 
spiritucis que matériels, de ceux qui croiront en ta vertu, 
afin que partout où tu seras ulilisée, en tous temps et en 
tous lieux, tu sois un remède et une protection contre les 
pièges de Flnvisible Adversaire. Et Toi, Seigneur Puissant 
et Saint, que je confesse le seul et vérilable Dieu, je Te sup- 
plies ardemment de regarder d’un œil favorable et miséri- 
cordieux et de sanctifier par la Vertu de Ta Bénédiction, 
celte créature de Sel, el d'en chasser à tout jamais le ou 
les Esprits Démoniaques qui la hantent ou l’habitent. Par 
Tes Très Saints Noms : Elohim Gibor, Agla, Icoushouah, 
Helohim, [élion. Amen ». 


4 Prions. — Dieu Tout-Puissant et Eterncel, je T'implore 
humblement en Ta clémence sans bornes, rour que Tu dai- 
gnes en Ta miséricorde, bénir, sanclifier, consacrer, cette 
créature de Sel que Tu as créée à l'usage des Hammes. Que 
tous ceux qui en useront obtiennent le salut de l'âme et la 
santé du corps, et que tous ceux el tout ce qui en sera touche 
ou imprégné soit désormais purifié de toute impureté et de 
tout envahissement des Puissances Téncébhreuses et Mauvai- 
ses. Par Tes Très Saints Noms : Shadaï, Iéovah Sabaoth, 
Adonaï Melck, Adonaï hah Aretz ! Amen. » 


4, — L'Eau 


«< Notre aïde est dans le Nom du Seigneur, qui a créé le 
Ciel el la Terre ! Seigneur, écoute ma prière, el que mon 
cri monic jusqu'a Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, el 
avec notre Esprit ! Amen ». 
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« Je t’exorcise, créature d'Eau, par Ioh, le Dieu Vivant, 
par Loah, le Dieu Vrai, par Iahoh, le Dieu Saint ! Je l'ad- 
jure par Celui qui, au Commencement, te sépara du € Reste 
des Choses », afin que lu deviennes et Le montres salutaire, 
que tu ne retiennes en toi rien de la Puissance Ténébreusc 
qui régna sur toi jusqu'à cet instant. Que tu deviennes, au 
contraire, le salut, l’inspiration et la purification, tant spi- 
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rilucls que matériels, de ceux qui croient en ta vertu, afin 
que partout où lu seras utilisée, en tous temps et en tous 
lieux, tu sois un remède et une protection contre les pièges 
de l'Invisible Adversaire. Et Toi, Seigneur Puissant et Saint, 
que je confesse le seul et véritable Dieu, je Te supplies ar- 
demment de regarder d'un œil favorable et miséricordieux 
et de sanctifier par la Vertu de Ta Bénédiction, cette créa- 
ture d'Eau, et d'en chasser à tout jumais le ou les Esprits 
Démoniaques qui la hantent ou l'habitent. Par Tes Très 
Saints Noms : Shadaï, léovah Sabaoth, Elohim Gibor, Agla, 
Icoushouah, Elahim Hélion ! Amen ». 


æ Prions. — Seigneur qui, pour le salut des Hommes, a 
établi avec la substance des Eaux Tes plus grands Sacre- 
ments, sois propice à ma prière, et sur cet Elément qui doit 
servir à tant de purifications, daignes répandre Ja sainte 
Verlu de Ta Bénédiction, afin que celte créature d'Eau, 
cmployée en Tes Mystères, serve par un cffel de Ta Divine 
(Grâce. à faire fuir les Puissances Ténébreuses et Mauvaises, 
a chasser les maladies, ct que, partout où cette Eau sera ré- 
pandue où projictée, être, objet, habitation, lieu, etc, tout 
devienne net el pur de toute souillure, délivré de ce qui 
pourrait y nuire. Que jamais n'v réside aucun souffle pes- 
tilentiel, aucun air corrompu, que soient dissipces loutes 
embüches de l'Adversaire caché. Et s’il est quelqu'un ou quel- 
que chose qui puisse nuire à la santé ou au repos de ceux 
qui les habitent, que par l’aspersion de cetie Eau salutaire 
tout se dissipe et disparaisse. Que toute grâce cl toute sanlé 
demandée en invoquant Tes Très Saints Noms : Shadaï, Iéo- 
vah Sabaoth, soient à l’abri de toutes les attaques des Etres 
d’en-bas. Amen ». 


5. — Les Pentacles 


« Notre aide est dans le Nom du Seigneur, qui a créé le 
Ciel et la Terre. Seigneur exauce ma prière et que mon cri 
monte jusqu'à Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, et avec 
notre Esprit ! Amen ». 
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« Je vous exorcise, Syinboles, par Dieu, le Père Toul-Puis- 
sant, qui a créé le Ciel et la Terre, ct tous les Etres qu'ils 


renferment ! Que par ces Pentacles soient déracinées et mi- 
ses en fuitc toute Force des Puissances Ténébreuses, toute 
l'Armée des Esprits du Mal, toute attaque et toute iilusion de 
Saïthan, notre Adversaire. Que celui qui se servira de ces 
Symboles obtienne santé de l’Ame et du Corps. Au Nom d’A- 
donaï, Ab Shadaï, de léoushouah Ben Shadaï, et de Ruach 
Elohim ! Amen ». 


« Seigneur, délivre et sauve Tes Serviteurs qui n’espèrent 
qu'en Toi ! 

Sois pour nous, Seigneur, une invincible Citadelle, 

En face de l’Ennemi. 

C'est l'Eternel qui donne à Son peuple la Force et le Courage, 

Et c'est en Son Nom que combat l'Homme-de-Dicu ! 

Du haut de Ton Sanctuaire, Seigneur, envoie-nous de l’aide, 

Et de Sion, daignes nous protéger. 

Seigneur, exauce ma prière, 

Et que mon cri monte jusqu’à Toi ! >» 
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< Prions. — Dieu Tout-Puissant, Distribuleur de tous biens, 
nous Te supplions humblement, par l'intercession de Malael 
et de Phaleg, de Iared ei de Rhéu, de Noë et d'Abraham, 
par Tes Saints Anges Mikaël et Gabriel, de répandre sur ces 
Penlacles, marqués de Caractères et de Lettres, Ta Très 
Sainte Bénédiction. Que celui ou ceux qui les porteront et 
s’appliqueront à Tes Œuvres Excellentles, en obtiennent la 
santé el le salut, corporels et spirituels. Qu'à l'aide de Ton 
infinie Miséricorde, ils puissent éviter toutes les embüûüches 
et toutes les ruses de Samaël et de ses Ordres démoniaques 
el qu'un jour, ils aient le bonheur de paraïtre en Ta Pré- 
sence, en un état de santé ei de pureté parfaites. Que la 
Bénédiction de Dieu, le Père Tout-Puissant, Ja Sagesse In- 
créée, ei l’Intelligence Infinie, descende sur ces Symboles, 
sur celui ou ceux qui les porteront dans les Combats, et 
qu'Elle y demeure à toujours. Par Eheïeh, Jod Iéovah et Iéo- 
vah Elohim, Toi qui a été, es et seras, l'Etre des Etres, ct 
le Dieu des Dieux ! Amen ». 


6. — L'Encensoir 


< Notre aide est dans le Nom du Scigneur, qui a créé Île 
Ciel et la Terre. Seigneur exuuce ma prière ct que mon cri 
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monte jusqu'à Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, el avec 
notre Esprit. Amen ». 


« de l’exorcise, Encensoir, créuture de çuivre (1), pur Ioh, 
le Dieu Vivant, par louh, le Dieu Vrai, par lahoh, le Dieu 
Saint ! Je l'udjure par Celui qui, au Commencement, te sé- 
para du « Resle des Choses >, afin que tu ic montres salu- 
aire el que lu ne retiennes en loi rien de la Puissance Té- 
ncbreuse qui régna sur loi jusqu'à ect instant, Que tu de- 
vichnes, au Cobtraire, le salut, l'inspiration et la puritication, 
tant spirilueis que matériels, de ceux qui croient en ta vertu, 
afin que partout où lu seras utilisé, en tous temps ct en tous 
licux, lu sois un reméde et une proteclion contre les pièges 
de l'Invisible Adversaire. E{ Toi, Scignour Puissant ct Saint, 
que je confesse le seul vrai Dieu, je Te supplie ardemment 
de regarder d'un œil favorable et miséricordicux, et de sanc- 
üfier par la Veriu de Ta Bénédiction, cet Encensoir, créatu- 
re de Cuivre, et d'en chasser à tout jamais le ou les Esprits 
Démoniaques qui le hântent ou l'hsbitent. Par Tes Très 
Saints Noms : Elohim Gibor, Agla, Ileoushouah, Elohim Hé- 
bon ! Amen ». 
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€ Prians. — Par linicrcession du Bienhuureux Archange 
Mikaël, lequel se lient debout à la droiïle de l’Autel des Par- 
fums ! Par Pintercession du Bienheureux Archange Raphaël, 
qui conduisit et enseignu Ie jcune Tobie, par Ics Prophètes 
et Sacrificuteurs qui ant nom Moïse, Aron, Eléazar et Tobie, 
que le Seigneur daigne bénir cet Encensoir, et l'agréer a Son 
Service, en très douce odeur de suuvité. Que pour ‘Tes ser- 
viteurs, rachelés et délivrés par Toi, Seigneur Vrai Dieu, cet 
Encensoir soit une perpéluelle défense contre loules Îes Puis- 
sances Ténébreuses el Mauvaises, ct qu’en quelque lieu qu'il 
répande l'odeur de l'Encens aromatique qui s’y consumera ct 
la Flamme sainte qui y brüleru, que jamais maléfice et mo- 
lestation démoniaques y puissent séjourner. Qu’au contraire, 
Elles en soient aussitôt chassées et disparaissent à jamais 
sous l'immensité de Ta Puissance et de Ta Force, ainsi que 
par la Vertu de Tes Très Saints Noms : Eloha, El Gibor, Elo- 
him Subaoth et léovah ! Toi qui vis el régne à jamais dans 
limmensité des Siècles des Siècles. Amen ». 





(1) Ou de terre si on consacre une câssolelle en terre, 


7. — La Lampe, les Flambeaux et les Cierges, 
les Voeilleuses 


< Notre aide est dans le Nom du Seigneur, qui a créé le 
Ciel et la Terre. Seigneur exauce ma prière él que mon cri 
monie jusqu’à Toi. Que le Seigneur soit avec nous et avec 
notre Esprit. Amen >. 


+ Je vous exorcisce, sources de lumiére visible, créatures 
de verre, de cire et de mélak, par loh, le Dieu Vivant, par 
loah, Je Dieu Vrai, par Iuhoh, le Dieu Saint ! Je vous adjurc 
par Celui qui, au Commencement, vous sépara du « Resle 
des Choses >», afin que vous vous monlriez salutaires et que 
vous ne reteniez en vous rien de la Puissance Ténébreuse cet 
Mauvaise qui régna sur Vous si longtemps. Que vous devc- 
niez, au contraire, Je salul, l'inspiration el liuminalion, 
lan! spiriluels que malcriels, de ceux qui croient en vos ver- 
lus, afin que partout où vous serez utilisés, en tous temps et 
en tous lieux, vous soyiez une sûre défense contre les pièges 
de Pinvisible Adversaire. Fi Toi, Seigneur Puissant et Saint, 
que je confesse le Seul Vrai Dieu, je Te supplic ardemment 
de regardcr d'un œil favorable, et de sanctifier par la Vertu 
de Ta Bénédiction, cette Lampe, ces Flambeaux, ces Cicrges 
et ces Veilleuses de cire, et d'en chasser à toul jamais le ou 
les Esprits Démoniaques qui les hantent ou les habitent. Par 
Tes Très Sainis Noms : Elohim Gibor, Agla, Icoushouah, Elo- 
him Hélian ! Amen ». 


- à 


+ Prions. — Que ne puis-je étre comme aux mois du Pas- 
sé, comme aux jours où Dieu me gardail, quand Sa Lampe 
brillait sur ma tête, el que Sa Lumière me guidait dans les 
Ténébres 7... 


Seigneur ! Toi qui as été, qui es, et qui sera, Puissant Etre 
des Elres, Dieu des dieux, mon Dieu ! Benis et consacre 
cette Lampe, ces Fiambeaux, ces Cicrges et Veilleuses, à nos 
instantes prières. Répands sur eux, Seigneur, par la Puissan- 
ce de Ta Loi Sainte, Ta Céleste Bénédiction, à Toi qui T'es 
constitué le Soleil Uluminateur du Genre Humain, Lumière 
des lumitres ! Dissipes donc toules les Ténèbres, et par cette 
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consécration sainte, que cette Lampe, ces Flambeaux, ces 
Cicrges cl  Veilleuses reçuivent une Bénédiction telle que 
dans n'importe que) lieu où ils seront allumés et où rayon- 
nera leur flamme purificatrice, se retirent aussilôt et fuient 
ei tremblent, épouvantées, les Puissances de Tenébres et leurs 
rinanalions matérielles, Qu'à jamais Elles n'aient plus pou- 
voir de nous inquicler ou de molester Fes Serviteurs, à Dieu 
Tout-Puissant qui vit et règne à jamais dans les Siècles des 
Siècles ! Pur Tes Très Saints Noms : Elohim Gibor, Agla, 
leoushoush, Elohim Hélion ! Amen ». 


8. — Les Azymes 


« Notre aide eèsl dans le Nom du Seigneur, qui a créé le 
Ciel et la Terre. Seigneur exauce ma prière, et que mon cri 
monte jusqu'à Toi ! Que le Seigneur soil avec nous, el avec 
notre Esprit. Amen ». 


« Je vous exorcise, Ioslies, créature de Blé, par Ioh, le 
Dieu Vivant, par Ioah, le Dieu Vrai, par Jahoh, je Dieu 
Suint ! Je vous adjure par Celui qui, au Commencemeni, 
vous séparu du « Reste des Choses », afin que vous vous mon- 
triez salutuires ct que vous ne reteniez en vous rien de la 
Puissance Ténéhreuse qui régna sur vous jusqu’à cet instant. 
Que vous devenicez, au contraire, le salut, la nourrilure spi- 
rituelle de ceux qui croyant en votre Veriu, vous prendront 
pour nourriture de l'Âme, après vous avoir dédié au Sci- 
gneur, au Dieu Tout-Puissant, 8u Dieu Très-Iaut, Roi du 
Ciel et de Ja Terre. Et Vous, Ilosties d'otfrandes, puissiez- 
vous céncore être agrèces comme victimes pures el immaocu- 
lécs par ce Dieu que je révére, puissiez-vous, consumées au 
Feu du Saint Sacrifice, monter dans les Cieux et les Cieux 
des Cieux jusqu'à sa Gloire, porteuses de mon repentir, de 
ma prière et de mon aclion de grâce. Et Toi, Seigneur Puis- 
sant el Saint, Dieu Tres-Haul mon Dieu, que je confesse étre 
le seul el véritable Dieu, je Te supplie ardemment de re- 
sarder d'un œil favorable ct miséricordieux ét de sanctifier, 
par la seule vertu de Ta Bénédiction, ces Pains azymes, eréa- 
turc du Rlé que tu donnas aux Hommes pour nourriture ma- 
tériefle, el d’en chasser à lout jamais le ou les Esprits Dé- 
moninques qui les hantent où les habitent. Par Tes Très 
Saints Noms : Kheïeh, Elohim Gibor, Agla, Ieoushouah, Elo- 
him Hélion, Shadaïi, Adonaïi Melek, Adonaï hah Aretz ! 
Amen », 
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« Prions. — Par l'intercession de Melkissedek, Roi de Sa- 
ler, et prêtre du Dieu Très-Haut, par celle des Patriarches, 
Abraham, Isaac el Jacob, bènis et consacre, Seigneur Toul- 
Puissant, ces Pains, fruits de la Terre, et du Blé qu'elle porta 
en son sciu. Que par Ta Grâce, quiconque en prendra re- 
çoive aussitôt et pour toujours le salut de l'âme et la santé 
du corps, la certitude du Salut et la solidité de sa Foi, la 
lotalité de la Charité et le Force de l'Espérance, et que Ruach 
Élohim, Ton Esprit Saint, le visite et l'inspire. Daigne aussi, 
Seigneur, Tout-Puissant ct miséricordieux, Dieu des dieux. 
mon Üieu, agréer ces Hoslies sainies lorsqu'elles te seront of- 
fertes par le canal du Feu, en holocaustes d'expiation, de 
prière, ou d'action de gràcc, el exaucer celui où ceux qui Te 
les offriront. Par Melkissedek Ton Prêtre cl par Abrahain, 
Isaac ct Jacob, Tes Servileurs, et par Tes Très Saints Noms : 
Eheieh, Shaduï, Jeoushouah, Elohah, El Gibor, Adonaï, Me- 
lech, Adonaï hah Aretz ! Amen s. 


U, — Le Vin 


« Noire aide esl dans le Nom du Scigneur, qui a créé le 
Ciel et la Terre. Seigneur exauce ma prière el que mon cri 
monte jusqu'a Toi. Que le Scigneur soil avec nous, et avec 
notre Esprit. Amen ». 


« Je t'exorcise, créuture de Vin, fruil de la Vigne que Dieu 
créa, par oh, le Dicu Vivant, par Iouh, le Dieu Vrai, par 
Jahoh, le Dicu Saint ! Je t’adjure par Celui qui, au Commen- 
cement, Le sépara du « Reste des Choses », afin que Lu le 
montres salutaire et que tu ne reliennes en toi rien de lo 
Puissance Ténébreuse qui régna sur toi jusqu’à cet instanl. 
Que (u deviennes, au contraire, le salut, l'inspiration et la 
purificalion spiriluels et moraux de ceux qui croient en la 
vertu, afin que parloul où iu scras utilisé, en tous temps et 
en tous lieux, tu sois un remède et une proteclion contre [es 
pièges de l’Invisible Adversaire. El Toi, Seigneur Puissant 
ct Saint, que je confesse êlre le seul vrai Dicu, je Te supplie 
ardemment de regarder d'un til favorable et miséricordieux 
et de sanctlifier par la Veritu de Ta Bénédiction Sainle, ce 
Vin, issu de la Vigne, ct d'en chasser à jamais les Esprits 
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Démoniaques qui le hantent ou l'habilent. Par Tes Très 
Saints Noms : Elohim Gibor, Agla, Elohah, Ieoushouah, Elo- 
him Hélion ! Amen ». 


10. — L'Epée 


« Notre aide est dans le Nom du Seigneur, qui a crée le 
Ciel et la Terre ! Seigneur exauce ma prière, et que mon cri 
monte jusqu'à Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, et avec 
notre Esprit, Amen ». 


« Je l’exorcise, Epée, créalure d'acier, de cuivre et de cor- 
nc, par Joh, le Dicu Vivant, par loah, le Dieu Vrai, par Iahoh, 
le Dieu Saint ! Je t'adjure par Celui qui, au Commencement, 
te sépara du « Reste des Choses », afin que tu ie montres 
proleclion salutaire pour celui ou ceux qui t’emploieront, et 
que lu ne retiennes en toi rien de a Puissance Ténébreuse 
et Mauvaise qui régna sur loi jusqu'à cet inslant. Que {u de- 
viennes, au contraire, le salut spirituel et materiel, la sauve- 
garde et Ia protection de ceux qui craïent en ta vertu, afin 
que parlout où tu seras utilisée, en tous temps el en tous 
livux, tu aides à la défaite de l’Adversaire et de ses légions. 
Et Toi, Seigneur Puissant ei Saint, que je confesse être le 
Seul Vrai Dieu ! Je Te supplie ardemment de regarder d'un 
œil favorable et de sanctifier par la Vertu de Ta Bénédiction 
Sainte, celte Epée, créature d'acier, de cuivre et de corne, 
afin d'en chasser à lout jamais le ou les Esprits Démonisques 
qui la hantent ou l’hahitent, Par Tes Très Saints Noms : Elo- 
him Gibor, Agla, Teoushouah, Elohim Hélion ! Amen ». 


« Prions. — Par l'intercession du Bienheureux Archange 
Mikaël, lequel combattit et défit Shatan et ses Légions, par 
l'intercession du Bienheureux Archange Uriel, lequel veille 
aux limites de la Gehenne sur les Portes du Ténchreux 
Royaume, par l’intercession du Bienhcureux Archange, lequel 
conduisit Josut, par l'aide et la puissance des Patriarches 
qui combattirent, vainquirent, asservirent les Puissances Té- 
nébreuses ou Démoniaques, Salomon, Moïse, Aron, et tous 
les Saints du Seigneur Dieu, que l'Eternel Dieu daigne bénir 
et consacrer celte Epée et l'agréer pour Son service. Que 


— 160 — 


pour Tes Serviteurs et Tes prêtres, conduits et veilles par 
Tes Anges, Seigneur Vrai Dieu, cette Epée soit une sûre sau- 
vegarde contre loules les Puissances Ténébreuses el Mauvai- 
ses, et qu'en quelque lieu qu'on l’emploie, à quelque époque, 
ou telle ou telle Opération, que jamais maléfice ou molesta- 
tion ne les puissent aîteindre. Qu'eu contraire, elles en soient 
aussilôt chassées et qu'elles disparaissent à jamais sous l'im- 
mensité de Ta Puissance et de Ta Force, par la Vertu de Tes 
Très Saints Noms : Elohim Gibor, Agla, leoushouah, Flohim 
Hélion, Makaba, et celle du glorieux Mettatron Serpanim, 
Ton Envoyé. Toi qui vis et règne à jamais dans les siècles 
des siècles. Amen ». 


11. — Le Luciferum 


Mèmes exorcismes el consécration que pour les Cierges or- 
dinaires, maïs ajouter, aux Noms Divins utilisés, ceux qui 
sont gravés sur la cire, à la base et à la tête du Cierge. 


12. — La Sphère de Cristal 


«< Notre aide est duns le Nom du Seigneur qui a créé le 
Ciel et la Terre. Seigneur exauce ma prière, cl que mon cri 
monte jusqu'a Toi ! Que le Seigneur soit avec nous, et avec 
notre Esprit. Amen ». 

On trace, à leur place précise, sur Ia Sphère, les XXIL Let- 
tres Saintes, à l’aide de l’Huile d’Onction. 

On lit le premier Chapitre de la Genèse, en hébreu si pos- 
sible, 

On invoque le Seigneur par le « schémah » et ses Trente- 
Deux Noms, savoir : 


a) les Dix Noms des Sephiroth ; 
b) les Vingi-Deux Noms des Sentiers. 


LL] 
.. 


e Je l'exorcise, créalure de Cristal, par Soh, Je Dieu Vi- 
vant, par Johah, le Dieu Vrai, par Iahoh, le Dieu Saint ! Je 
Vadjure, par Celui qui, au Commencement, te sépara du 
< Reste des Choses », afin que tu te montres salutaire et que 
lu ne retiennes ep toi rien de la Puissance Ténébreuse qui 
régna sur toi jusqu’à cet instant. Que tu deviennes, au con- 
traire, l’image, le reflet ct le double de cet Univers tant cé- 
leste que terrestre, créé par Dieu le Tout-Puissant, que tu 
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ss au contraire le nouveau < Témoignage » el la Nouvelle 
ärche d'Alliance, par laquelle Dieu manifestera aux Hom- 
mes ses « voies », miséricordieuses et salutaires et que ses 
Lzges y viennent dévoiler tout ce qui sera nécessaire au 
saiut, tant spirituel que matériel, de ceux qui y auront re- 
xurs avec foi. Et Toi, Seigneur Puissant et Saint, que je 
mofesse être le seul vrai Dieu, je Te supplie ardemment de 
zarder d’un œil favorable et miséricordieux, de sancti- 
&er par la Vertu de Ta Bénédiction Sainte, cette Créature de 
Cristal pur, et d'en chasser à tout jamais le ou les Esprits 
Demoniaques qui la hantent ou l'habitent. Par Tes Très 
Saints Noms : Elohim Gibor, Agla, feoushouah, Elohim Hé- 
on ! Amen ». 


« Prions. — Dieu Tout Puissant ! Etre des Etres, Toi qui 
2 élé, es et seras, Scigneur des Armées des Cieux, Toi qui 
Tes manifeste à Adam nolre Père, au Jardin d'Eden, qui 
T'es manifeste à Noé, à Moïse, et à Salomon, je Te supplie 
rés humblement de consacrer, bénir et sanc{ifier cette Crea- 
ture de Cristal pur, image de cet Univers que Tu créas. Qu'en 
cette lumitre inlérieure, limpide et claire comme l'eau vive 
jaillissant de sa source, se manifestent les divins Arcanes de 
Ta Sagesse ct les sacrés Mystères de Ta Présence. Qu'entre 
les Parois de cette Demeure Nouvelle que je Te dédie, Sei- 
gneur mon Dieu, viennent séjourner Tes Anges de Lumière, 
et tout particulièrement Ton Serviteur Ariel, qu'il mande, 
commande et ordonne à secs Compagnons, Tes sujets, de 
m'instruire, me dévoiler et me commenter Îles « Voies >» 
Saintes, les secrets du Passé, l'énigme du Présent, les mys- 
tères de l'Avenir ! Bénis donc Seigneur celui, celle ou ceux 
qui y auront recours avec vénération et foi, conserve, Sei- 
gneur, cette Créature de Cristal, sans souillure et sans tache. 
Dieu Tout Puissant, qui a dit à Ton Serviteur Moïse : € Voi- 
ci que je me tiendrai devant toi, sur le rocher d’Horeb. Tu 
frappcras le rocher et il en sortira de l'Eau, et Israël boi- 
ra. », inspire-moi denc et donne-moi Ta Force ». 


{On fait silence et on se recueille quelques instants). 

(L'opérant éléve alors les mains vers le Ciel, el les des- 
cend lentement sur la Sphère de Cristal, unies, l’une sur l'au- 
tre, pouces en équerre). 

«< Dieu Eternel, Sage et Fort, Puissan!l Etre des Etres, viens 
en ceci. Sanclifies-le par Ta Présence et par Ta Majesté, afin 
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que la Pureté, la Chasteté, la Plénitude de Ta Loi y résident! 
Et de méme que ln fuméc de cet Encens monte vers Toi, que 
Ta Vertiu et Ta Bénédiction descendent en ceci. O Vous, An- 
ges, el Vous, Esprits, soyez présents à cetle consécration : 
Par le Dieu Vivant et Elernel, qui Vous a créés de rien, ainsi 
que moi, et qui dans un moment, peut me replonger avec 
vous dans le Néant, par Se Sagesse. Amen ». 


« C'est pourquoi et en verlu de ces Paroles, par l’Huile, 
par l'Eau, par la Cendre cet par le Vin, je te purifie, Créa- 
ture de Cristal, je te sanctifie et je Le consacre ! Que de toi, 
s'élance comme d'une source d'eau vive, l'Onde fécondante 
et pure de l'Intelligence et de la Sagesse de Dieu ! » 


< Venez donc Anges el Esprits Célesles ! Venez Ariel, ve- 
nez, el que ce soit votre bon plaisir d'être en moi, par votre 
Volonté, par et au Nom du Père Foul-Puissant, au Nom du 
Fils Trés-Sage, au nom du Saint-Esprit Très Aimable ! Ve- 
nez Ariel ! Au nom d'Eheieh ! Venez Ariel ! Au nom d’Elo- 
hah ! Venez Ariel, au num d'Elohim ! Venez Ariel, par le 
bras du Tout-Puissant Mettatron ! Venéz à moi. » , cl com- 
mandez à vos Anges, qu'avec amour, joie ct paix, ils m'ins- 
truisent dans les Mystères de Dieu ». 


(L'opérant s’agenouille, mains jointes) : 


«< Seigneur Tout-Puissant, qui failes mouvoir tout ce que 
vous avez créé, cxaucez ma prière, et que mon désir Vous 
soil agréable. Regardez Seigneur cetle Sphère de Cristal, 
et bénissez-la, afin que votre Ange Ariel s'arrête sur elle 
avec Ses compagnons, pour satisfaire. « n 2. Votre humble 
et obéissant serviteur. O Dieu Béni et Exallé au-dessus de 
tous les Esprits Célestes, qui vivez et regnez à jamais dans 
tous les siècles des siècles ! Amen >. 


INVOCATION DE SALOMON 


Puissance du Royaume, soyez sous mon pied gauche et 
dans ma main droite ! 

Gloire et Eternilé, touchez mes deux épaules, et dirigez- 
mai dans les voies de lu victoire ! 

Miséricorde et Justice, soyez l'équilibre et la splendeur de 
ma vic | 

Esprit de Malchut, conduisez-moi entre les deux colonnes, 
sur lesquelles s'appuie tout l'édifice du Temple ! 

Anges de Netsah et de Hod, affermissez-moi sur la Pierre 
Cubique de lesod ! 


— 163 — 


O Gedulael ! O Geburael ! O Tiphereth ! Binael ! Sois 
mon Amour | 

Ruach Ocmael, sois ma Lumiere ! 

_ ce que lu ns été, ce que tu es, ce que tu seras, à Kethe- 
riel ! 

Ischim, ussistez-moi au nom dé Shadaï ! 

Kerubim, soyez ma force, au nom d’Adonaiï ! 

Beni Elchim, soyez mes Frères, au nom du Fils et par la 
vertu de Sabaoth ! 

Elohim, combailez pour moi au nom du Teétragramme ! 

Malahim, protegez-moi, au nom de lavch | 

Seraphim, épurez mon amour, au nom d’Eloha ! 

Hasmalim, éclairez-moi avec les splendeurs d'Eloim et de 
la Shékinah ! 

Aralim, agissez ! 

Ophanim, tournez, resplendissez |! 

Forces Saintes, tourbillonnez, clamez, répandez les vertus 
divines ! 

Kadosh ! Kadosh ! Kadosh ! Shadaï ! Adonaï ! fotchavah ! 
Eiazerieth ! Haïlleluiah ! Halleluiah ! Halleluiah !.… 


INCANTATION DES DIX NOMS DIVINS 


Ehieh : Schemya Tefiou ! 
lod : Schemya Teflou ! 
leovah Elchim : Schemya Teflou ! 
F1 : Schemya Teflou ! 
Elohim Gibor : Schemya Teflou ! 
Eloha : Schemya Teflou ! 
Adonaïi Sabaoth :  Schemya Teflou ! 
Elohim Sabaoth : Schemya Tefiou ! 
Schadaï : Schemya Teflou ! 
Adonaïi Melech : Schemya Teflou ! 


CONJURATION DES QUATRE ELEMENTS 


Ange aux veux morts, obéis, ou écoule-toi avec cette eau 
sainte ! 

Taureau ailé, travaille, ou retourne à la lerre, si tu ne 
veux l'aiguillon de cette épée ! 

Aigle enchainé, obéis à ce signe, ou rctire-loi devant ce 
souffle ! 

Serpent mouvant, rampe à mes pieds, ou sois tourmenté 
par le feu sacré et évapore-toi avec le parfum que j’y brûle ! 

Que FEau retourne à l'Eau ! Que le Feu brûle ! Que l'Air 


circule ! Que la Terre tombe en Terre ! Par la verlu du Pen- 
tagramme, Etoile du Malin, Au Nom du Tétragramme, écrit 
au centre de la Croix de Lumière ! Au Nom d’INRI ! De 
Celui né de la Nuit, Qui Rayonne et qui Iilumine ! Amen. 


Dieu 
Enpo 

| Makom | 

Saint-Esprit Fils Père Dieu Uni-Trinité 
Ton mn 3K Ro 
Hakodesch Verouah Ben Ab Agla 
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Quelques orthographies hébraïques 
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NOMS DB DIEU 
KABBALISTIQUES 





NOMS5 DË DIEU 





SELON LE NOMBRE DE LETTRES 


Couronne 
UD | 
Kether 
Sagesse 
hist 
Hochma 







Intelligence! Jésus Tout-puissant Être des Êtres | 
F2 à "Tv AE. À 
Bina | Jeschou Schaddai Être des Êtres || 

| Libéralité Être des Êtres 
en TT 

Hesed Jehova 


Force Sauveur Dieu Très Haut | 
TN mem  ONÜN my 
Jehoschouha Elohim Helion 









Beauté Dieu fort 
non nas-on 
| Tiphereth | EI Gibor 
| Victoire Immuable 
Re» RAMNN 
Netsah Ararita | 
Louanges La Science de Dieu 
nn TT 
Hod | _ Jehova | 
| Etablisse- | Des armées Seigneur Tout-puissant 
imenr TO ROIS EYE M 2 
Jesod | Tsebaoth Jebovah Schaddat 
| Royauté | Des armées Dieu | Selgneur 
m0 MAY OR rt 
Maichoutb| Tsebaoth Elohim Adonal 


Fig. 14 
Quelques orthographies héhraïques. 
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INTELLIGENCE DES SPHÊRES CRORES DES BIEMNMHEURELTX 


Prince du Monde 
‘MOSS 
Mittatron 
Courrier de Dieu 
D de He 

Ratsiel' 


Contemplation de Dieu 


POS 
Tsaphkiel 
Justice de Dieu 
PR'DTE 
Tsadkiel 


Grâce de Dieu 
Liban 
Hanniel 
Médecin de Dieu 
SRD7 
Raokh:s 


Homme de Dieu 
O2) 


Gabriel 
Messie 


MED 
Es. 


Puissances 


Séraphins Saints Aoimaux 


nor MN 
Hakkodesch haioth 
Chérubins Roues 
D'PIN 
Ophanim 


Puissants | 

2x | 

Erelim 
Dominations Etincelants } 


Trônes 


Haschmalim 
Enflammés 
DD" 
Seraphin _ 


Principautés 
DHÈK 
Eloïm 


| Archanges Enfantsde Dieu 
DYTN 


121 
Elohim 


Anges Base des enfants 


DUTU 





Fig. 14 bis 
Quelques orthographies hébraïques. 


IIL. — LES FORCES ENERGETIQUES 


Nous l'avons vu, les Puissances, aclionnées par les Pou- 
voirs du Kabbaliste, sont des Forces Energétiques, relevant 
de l'Univers en sa tolalité, ou relevant simplement d'une de 
ses parties, et leur connaissance se rattache à létude de la 
Métaphysique Traditionnelle, 

Ces Forces se subdivisent en : 

a) Entités (du latin scholastique entilas : être). L'entité est 
un < principe » dont l’existence est distincte de la chose mè- 
me qu'il désigne. La réunion de plusieurs Entités constitue 
un Lgrégore. 

b) Collectivités, ou Egrégores, réunion d'individualités 
qu'èmet up caractère général ou particulier commun à cha- 
cune d'elles (du latin cofligere : réunir). 


a) Les Entités 


Les Entités sont dénommées différemment selon les races, 
les religions et les époques. Dicux, déesses, séraphins, chéru- 
bins, archanges, anges, dévas, gandarvas, daïmonces, génies, 
ci. et désignant des natures différentes dans le détail, mais 
unique quant au principe. 

Leur but est, dans leur pelite sphère, dans le plan où elles 
évoluent, de collaborer, tant à la création qu'à la conserva- 
tion de l'Univers. Le Logos créateur s’en sert pour adminis- 
trer son Œuvre. Comme lels, ce sont alors, au sens intégral 
du mot, des demiurgii (ouvriers divins). 


L 
L = 


Par rapport à l'Homme (l’homme individualisé}, les Enti- 
tés ne peuvent point prendre corps comme lui. Si quelque- 
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fois, elles ont pu se montrer, au sein des cérémonies théur- 
giques, revêtues d’une forme matérielle, il ne s'agissait que 
d'une apparence extéricure. 

Leur existence n’est pas comme celle de Dieu, omnipré- 
sente el éternelle, Elles résident dans les plans supérieurs à 
celui dans lequel les hommes se meuvent, selon leur degré 
plus ou moins élevé de spiritualité, équivalant à la plus ou 
moins grande action de l'essence divine en elles. Elles sont 
soumises au Temps, n’étant pas éternelles comme Dieu. Elles 
sont soumises à l'Espace (du moins un certain genre d'Espa- 
ce) étant des créatures se mouvant dans le Temps. Elles peu- 
vent donc sé rendre d'un lieu à un autre, seraient-ils les 
plus opposés, quasi instantanément. 

Elles peuvent également quitter lentement un lieu et se 
rendre lentement en un autre, selon qu’il leur plaît. Car leur 
mouvement n'est qu'une application successive de leur action 
propre, à divers êtres ou aux diverses parties d'un même 
tout. 


CR 


En tant que créatures spirituelles, les Entités ont une exis- 
tence consistant à connaître et à agir. En elles, se trouve la 
connaissance purement intellectuelle. Il n’y a pas de con- 
naissance sensible comme chez l’homme individualisé, pour 
la simple raison que cette connaissance sensible se fait par 
lintermédiaire du corps et qu’une Entité n’en a pas. 

N'ayant pas à puiser leur connaissance dans un monde ex- 
térieur, saisissant le véritable aspect des choses d’une seule 
perception, sans avoir besoin dé raisonner, comme il en est 
nécessairement de l’homme, leur connaissance est plus par- 
faite que la sienne. Elles lui sont, de ce fait, supérieures. 


* 
+ 


Les Entités perçoivent nécessairement tout ce qui se dé- 
roule dans le monde extérieur au leur, car les idées de leur 
esprit le leur manifestent à mesure que cela se réalise. Ce- 
pendant, le domaine de la pensée pure leur échappe, car 
{ant qu’une pensée n’a pas été exprimée par le verbe, elle ne 
rentre pas dans Yenchainemenl nécessaire des événements 
extérieurs. 

Les Entités ne peuvent donc connaître les pensées humai- 
nes qu’autant que l’homme les leur révèle par ses actes ou 
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par ses paroles {1}. Il s'ensuil qu’elles n’ont de l'Avenir qu’un 
aperçu restreint au seul domaine en voie de réalisation par- 
tictle. Qu'’une pensée inexprimée s'apprête à perturber le dé- 
roulement amorcé, et qu'ensuite elle se réalise, et les Entités 
seront mises en défaul quant à la prescience de l'Avenir. 
Pur contre, le Présent et le Passé leur sont accessibles, du 


moins en ce qui n’est pas demeuré du domaine de la pensée 
nure. 


Les théologiens et les philosophes, antiques ou médiévaux, 
ont disserlé à profusion sur le monde des Entités. Tous ont 
conclu que les corps sidéraux, les astres, comme toutes les 
collectivités spirituelles ou matérielles de notre monde ter- 
restre, avaient des gouverneurs invisibles, chargés de les me- 
ner Hi où la Providence l’avail, de toute éternité, décide. 

Ceci a été Le sentiment d'Eusèbe Pamphile, dans ses € Sa- 
lutions Théolagiques », d’'Augustin en son « Enchiridion », 
d'Albert le Grand dans ses € Quatre coégaur », de Thomas 
d'Aquin dans ses livres sur « Les créatures spirituelles >, de 
Jeun Scott, dans le second des « Sentences », de l’évêque 
Guillzume de Paris (qui fut alchimiste, et à qui on attribue 
les bas-reliefs hermétiques de Notre-Dame) dans sa € Som- 
me de l'Univers ». 

Avant eux, Plotin, Jamblique, Pythagore, Platon, Socrate, 
Moïse, et tous les mystiques, avaient conclu comme eux. 


[1 
LE 


Scion la tradition universelle, il y a trois sortes d’entités. 
La lerminologie seule diffère avec les races, les religions, les 
Leux. 

Celles du premier ordre apparliennent au monde surcéles- 
te. Elles n’ont point de gouvernement sur les choses du mon- 
de, n'y servent aucun ministère. Sphères intellectuelles, « es- 
prils purs » au sens compniet du mot, elles sont uniquement 


{1} D'où la nécessité de les aclionner par l'un ou par l'autre de 
ces moyens. Un souhait mental cst généralement inefficient, Les 
€ paroles en l'air », par leur instinctivilé foncière, revélent une 
uissance qué ne posséde pas la phrase pesée el müûrie, justement 
Freinée par le soin qu'on a mis à l'élaborer et à la construire. Elle 
ne relrouve sa pere que sous l'aspect de formule rituelle. C'est 
la répétition et l'importance de son emploi qui la lui restituent. 


— 170 — 


tournées vers l’Absolu. Tout au plus servent-elles de canal 
exécutoire à l'égard de la classe médiane. 

L’Angelologie catholique y classe les Séraphins, les Chéru- 
bins, et les Trônes. 

Celles du second ordre, ou classe intermédiaire, sont si- 
tuées dans le monde céleste. Les philosophes antiques les ap- 
pelaient daïmons mondiens, parce qu'elles sont appliquées, 
non au service direct du Créateur, mais aux sphères du Mon- 
de, Ce sont les animatrices du Premier Mobile. Les théolo- 
giens catholiques y classent les Dominations, les Puissances. 
et les Verfus. Les kabbalistes y voient simplement les Anges 
des sphères de Saturne, de Jupiter, de Mars, du Soleil, de 
Vénus, de Mercure et du monde lunaire. À cette classe ap- 
pertienneni également les génies des Décans, des Faces et 
des Degrés, de la sphère Zodiacale ou des Etoïles Fixes, com- 
me du reste ceux des Douze Signes Célestes. 

Entln, Ia troisième catégorie, celle des génics lerrestres. 
Les philosophes hermétiques les ont répartis en quatre ca- 
tégories, selon les quatre éléments (feu, air, cau, terre). Ori- 
gène, philosophe chrétien, nous dit qu'ils participent à notre 
vie d'ici-bas en nous guidant dans nos actions, selon la na- 
ture propre de chacun d'eux. Les théologiens catholiques y 
voient les trois derniers chœurs des Anges, savoir les Prin- 
cipautés, les Archanges, les Anges « gardiens » (1). 

Les hermétistes nous assurent que ces êtres nous orien- 
tent vers le domaine qui leur est propre quand nous nous 
sommes, de nous-mêmes, tournés vers eux spirituellement. 

C'est ainsi que les daimons du Feu suivent, paraît-il, les 
pensées des âmes élevées, et les guident vers la vie contem- 
plative des choses sublimes. Les daïmons de l'Air font de 
nous des gens raisonnables, favorisent Péveil en nous de la 
puissance rationnelle, la détachent en quelque sorte de la 
force sensuelle et vitale. Ils nous mèncraient vers la vie ac- 
tive. 

Les daïmons de l'Eau suivent l'imagination et les sens, Ils 
nous ménent vers la vie sensuelle, voluptueuse. Les daïmons 
de la Terre sont encore d'une autre nature, mal définie par 
les anciens. On peut admettre qu'ils sont neutres en leur ac- 
tion, et nous mènent vers une vie purement végétative, si 
nous nous aâttachons trop à la matière inanimée (avarice, in- 
différence pour toul idéal, etc..). 


+ 
se 


(1) Aucun rapport avec ceux des Éléments, d'ailleurs. 


— 171 — 


ji ne faut pas voir en ces quatre éléments (Feu, Air, Eau, 
Terre) les choses physiques définies dans l'expression cou- 
santes, mais des essences symboliques, avec tout ce que l’a- 
salogie y sous-entend. 

Alors, notre Raison pourra concevoir ces Elres comme des 
courants, intelligents, vivants. maïs d’une intelligence rudi- 
mentaire, ignorant par exemple qu'il exisle des éléments dif- 
férents du leur. Nous les retrouverons tout à l’heure, en étu- 
diant « la Malière », support matériel de la « Forme » talis- 
manique. 

Ces courants. ces forces, nous nous branchons dessus par 
notre orientation spirituelle ou sensuelle. Nous établissons 
un contact avec eux, et à leur tour, ils nous emportent dans 
une direction précise de l'au-delà, dans les régions spirituel- 
des qui leur sont propres. 

Et si nous les visualisons, au cours des manifestations mé- 
tapsychiques, exaliques ou magiques, nous serons amenés à 
les traduire selon un mode précis, immuable quel que soit 
l'individu qui en est l’objet. En voici la clé. 

La morphogénic humaine n'a point seule peuplé lFunivers 
psychique, car la pensée de homme et les jeux de son ima- 
gination créatrice, ne sont qu'un des multiples aspects de ia 
Vie Universelle. La substance éternelle revêt donc des for- 
mes multiples au sein desquelles se manifestent d'étranges 
individualités, 

Il est certain que ces formes ne revêtent pas, en fait, les as- 
pects intuilifs par lesquels les traduit notre imagination en 
ses rêveries anagogiques. Car ces corporéilés sont loin d’a- 
voir cette fixilé puuvre de la Matière tangible. Elles sont li- 
bres, mouvantes, plastiques et changeantes à l'infini. 

Mais comme notre intellect s'accorde intuilivement à re- 
connaitre à l'Homme laspect supérieur de la Forme et que 
l'expérience rationnelle lui en démontre le bien-fondé, il 
s'ensuit qu’à tort aussi bien qu'à raison, nous accordons 
presque toujours aux entités peuplant la substance éternelle 
{1}, l'aspect anthropomorphique. 

De là vient que les individualités transcendantes sont fré- 
quemment dotées de notre aspect, 

En effet, examinant la figure n° 9, nous constaterons que 
la forme humaine est la synthèse harmonieusement géomé- 
trée de tous les symboles graphiques traditionnels comme de 
tous les rapports possibles de lignes, dimensions et mouve- 
ments (2). 

(1} L’Asiral des occultistes. 


(2) Voir < Le Nombre d'Or », de Matila Ghyke, extraordinaire étu- 
de sur le mystère du Pentagramme. 
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< Partout donc où esprit peut façonner cc suprême or- 
gane révélateur de ses harmonies, nous dit Paul Richard, la 
forme de l'Ifomme apparait, d'autant plus parfaile que l'état 
de substance est plus perfectionné » (1). 

Mais lu beauté formelle dont nous les revêtons instinctive- 
ment implique-t-elle la beauté morale ? Nullement ! Car 
nous ne perçcevons de ces êtres que leur aspect exlérieur, et 
non leur éfat intérieur. qui lui, n'est perceptible qu'à l'expé- 
rience et après que ces êtres se sont longuement révélés à 
nous par l'action. 

Jusque là, nous n'avons perçu qu'une chose, une infelli- 
gence à l'œuvre dans une substance plus affinée que la nôtre 
(et donc nous faisant illusion), et qu'elle moule, pétrit, trans- 
forme à son gré. 

Aussi, les Eires qui vivent au sein de la Substance éler- 
nelle peuvent nous fasciner par une beauté apparente, de- 
coulant de leur supériorité d'essence sur nous. Mais celle-ci 
n’est pas forcément justificative de la Bonté et de la Pureté. 
Et ces Etres ont pour nous lintérêt que nous portons à l'a- 
beille qui nous donne son miel, « Les Dieux, nous dit Sha- 
kespeare, se servent des hommes comme ceux-ci se servent 
des torches ! Ils ne les allument pas pour elles-mêmes. » 

Sans doule, il leur est possible de communier dans une 
certaine mesure avec ie Divin Supérieur lui-même, et cela 
dans les limites de leur plus ou moins grande spiritualité. 
Sans doute, la puissance mise au service de l'intelligence la 
plus égoïste qui soil est moins redoutable que l’effroyable 
stupidité destructrice d’une Force obscurcie. Maïs il est pour 
ces Dieux des nécessités ; l’homme quelque soit sa sainteté, ne 
peut prolonger sa vie qu’en détruisant celle d’autres entités 
naturelles, végétales ou animales. L'Orient nous parle du 
« bétail humain, dont s'engraissent les dieux !… ». L'Occi- 
dent nous dit que € Dieu est un feu qui brûle !. » et Les 
mystiques conviennent qu'ii suffit d'avoir été mis un seul 
instant en présence du dieu aimé pour que, recevant le bai- 
ser de feu de ces mystérieuses noces, « l’âme s’abîme en lui 
à jamais... » 

Aussi, si comme affirmait Martinez de Pasqually à ses 
disciples, < l'Homme est de droit Jeur Maitre », combien de 
théurges néanmoins sont assez forts pour s'approcher des 
Êtres psychiques, les connaître mieux qu’'intuitivement et se 
soustraire ensuite au terrible «€ attract » que constitue cette 
approche même ? Fort peu sans doute ! Et pourtant c'est là 


(1) P. Richard : Les Dieux. 


— 173 — 


le grand secret de la Gnose opérative, le redoutable arcane de 
la « Vie Eternelle », connaître les dieux, et s'en affranchir. 
Voilà pourquoi l’Apôtre peut dire que l'Ignorance est le pire 
des maux, puisqu'elle nous asservit aux Arkontes. 


L 
+ 


Une chose abstraite est impossible à visualiser autrement 
que sous une forme familière. 

Ainsi, les sculpteurs et les peintres sont convenus de don- 
ner aux Anges un plus ou moins grand nombre d'ailes, afin 
de symboliser par là leur plus ou moins grande spiritualité 
d'essence, ou à Dieu le Père, l'aspect d’un vieillard majes- 
tueux, son « âge » évoquant Sa Pérennité. 

De même, les démons des légendes populaires sont tou- 
jours horribles et menaçants en leurs représentations tra- 
ditionnelles, quel que soit le continent, quelle que soit la race. 

Or, dans une opération théurgique ou magique, il en sera 
de même. 

La conscience supérieure, elle, voit directement, en leur 
essence, les ètres en question. Il y a à ce moment, contact, in- 
terpénétration, entre l’Opérateur et l'Entité. 

Le subcanseient, lui, reçoit cette perception de la conscien- 
ce supérieure, un peu comme unc intuition vague, mal défi- 
nie. Pour la traduire, pour l'exprimer par les sens physiques, 
il usera d'images, de symboles comme le ferait une sybille. 
La clé de ces derniers, nous pouvons la définir ainsi. 


L 
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Quand nous avons affaire à une forme purement antro- 
pomorphique, c’est-à-dire à Paspect humain, mais agrémen- 
tée d’un plus ou moins grand nombre de détails (ailes, 
rayons, gloire, etc), nous avons affaire à une créature des 
plans supérieurs : céleste ou surcéleste. Le détail de l'image 
nous le précisera. 

Quand la forme visualisée est mi-humaine et mi-animale, 
l'entité est déja d’un plan plus bas. Les caractères de son 
animalité partielle définiront sa nature propre. Ainsi sont 
représentés les dieux de l’ancienne Egypte, dieux à têtes de 
lion, de lionne, d'épervier, de chat, d'ibis, etc. ou l'abraxas 
gnostique, l'homme à tête de coq, image du Soleil (cet ai- 
seuu annonçant le lever de cct astre). 
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Quand la forme visualisée sera purement animale ou 
monstrueuse, il est rare qu’il s’agisse d'une forme parfaite- 
ment naturelle. La plupart du temps, l'apparition sera com- 
posce, Nous pourrons alors être assurés que l'entité en ques- 
tion est toule proche de nous, et ceci nous devra inciler à 
la méfiance. Si nous voyons des ailes, ce sera intellectuelle- 
ment plus élevé que si nous voyons des membres, Ce qui ne 
voudra pas affirmer une quelconque supériorité morale ! Les 
griffes, les cornes, les formes reptiliennes, rampantes, la plu- 
ralité des formes, l'impression de « grouillement » devront 
nous signifier un danger certain. 

Si nous « voyons » simplement une forme vague, sombre, 
il s'agit d’une force ininiellisente, naturelle, aux limites im- 
médiates du tangible. Tel le fameux € voile noir » des contes 
écossais, annonciateur de mort ou de deuil. (C'est le voile 
qui sépare ce. monde de l'autre. Il] évoque quelque chose d'in- 
connu). 

Si nous avons affaire à un phénomène d'audition et non 
de vision, ies mèmes clés seront à utiliser. Notre subcons- 
cient nous le traduira uvec les mêmes règles. Citons pour 
mémoire le grincement de la charrelte de l’Ankou et le bat- 
tement des Lavandicres, des légendes bretonnes. 

Les symboles et les images éveillés en nous seront en rap- 
port avec les traditions qui nous sont familières, ou qui re- 
lèvent de notre subconscicnt racial. 

Mais, encore une fois, notons que ces Entités sant des /or- 
ces, des courants, pas autre chosc. Nous les visualisons sous 
deux dimensions, mais ceci re nous assure point qu'ils soient 
des êtres à deux dimensions. Peul-élre ne sont-ils parfois 
qu'à une seule. 

Nous traduisons d'ailleurs, selon des règles identiques, cer- 
laines forces naturelles, certains concepts. C'esi ainsi que 
nous parlons de la « fée Électricité », que nous représenlons 
la Mort sous l’aspect d’un squelette armé d'une faux, que 
la forme politique d'un état a san image (telle la Républi- 
que au bonnet phrygien, symbole d'affranchissement anti- 
que}, que l'Abondance a sa Corne, que la Fortune aveugle 
glisse sur sa Roue, ci que l'Amour bande son arc ! 

Ce sont des concepis, vilalisés par un emploi immémorial, 
et visualisés par des usages également immémoriaux. 

Dans l'Écriture Sainte, l'évangile selon Saint-Jean, les li- 
vres des Prophétes (Ezéchiel, Daniel, etc), l'Apocalypse. 
nous donnent fréquemment des représentations de ce genre 
(les quatre cuvaliers de l'Apocalypse, les Animaux d'Ezé- 
chiel, etc….). 
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L'expérience séculaire a prouvé que les évocations soumi- 
ses à un même rituel étaient géncratrices d'apparitions iden- 
tiques ; dans les facteurs, entraient le temps, Le lieu, la no- 
minalion, des Forces aïnsi ébranlécs. Le rituel est donc une 
véritable formule de physique transcendantale, l'Opérateur 
étant la malière première soumise à l'action de cette for- 
mule, le But de l'Opération en élant aussi le Résultat. 


b) Les Egrégores 


On donne le nom d’Egrégore à une Force générée par un 
puissant courant spirituel et alimentée ensuite à intervalles 
réguliers, selon un rythme en harmonie avec la Vie Univer- 
selle du Cosmos, ou à une réunion d’Entités unies par un 
caractére commun. 

Dans l’Invisible, hors de la perception physique de l'Hom- 
me, existent des ètres artificiels, générés par la dévelion, l’en- 
thousiasme, le fanatisme, qu’on nomme des égrégorcs. Ce 
sont les âmes des grands courants spirituels, bons ou mau- 
vais. L'Eglise mystique. la Jérusalem Céleste, le Corps du 
Christ, et lous ces noms synonymes, sont les qualificatifs 
qu’on donne communément à légrégore du Catholicisme. La 
Franc-Maconnerie, le Protestaniisme, l'Islam, le Bouddhis- 
me sont des égrégores. Les grandes idéologies politiques en 
sont d’autres. 

Intégrès psychiquement par liniliation rituélique ou par 
l'adhésion intellectuelle à un de ces courants, l’affilié en de- 
viendra une des cellules constitutives. Il augmentera la puis- 
sance de l'égrégore des qualités ou des défauts qu'il possède, 
et en échange, l'égrégore Pisolera des forces extérieures du 
monde physique, et renforcera de toute la force collective 
qu'il a emmagasinée auparavant, les faibles moyens d’ac- 
tion de l'homme qui s'y rallie. Instinctivement, le langage 
populaire donne à un égrégore le nom de « cercle », expri- 
mant ainsi intuitivement l'idée de circuit. Entre la cellule 
constilutive et l’égrégore, c’est-à-dire entre l’affilié et le grou- 
pe. s'établit alors une sorle de circulation psychique intérieu- 
re. 

Ceci explique que des adversaires d’un concept quelconque 
étudiant l'origine, la nature, la vic de ce concept, finissent 
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frequemment par s’y rallier ou loui au moins par en épou- 
ser une partie des théories, même à leur insu. Ils se sont 
branchés sur un courant qui, s’il est plus puissant que celui 
auquel ils étaient primitivement liés, les déportera insensi- 
blement hors de la route qu'ils s’imaginaient suivre. S'ils 
étaient libres de toute affiliation, l’action n’en serait que plus 
brutale et plus forte. 

Cette règle est valable pour tous les grands courants d'i- 
dées : philosophiques, religieux, politiques. 


Mais un courant spirituel ne peut devenir vivant au sens 
occulle du mot, que si des rites le vitalisent. Les égrégores 
sont des concepts vifalisés. Ceci explique que seuls, les assu- 
ciations humaines à caractère rituélique (religion catholique, 
maçonnerie, martinisme, etc...) peuvent arriver à générer un 
égrégore, et partant, à durer fort longtemps. 

La destruction d’un égrégore ne peut être rapidement ob- 
tenue que par la mort par le feu de ses membres vivants, la 
destruction des symboles qui le concrétisent ou sy rattu- 
chent, ainsi que de tous les écrits qui y ont trait (riluels, ar- 
chives, etc...). 

L’égrégore sera lentement détruit lorsque livré à lui-me- 
me, aucune riluélie, aucun courant spirituel généré selon des 
règles occultes bien précises, ne perpétucront son existence. 

L'incinération de ses membres vivants et des écrits s’v rat- 
tachant, assure seule la destruction du corps physique et du 
double de tout être ou de toute chose. La simple mort ordi- 
naire (sans destruclion totale de l'image), si elle enléve {la 
vie matérielle, n’entrave en rien la vice astrale. Bien plus, la 
mort par effusion sanguine ne fera qu'accroître la vitalité 
occulte de légrégore, en vertu du pouvoir mystérieux du 
sang, lorsqu'il est libéré sous lu forme sacrifictelle. 

Ceci explique que les persécutions pauiennes contre le chris- 
tianisme n'aient fait qu’accroître l'ampleur de celui-ci. Ega- 
lement, le fait que les hérétiques, et leurs écrits, aient été 
souvent détruits par le feu. L'Eglise catholique soupconne, 
on le voit, le secret de la vie des égrégores. 

Le détachement d’un égrégore s'obtient par une cérémonie 
analogue, bien qu'opposée en sés buts à celle qui «x assuré 
sa genèse. L'initiation est, là, anihilée par l'excommunica- 
lion. 

Les réactions de l'égrégore à l'égard de la cellule expulsée 
sont parfois fort dangereuses, bien qu'affectant toujours une 
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allure parfaitement naturelle. Ce rejct, bien souvent, modi- 
fe considérablement le destin de PF + excommunié >», destin 
Jéjà modifié une première fois par son affiliation. En quit- 
tant un égrégore, il est souvent prudent de s'intégrer, même 
momentanément, à un concept de farce équivalente mais op- 
posé. 


L | 
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De mème que les cellules constitutives d’un égrégore se- 
ront tirées de lhumanilé elle-même, quant au plan matériel, 
de même d’autres celiules constitutives de cet égrégore se- 
roni extraites du monde des entités. L'égrégore vit alors sur 
le plan physique (où il agit par l’intermédinire de l'Homme) 
et sur le plan supéricur (où il agit par l'intermédiaire des 
Entités). Il possède alors un corps, un double, une âme, 

Ceci a son application dans la triple Eglise : militante (ier- 
restre), souffrante (aslralc}), {riomphante (céleste). 


Le rythme de lu vie égrégorique étant assuré par la rilué- 
lie, on comprendra aisément que la moindre perturbation de 
celte rituélie apporterail une perturbation identique dans 
le rvthme vital du concept (1). Un peu comme un organe hu- 
main qui viendrait à fonctionner anormalement. 

Une fois établi et perpélué par lPusage et le temps, un ri- 
tuel ne peut plus être modifié sous peine d’affaiblissement de 
l’égrégore. Ceci explique que le secret s'applique tout parti- 
culièrement aux rituels des Ynitiations. 


+ à 


De même que des noms divins, mots de pouvoir, etc…., c'est- 
à-dire des définitions rituelles consacrées per l’usage, per- 
meltent concurremment à des formules, prières, invocations, 
également consacrées par l'usage d'établir un rapport spiri- 
tuel entre l'Homme el Dieu, de même des noms, mols, for- 
mules, spéciaux et secrels, sont ulilisés pour la mise en ac- 
tion, el l'éveil préalable, de l'égrégore. 


(1) D'où leflicience occulte certaine d'une profanation, laquelle 
peut ne consister qu'en une divulgation ou une exposition publique 
de ce qui devait demeurer caché. 
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Mais si la vie passive de ce < concept vitalise » est assurée 
par la masse des fidèles, la vie active ne doit être assurée que 
par certains membres, les plus sûrs et les plus qualifiés. 

Ceci implique nécessairement une hiérarchie au sein de 
toute association. L'égalité, si égalité il doit y avoir, ne peut 
être établie que dans le «€ cercle intérieur » placé à Ia tête 
de légrégore. 


Enfin, les grandes lois cosmiques et tout particulièrement 
celles relatives au temps, aux époques, à la durée, doivent 
collaborer à la vie de l’égrégore. 

Ceci explique que toutes les grandes cérémonies rituelles, 
aussi bien religieuses que philosophiques, soient situées aux 
équinoxes el aux solstices, ou à des dates en rapport avec 
ces quatre grandes divisions annuelles, et en découlant. 

Egalement que la marche des Astres soit observée, ainsi 
que l'influence qui peut dériver d’un lieu, d'une orientation, 
etc... 


L'image conventionnelle d’un égrégore, sa représentalion 
mentale, équivaut à une réalité dans le plan astral ou monde 
hyperphysique immédiai. La République, la Patrie, la Jus- 
tice, la Guerre, la Farmine, sont des images égrégoriques. 
L'Homme, visualisant des concepis, les anthropomorphise né- 
cessairement. Dans le plan divin, où toute chose équivaut à 
une numéralion, à un nombre divin, c'est le < signe », ou 
sceau (sigillum) qui concrétise l'égrégore. 

Ainsi sont, successivement, le Sceau de Salomon ou Hexa- 
gramme, lé Pentagramme ou Etoile de David, la Croix la- 
inc, le Triangle maçonnique cet les innombrables signes et 
sceaux, figuratifs des Enlilés, que nous transmetlent les li- 
vres de Magie et de Cabalce. 

Tout égrégorc doil donc posséder un signe, caraclérislique 
de sa nature, de ses buts, de ses moyens. À l'égard de l’affi- 
lié, ledit signe est à la fois une proleclion, un support et un 
point de contact. 11 devient alors un véritable Pentacle (1). 


L 
5 + 


(1) Le Blason d'une lrès vieille famille est son Pentacle, l'Arbre 
RÉRCHONIQUE, sa € chaine » magique. « Toute la suite des descen- 
dants ne forme qu’un seul Etre », à dit Maurice Barrès. 
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Lorsqu'un égrégore a longuement vécu, il arrive qu'il ac- 
quiert une vie relativement indépendante. Il n’obéit plus 
alors aux impulsions que les maîtres de la secte lui trans- 
mettent par l'intermédiaire de la rituélie, et, d’esclave do- 
cile, il devient fréquemment un tyran farouche, Ceci expli- 
que que hien souvent, un mouvement dévie par la suite, loin 
du but primitivement assigné. Egalement, il peut changer de 
maître. La conquête d’un égrégore par son évocation était 
un secret connu des prêtres de Rome. 

La formation psychique des égrégores est longuement dé- 
crite dans divers ouvrages d’occullisme. Les règles du yoga 
en font parlie. Egalement, les < Exercices spirituels des Fils 
de Saïnt-lgnace », ouvrage que connaissent tous les disciples 
des Jésuites, s'y rattachent. 


| | 
ve 


La vie occulle des égrégores esl assurée par des procédés 
identiques à ceux qu’emploie la Magie pour vivifier les for- 
ces dénommces élémentaux. Le sang des victimes (holocaus- 
tes d’adoretion ou d'expiation), les résines aromatiques, en- 
cens, myrrhe, etc. (sang des végétaux), la visualisation d'une 
image concrétisatrice, les courants mentaux, les chaînes d'u- 
niou, etc, font partie de cette rituélie animatrice et conser- 
vatrice des égrégores. 


La vic matérielle des égrégores est assurée par le nombre 
de leurs membres, leur discipline, leur union spirituelle, leur 
stricte observance des riles vivificateurs et conservateurs. 

Egalement, les courants de sympathie ou d’antipathie, gé- 
nérés dans le monde profane per leur action ou leurs ten- 
dances, aident ou nuisent puissamment à la vitalisation des 
concepts, ainsi qu’à leur action. A plus forte raison, les pro- 
cédés d'action occulle de la Magie traditionnelle et de la 
Théurgie sont de puissants moyens d'appui ou de combat à 
l'égard des égrègores, à condition toutefois que leur puis- 
sance soil en rapport avec celle dudit concept. Ceci explique 
que le sacrilège et la profanation aient, de tous temps, été 
considérés comme des crimes religieux. 
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Nous venons de préciser le rùle et la raison d'être de la 
« Chaîne d'Union » maçonnique. Génératrice et vivificatrice 
de l'Egrégore de l'Ordre, elle n’a pas d'autre but que de lan- 
cer dans des « régions spirituelles » fermées aux sens char- 
nels et à leur action, les courants-forces, générateurs d'un 
être métaphysique échappoant à ioul anthropomorphisme 
Issu de l'assemblée humaine, né de son vouloir et de sa subs- 
tance idéale, cet éfre d'un autre monde en deviendra le dieu- 
conducteur. Répétition du principe directeur de la Franc- 
Maçonnerie Universelle qui veut que le pouvoir naïf de la 
majorité, et qu’il ne devient auforilé que lorsqu'il en a éle 
extrail. 1 est alors L « esprit >» maçonnique, véritable égré- 
gore de l'Ordre. 


c) Le « Royaume des Ténèbres » 


Les Etres qui, maléfiques par leur nature ou par leur point 
d'involution, cherchent par tous les moyens, pour sauvegar- 
der leur existence ainsi définie, à en assurer les conditions. 
ont, QUANT À LA TERRE, unc région toute trouvée. 

C'est le cône d'ombre que la terre promène derrière elle, 
balayant ainsi les espaces interstellaires, et dans lequel la 
lumière solaire ne pénètre jamais direclément ; seule, la 
Lune pleine s'Y réfléchit, lors de l'opposition des lurninaires. 

Tout être, pour se développer ét subsister, cherche cons- 
cieminent ou inconsciemment le milicu qui peut lui assurer 
el une croissance possible et une nutrition (physique ou psy- 
chique) substantielle. 

Il est logique d'admettre que les êtres ennemis de la Lu- 
mière se rassemblent dans les Ténèbres, et l'examen de la 
Nature matérielle nous prouve la fréquente nocivité des ani- 
maux et insectes qui grouillent dans Pombre et l’humidite. 

La lumière physique est une destructrice, mais aussi une 
purificalrice, comme son aspect plus matériel : le Feu. 

Livrée à clle-même, l'Eau se corrompt toujours tôt ou tard, 
bien qu'elle puisse clie-même servir à une purificalion ex- 
térieure et relative. 

Même livré à lui-même, le Feu peut s'éleindre, jamais se 
corrompre. 

Et dans la Nature, les lieux sombres, ténébreux, humides, 
expriment par eux-mêmes aulant que par la faune el la flore 
qui les hantent, leur nature équivoque, perfide ou maléfique. 

Parallélement, si la Nuit fait eclore les erreurs, les hantises, 
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les cauchemars, le Jour les fait fuir et rassérene l’äme hu- 
maine en proie aux angoisses de l'inconnu. 

C'est pourquoi les œuvres de Magie basse, les rites som- 
bres, effectués dans des intentions égoïstes ou criminelles, et 
même simplement matérielles, nécessitent Ja nuit, de façon 
générale, et plus particuliérement ka nuit sans lune, afin d'ob- 
tenir le maximum d’obscurité. 

C’est ainsi que, de ous temps el en lous lieux, la nuit de la 
Nouvelle Lune, quand lastre des nuits est conjoint au Soleil 
et n’en reflète aucun rayon, fut celle des charmes et des en- 
chantements. Plus particulièrement encore, fut retenue la 
nufl de la néoménie du solstice d'hiver, quand le Soleil est 
le plus faible et que les heures nocturnes sont les plus lon- 
gues. 

A minuit, ou mieux encore à mi-nuit, le magicien noir se 
trouvait au centre même du cône d'ombre, littéralement en- 
touré de tous les êtres obscurés qui y gravitent. 

Au contraire, la nuit de la pleine lune du solstice d'été, la 
fameuse nuit de la Saint-Jean (qui n’est pas, occultement, 
celle du calendrier), voyait le moment maximum d'action 
des Forces Lumineuses contre le fameux cône d'ombre. En 
effet, ia Lune en son plein y reflétait l’ardente lumiére s0- 
laire (1). Et si, plutôt que minuit, nous choïsissions alors mi- 
di comme heure d’observalion, nous pouvions alors consta- 
ter que les influences du fameux cône ténébreux étaient ré- 
duites à leur maximum. Le cône n’élalait plus alors au-dessus 
de nos têles son rayonnement sinistre et obscur. An zénith, le 
Soleil arrivait à son npogée, ct, au Fond du Ciel, au Nadir, 
la Lune reflétait dans le cône d'ombre le rayonnement inten- 
se du dieu du Jour. 


Concluons que la Lumière physique doit gêner malgré tout 
des êtres différents de nous quant à leur essence, puisque, 
pour les rejoindre, les actionner par ses rites, le magicien 
cherche un moment et réalise une ambiance naturelle d'où 
cette même Lumière est soigneusement exclue. 

A qui voudra donc lutter à armes semblables contre l'ac- 
tion maléfique des entités noires, il sera nécessaire de re- 
chercher un moment et de réaliser une ambiance naturelle 
qui leur soient essentiellement hostiles. 


(1) D'où le Wésagh du lamaïsme. 


Notons en passant qu'avec la Saint-Jean d'Eté, Pâques est 
uné date annuelle à retenir pour toute œuvre théurgique. 

Pâques est toujours un dimanche, jour du Soleil (s0/ dii} 
et le premier qui suit la Pleine Lune après l'Equinoxe de 
Printemps, momenis annuel el mensuel où d’une part la Lune 
éclaire à son maximum le cône d'ombre, et où le Soleil, arri- 
vant au Bélier Céleste (signe de l’Agneau), remonte sur l’ho- 
rizon sidéral, 

D'où La légende qui veut que les Rose + Croix s'assem- 
blent dans la crypte d'une Cathédrale à midi sonnant, le jour 
de Paques, venus de tous les points du monde rendre compte 
de leur mission. 


1, 


Le cône d'ombre est un égrégore au sens courant du mot. 
Composé, il est en même temps urité. 

Si nous pouvions employer une image, nous dirions que, 
de la Terre considérée comme étre vivant, le cône lumineux 
qui la sépare du Soleil est l'Ame, le globe matériel, en est le 
corps. el le cône d'ombre le corps astral. 

Le cône lumineux en est Ia conscience, le globe matériel, 
l'inconscience, et le cône d’ombre la subconscience. 

À se nourrir habituellement de la chair et du sang d’un 
animal, on s'incorpore psychiquement les qualités et les vices 
de cet animal. Or, le cône d'ombre est fait des éléments les 
moins nobles, les moins purs, des hommes qui ont quitte leur 
dépouille terrestre, 

Ce cône, c'est le douloureux séjour d'épreuves, où s’aittar- 
dent foules les âmes insuffisamment purifiées, afin d'y con- 
sommer leur seconde mort en dépouiilant leur forme astrale. 
Pythagore dénommait ce lieu {comme tous les hellénistes 
occultes d’ailleurs) le < gouffre d’Hécate », ou encore le 
« Champ de Perséphone >». Là réside, en cet abime téné- 
breux, toute âme encore revêtue de son enveloppe fluidique, 
de son corps astral. C’est l'enfer terrestre, le Cerbère ésoté- 
rique gardant les Portes. 

Suivant les cas individuels, le cône d'ombre peut être l'en- 
fer ou le purgatoire véritables dont nous parle la theologie 
chrétienne, 

Les âmes, prisonnières du corps astral non encore dissous 
par leur propre volonté, cnrobées de son atmosphère flui- 
dique, y souffrent un réel martyr, en proie à l'assaut angois- 
sant des larves, nées de leurs vices, de leurs remords, et qui, 
elles, comme tout être, veulent subsister. 
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Ces larves, expulsées du cadavre de chair par sa viduité 
même et sa rapide décomposition, ont élu domicile dans le 
double, le nimbe fluidique enrobant l’âme, et cherchent à y 
prolonger leur existence parasilaire en exigeant simplement 
de l'âme de les y tolérer. 

Or, cette tolérance même est l'assurance pour celle-ci de Ja 
prolongaliion de son séjour dans ce lieu de souffrance. D’au- 
tre part, la purification de l'Ame est la condition même de, 
sa hibération du ténébreux séjour. Cette Ioi, l’ascèse égvp- 
tienne la formulait ainsi : « Nul n’ira vers le seuil d'Osiris 
sans s'être au préalable purifié par l'Eau et par le Feu ». 
C'est-à-dire sans avoir rejeté le corps matériel (Eau) et le 
corps astral (Feu). 

D'où la tourmente intérieure, effrayante, ininterrompue, 
de lPAme humaine en proie au perpétuel dilemne : rejeter 
les larves nées de ses désirs et de ses liens avec le monde ma- 
teriel et se libérer, ou les tolérer, et s'en faire Fesclave. 

En principe, le cône d'ombre n'est qu'un séjour d'épreuve 
passager, un purgatoire. Pour ceux-là seuls qui s'y éternisent 
volontairement, ou qui se sont liés, au delà des limites de la 
chair, par quelque convention intellectuelle avec les êtres 
maléfiques qui y vivent également, ou avec l'égrégore même 
du cône, il devient alors Fabime sans fond dont parle lEcri- 
ture, l'enfer. 

Vers le sommet du cône, plus éloigné de la terre, les ténè- 
bres malérielles sont moins denses. Conséquemment, les te- 
ncbres spirituelles aussi. C'est au sommet même, au point in- 
finitésimal où se joignent ténèbres et rayons solaires, que se 
situent les « Porles » symboliques dont parle l’ésotérisme 
traditionnel, ces « Portes > qu’il faut franchir pour se libé- 
rer du Monde terrestre. 

C'est pourquoi les basses régions du cône d'ombre sont plus 
denses en maléficité que le sommet du cône, où les âmes, im- 
parfaitement purifiées, voient malgré tout se préciser, dans 
quelque vague crépuscule, la Lumière Cachée, au delà des 
«< Portes » entr'ouvertes… 

Enfin, les « coques + astrales, les doubles fluidiques, aban- 
donnés par les âmes enfin libérées, deviennent autant de mo- 
vens de manifestation pour les êtres pervers qui hanlent le 
cône de façon permanente. Ces doubles, ces coques, fournis- 
sent aux mauvais « daimones » la matière premiére passive, 
exigée par leur volonté active de perturbation et de perver- 
sion de notre monde physique. 

D'où la nécessité absoluc de purification du cône d'ombre. 


Cette purification peut revètir plusieurs formes : dissolution 
des coques astrales, exorcismes contre les êtres maléfiques, 
etc. 

Toutes actions constituant l’ensemble de la Théurgie. 


On a personnifié l’âme méme du cône d'ombre dans l'ex- 
pression de Satan. Shitäne, Saïlan, Sathan, Set, sont des va- 
riantes orientales du même nom, signifiant en hébreu € en 
travers ». C’est pourquoi on le nomme également l’'Adver- 
saire. 

C'est lui le Très Bas, le Dieu du Royaume des Ténèbres. On 
en donnera une définition plus exacle en disant qu’il est 
l'esprit demi-conscient (uous employons le mot conscient en 
tant que synonvme de responsable) de ce royaume limité 
dans l'Espace et qui est constitué par ce Cône d'Ombre. 

Si on assimile l'Ombre à l'Ignorance ct au Mal, comme on 
assimile Ia Lumière à l'Esprit, on pensera avec quelque lo- 
gique que c’est là que demeurenl loutes ces créatures, cons- 
cientes ou non, qui par affinité, redoutent les wbralions lu- 
mineuses et se réfugient dans le domaine qui a le plus de 
parcnté avec le néant. 

L’Ame de celte région, l'Eggrégore Noir, quand il se per- 
sonnific ou se manifeste, a noms divers. Ïl se nommera Sa- 
tan, Béhémoth, Leviathan, pour le chrétien ou le talmudiste. 
Il sera tout dieu avide de sang, d’impureté sexuelle, tout 
principe de haïine ou d'intolérance. Il aura alors pour minis- 
tres, aussi bien Néron que Torquemada, Attila que Simon de 
Montfort. Mais, justement à cause de sa vastilude et de sa 
complexité, ou parce que le Désordre est dans son essence, 
et empêche sa personnification, les hommes ne seront jamais 
d'accord sur sa définition exacte et sa personnification. J] en- 
trera néanmoins dans les éléments de tout ce que nous nom- 
mons le Mal, l'Ignorance, la Destruction, le Néant. 

Dans « Faus{ », nous voyons Méphistophélès affirmer ce- 
ei : « Je suis l’Espril qui toujours nie, et cela avec raison, 
car tout ce qui existe mérite d’être anéanli, el il vaudrait 
he1ucoup mieux que rien n'existäl. Aussi, tout ce que vous 
dénommez péché, destruction, corruption, maladie. en un 
mot : le Mal, c'est mon élément !.. » 

Effectivement, nous voyons par l'expérience, que tout ce 
qui est oblenu par le moyen de Ia Magic ordinaire (magie 


basse, el non Théurgie), tourne généralement, si bonne soit 
l'intention originelle, au contraire des intérêts du demandeur 
et des liers mélés à l’affaire. Tôt ou tard, les courants utili- 
sés reprennent leur véritable nature et donnent les fruits qui 
sont les leurs. « Lorsque nous mentons et dupons, rétorque 
cyniquement le démon de Faust, nous donnons ce qui nous 
est propre !. » 

La pureté lui est contraire. Toute pensée pure émise du- 
rant la nuit rencontrera une résistance égale à la violence 
de son émission, résisiance qui n'existera pas durant le jour. 

Qui n'a senti son emprise ? L'homme qui s’éveille pendant 
la nuil, peu après minuit, se trouve dans un état différent de 
celui dans lequel il était avant de s'endormir. Il sera en butte 
à une sorte de faiblesse psychique qu'il n’éprouvait pas quand 
le soleil baignaït l'hémisphère de ses rayons. La cause n’en 
est pas à son court passage dans le monde du sommeil. Le 
sommeil offre une sécurité absolue. Mais une porte a été fer- 
mée sur cet extérieur, qui permet à l'être de se renouveler. 
La mauvaise influence vient des ténèbres elles-mêmes, par- 
ce que tout ce que contient le cône d'ombre de la Terre, tout 
cet amas d'hostilité ct de haine millénaires, se retourne con- 
tre les vivants, 

Le pouvoir des tentations est nocturne parce que les dé- 
chets du monde, en qui survit la jalousie, agissent sur les 
hommes pour Îles faire régresser. Alors, les vieux désirs qu'on 
croyait morts se réveillent, car ils ont trouvé un aliment aux 
larves ambiantes, aux formes-pensées avides de s’objectiver 
dans l’aura de l’homme, dans les éléments semblables à el- 
les, auxquels la matière nocturne prête sa vic. 

Le cône d'ombre de la terre est de peu d’étendue par rap- 
port à l’immensité sidérale, mais il est immense par rapport 
à la planète elle-même. Il est, nous le répétons, le lieu de 
destruction, de dissociation, des àmes qui se sont condam- 
nées elles-mêmes au retour au néant, par le refus de l'effort, 
de l'effort sauveur, de Ia lutte contre les forces qui tentent 
de les enliser avec elles. L'influence psychique de ce lieu de 
mort agit sur le vivant par l'angoisse, le dégoût, le doute, 
puis le désespoir. Car il est des désespoirs nocturnes qui n’ont 
d'autre remède que la venue de la lumière du Matin. 

Avec l’ombre de la nuit règne donc Satan, ou Azrael, dieu 
de la Mort. C’est par son pouvoir que le souffle des agoni- 
sants est plus fragile en ces heures, et qu'il cesse de s’exha- 
ler plus souvent que dans la partie diurne du jour. Incons- 
ciemment, le peuple léger a dénommé mi-nuit < l'heure des 
Crimes »… 


Ce sont ces heures qu'ont toujours choisies les prétres du 
Royaume Trouble, les sectateurs du Très Bas, pour perpé- 
tuer les rites de folie, de crime ou de stupre. 

Mais Satan lui-même n'est qu’une image, un nom, jeté 
comme un oripeau sur le vide, sur le néant. 

Le cône d'ombre est un gouffre, et le définir en le person- 
nifiant, c'est encore atténuer l'horreur de son emprise. 


La Lune elle-même, satellite de la Terre, joue un role 
équivoque à cet égard. 

Si, lors de l’opposition au Soleil, elle sert de réflecteur à 
la lumière solaire, si elle est alors le seul élément suscepti- 
ble de projeter une clarlé dans les ténèbres du cône, elle 
sert à d'autres phases, d'écran intercepteur à ce même rayon- 
nement solaire. 

C'est ainsi que la néoménie, ou conjonction du Soleil et de 
ja Lune (nouvelle lune) est une date mensuelle réservée aux 
opérations de magie basse. En effet, à cet instant, la Lune 
intercepte le rayonnement solaire. Or, lPétude de l’Astrolo- 
gie démontre le rôle funeste joué par cet aspect astral dans 
la destinée humaine, quant aux événements el quant aux al- 
térations morales subies par la psychée. 

Ceci s'explique par le fait que les bénéfiques influences 
solaires ne parviennent plus directement à notre globe. Il 
en est de même de tous les astres avec lesquels la Lune sem- 
ble (dans le Ciel astrologique), être en conjonction ou appli- 
quer à cette conjonction. Les qualités physiques et morales 
impliquées par le symbolisme planétaire à chacune des pla- 
nèles seront viciées par l’interposition du satellite, entre 
l'astre et la terre. (Nous disons viciées, c’est-à-dire maféria- 
lisées, el non pas affaiblies...). 

Sur la Lune elle-même, les voyanis ont eu parfois des in- 
tuitions curieuses, en accord avec l'observation astrologique 
ct avec la philosophie ésotérique. 

Catherine Emmerich, la voyante célèbre, a ainsi décrit la 
Lune : 


+ La Lune est froide et picrreuse, pleine de hautes monta- 
gnes et de gorges profondes. Elle exerce tour à tour une at- 
traction et une pression sur la Terre. Alors, il semble que les 
hommes en deviennent mélancoliques. J'y vois beaucoup d’é- 
tres, dont la figure ressemble vaguement à la figure humai- 
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ne, et qui s’enfuient toujours dans lFombre, devant la lu- 
miere, au fond des gorges el des cavernes, comme s'ils 
avaient honte d’eux-mêmes. On dirait qu'ils ont la cons- 
cience en mauvais état. Je vois plus souvent cela vers le cen- 
tre de la Lune. Je n’y vois pas non plus de culte rendu à 
Dieu » (1). 


(1) Vie de Catherine Emmerich. TIL 15 à 18, 


IV. — LES OPERATIONS 


L'Ame va pouvoir méditer grâce 
à la science de la combinaison des 
Lettres. Saintes. 
ABRAHAM ABULAFIA. 


A. — Notes Préliminaires 


Selon la Tradition, le < Livre de la Sagesse », attribué à 
Salomon et en réalité œuvre de juifs hellénisants de l'époque 
alexandrine, est tout particulierement révélateur, L'Invoca- 
lion de Salomon à la SAGESSE divine est pleine d’enseigne- 
ments ésotériques. 


D’après Henry Kunrath (€ Amphithéâtre de l’Eternelle 
Sapience »), le « Cantique des Cantiques > contiendrait les 
mystères de la Vie Unitive ; le « Livre des Proverbes 3, at- 
tribué à Salomon, contiendrait Ies mystères de la Vie Puri- 
Sicative ; le « Livre de l'Ecclésiaste », qui auraïl pour au- 
teur Jésus-ben-Sirach, révélérait ceux de Ia Vie Tiluminative. 


Pour l'évocation intéricure de la SAGESSE divine (Hok- 
mahèël, esprit divin de la Sephire}, étudier la planche de 
Kunrath dans € L’Amplithéâire de l’Eternelle Sapience », 
intilulée le €« Laboraloire +», On y voit l'Alchimiste spéculatif, 
à la recherche de FErgon, agenouillé devant le « Livre », 
ie Pentagramme et un aulre Pentacle. La lumière que donne 
one lampe à sept branches et derrière Jui, il est agenouillé 
bras en croix, ct son ombre forme ainsi le signe de Rédemp- 
lian (< In Cruce Salus »).. Les paroles de la prière sont celles 
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du Psaume 15 de la Vulgate. D'après certains commentateurs, 
lAnge Hokmaël est alors envoyé par Elohim. Le parfum em- 
ployé est l'Encens pur. 


Le répertoire des «€ clés » rosicrucicnnes de l'Alchimie 
spirituelle est donné dans l’ouvrage de Sédir : « Les Rose- 
Croix », page 196 et suivantes, d’après les travaux de Frantz 
Hartmann. 


Dans son ouvrage sur la Kabbale, Papus nous dit ceci, ci- 
tant Kircher : 


< Les 32 Voies de la Sagesse » sont les Chemins (cinneroth) 
lumineux par lesquels les sainis hommes de Dieu pensent, 
par un long usage, une longue expérience des choses divines 
et une longue et profonde méditation sur Elles, parvenir aux 
centres cachés. Lorsque les Kabbalistes veulent interroger 
Dieu par une Voie quelconque des choses naturelles, ils s'y 
prennent ainsi : 

ie Ils consultent, dans une préparalion antérieure, les 32 
endroits du chapitre premier de la Genèse (Sepher Beres- 
chit}, c'est-à-dire les « Voies des Choses Créées », exerçant 
sur elles leur étude ; 

2° Puis, par le moven de certaines Oraisons, tirées du nom 
hébraïque d'ELOHIM (et de ses dérivés), ils prient Dieu de 
leur accorder Jargement la Lumière nécessaire à la Voie 
cherchée, et ils se persuadent, par des Cérémonies convena- 
bles, qu'ils sont adeptes (adeplus : ayant acquis) à la Lumière 
de la SAGESSE (Hokmabh), si bien qu'ils se tiennent, par leur 
foi inébranlable, dans le Ceur du Monde pour l’interroger >. 


Pour que l'Oraison ait dès lors une plus grande puissance, 
ils se servent du NOM de Quarante-Deux Lettres, et, par 
Lui, pensent qu'ils obtiendront ce qu'ils demandent. « (N. B. 
— Le Nom de 42 Lettres est indiqué dans l’Arbre Kabbalisti- 
que de Kircher, donnant les 72 Noms, et reproduit après la 
page de garde de l'ouvrage de Pepus, La Cabbale) » (). I] 
s’agit, en fait, d’une véritable litanie. 


(1) Niclaus, éditeur, 
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Îl y a 22 Noms Divins, de trois lettres chacun, composés 
en et du hé, précédé de l’une des 22 lettres de l'alphabet 

ébreu, 

En y ajoutant les cinq lettres terminales (kaph, mem, noun, 
phé et tsadé), on a ainsi une série de 27 Noms Divins, équi- 
valant aux 28 Mansions lunaires. 

Il est d’ailleurs à noter que si l’alphahet hébraïque com- 
prend 22 Consonnes, il comprend également 5 Points-Voyel- 
les principaux (en ne tenant pas compte de leurs diverses 
nuances : longues, démi-longues ct brèves, qui ne sont que 
des « finesses »> variables avec Les différents rameaux juifs 
très probablement). 

L’Alphabet Hébraïque est donc en réalité — comme tous 
les alphabets oricntaux — purement lunaire, puisque soumis 
au nombre 27 : 


22 caractères consonnes 
5 caractères voyclles 


27 caracléres 


Ces cinq voyelles sont : À, E, I, O, U (ou). 

Si nous les classions par ordre décroissant, allant de la 
plus aiguë à la plus grave, nous obtenons cet ordre : L E, ©, 
LU, A (féo-oua). 

Alors que les cordes vocales extériorisent tout naturelle- 
meni les sons-voyelles, les sons-consonnes sont nécessaire- 
ment articulés à l’aide de la langue, des dents et du palais. 

(Sur le Nom de Quatre-Leîtres, voir « Hist. des Doctrines 
Esotériques » de J. Marqués-Rivière). 


L) 
+ 


La Kabbale enseigne que l'Homme représente exactement 
en lui la constitulion de l'Univers tout entier, D'où son nom 
de Microcosme, 

La Kabbale enseigne également que la Matière est une ad- 
jonction, créée postérieurement à fous les Étres, consécutive 
de da Chuie d'Adam. 


L'Homme se compose de : 


Neschamah = l'Elincelle Divine {letire Schin) 
Ruach = le Médiateur (lettre Aleph) 
Nephesch — La Forme, principe infér. (lettre Mem) 
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L'Homme a été émané en tant que Neschamah. Mais cette 
+ Etincelle Divine » était polarisée ; il y avait un < Nes- 
chamah-mäle » et un < Neschamah-femelle ». La Genèse 
nous dit que € Dieu fit l'Homme à son Image, mâle et femelle 
il le créa. Nous sommes alors amené à voir dans l'Adam- 
Kadmon la présence d'une association «< Hokmah-Binak ». 


II s’est ensuite sous-mulliplié, divisé en une série d'êtres. 
également androgynes (probablement, la Kabbale nous donne 
là l’origine des Ames humaines androgynales, les Iszchim du 
« Royaume » de Malkuth). 

Puis, après la Chute, ces Ames se matérialisèrent et se dé- 
sunirent, donnant naissance aux individus, mâles ou femel- 
les, de l'Humanité charnelle. Leur collectivité forme l’Etre 
Humain Terrestre, « l'Homme Cosmique » animant le Monde 
matériel, en qui, par cette polarisation, git la contradiction, 
la dualité, 

La Kabbale conclut donc à la Préexistence et à la Réincar- 
nation. 

Notons que la Forme d'Adam-Kadmon (Nephesh} n’est pas 
la Matière tombant sous nos sens. 


Le plus haut degré d'existence susceplible d’être alteint 
{il en est sept, qu'on nomme dans Je Zohar, les « sept Ta- 
bernacles »}, est le € Saint-des-Saints », où loules les Ames 
vont se réunir à l’Ame Suprême et se compléter les unes par 
les autres. Là, tout rentre dans l'Unité et la Perfection, lout 
se confond en une seule « Pensée », qui s'élend dans l'Uni- 
vers et le remplit entierement. (Il s'agit là de l'Univers total 
et pas seulement de l'univers matériel tombunt sous le con- 
trôle de nos sens). 


Mais le fond de cette « Pensée », la Lumière qui se cache 
en elle, ne peut être ni saisie ni connue ; on ne saisil donc 
que Ja « Pensée >» qui en émane. Enfin, dans cet état, la Crea- 
ture ne peut plus se distinguer du Créateur, car la même: 
«< Pensée » les illumine ; la même volonté les anime. L'Ams 
{collective ?}), aussi bien que Dieu, commande donc à l'Uni- 
vers (visible et invisible}, et ce qu’elle ordonne, Dieu (le Dieu 
< dans le Monde », c'est-à-dire manifesté), Dieu laccomplit 


L | 
LR) 
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Le Nom de Trois Lettres Emesi: (formé des trois lettres- 
2ères : Aleph-Mem-Schin), donne la Trinité des Kabbalistes: 


Shin = Dicu-Esprit == Neschamah 
Akeph = Dieu-Médiateur = Ruach —= Adam-Kadmon 
Nem — Dieu-Univers — Nephesch 


* 
‘+ 


L'Arbre Sephirothique est donc à la fois : 


— la manifestation de Dieu Lui-même, ou SCHEKINAAH, 

— Adam-Kadmon, première émanalior de Dieu-Manifes- 
te, 

— l'ensemble des Ames androgvnales (« Foyuume » des 
Iszchim) (1). 


Les trois Piliers de l’Arbre équivalent aux trois manifesta- 
lions de ces divers élats : mâle, neutre, femelle. 


Les < Cinquunte Portes de l'Intelligence > naissent des cinq 
ei imédianes, encadrant Tipherelh el s'adjoignant à 
celle-ci. 

Elles naissent donc de Nelzah, de Hod, de Geburah, de 
Chesed (Gedulah) et de Tiphereth, pour aboutir à Netzah. 

Chacune d'elle voit se refléler en elle l'Arbre tout entier. Il 
+ a donc cinquante combinaisons, formées de l'une des cinq 
avec chacune des dix autres. 

Une autre série sephirothique génère les € Cinquanie Por- 
les ». Ce sont les sept premières, cn partant du bas de l’Ar- 
bre. Elle est formée de la combinaison des sept sephiroth en 
question avec elles-mêmes, Culte seconde série part de Mal- 
kuth, pour aboutir encore à Binah, à travers : Yesod-Netzah, 
Hod-Tiphereth-Gebura-Chesed. 

C'est ainsi que ces 7 X 7 sephiroth — 49 € Portes », ln 50° 
étant Binah. 

Chacune de ces sept correspond à chacun des sept arts l- 
béraux (voir l’Echelle symbolique des « Chevaliers Kadosch » 
de la Franc-Maconnerie). 





(1) Les Zszchim, dernier chœur des êtres célestes, équivalent aux 
Ames humaines glorifiées. C'est le dixième des chœurs angéliques, 
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Les deux noms de Ieovah et de Adonaï expriment, le pre- 
mier la Miséricorde cet le second la Puissance. Ils forment la 
combinaison Yahadonaï (aleph - hé - daleth-vau-noun-iod). 
C'est le nom de sept leltres. Ce Nom de pouvoir exprime le 
désir de l'Homme Pieux d'élre en union avec Dieu, et en mé- 
me temps l'Unité Divine. El est l'affirmation de la foi (Amon 
ou Omon). Dans toutes les circonstances de la Vie, le mysti- 
que prononce cet assemblage de letlres, opérant ainsi la liai- 
son des deux Noms sacrés. 


Les quatre lettres d'Adonaï sont susceptibles de 24 trans- 
positions. Ce sont les 24 tribunaux pour les 24 heures du 
jour cet de la nuit. Et les 24 noms mystérieux des 24 Vieil- 
lards de l’Apocalypse. 


Un pieux silence constitue aussi la suprème adoration de 
Dieu. Il ne faut néanmoins pas croire que ce pieux silence 
soit vidé de tout intellectualisme, à ia manière des pseudo- 
mysliques chrétiens modernes. 


« Celui qui prie doit s'efforcer de noucr les Noms par tous 
les liens d'une méditation harmonieuse à son objet. Tous 
ses désirs sont alors exaucés, aussi bién ceux de l’Assemblée 
que tous les désirs individuels. La demande qu'on doit adres- 
ser au Seigneur est ordinairement composée de neuf maniè- 
res. Elle est faite, ou alphabctiquement, ou par l'évocation 
des Attributs de Dieu, qui sont : le Miséricordieux, le Bien- 
faisant, etc. (voir les Noms divins du Koran, en parallèle). 
Ces Noms sont ceux de la décade : Ehié, Yah, Yod-Hc-Vay- 
Hé, El, Elohim, Jeovah Sabaoth, Shadaï, Adonaï. Qu bien 
encore par l'évocation des dix Sephiroth, en commençant par 
Maïkuth, Yesod, Hod, Netzah, Tiphereth, Ghbourah, Hesed, 
Binah, Hokmah, et en lerminant par Kether. Qu encore par 
l'évocation des Justes, qui sont les Patriarches, les Prophètes 
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et les Rois. Ou par les Cantiques et les Louanges, dans les- 
quels se trouvent la véritable Tradition, ou < Kabala ». 

< La Prière se fait mieux encore si l’on sait disposer les 
< formes > de son Seigneur comme il convient, ou bien si on 
connait la montée de Bas en Haut, ou si l’on sait faire des- 
cendre l'influx de Haut en Bas. Quoiqu'il en soit, dans tou- 
tes les « Neuf Manières de procéder », une grande altention 
(« kavvanah >») est nécessaire. Car à propos de ceux qui ne 
prient pas de façon correcte, il est dit : < ceux qui me mé- 
prisent seront bafoués ». (I-Sam. 11-30) ». 


(le Sepher Tzeniutha). 


Noter que les Rois dont il est fait ici mention ne sont pas 
ceux de l'Ancien Testament, personnages historiques et po- 
litiques !… Il s'agit de ce que le Sepher entend sous ce mot 
et que nous allons analyser. 

Cette expression de ois est en effet symbolique. Il est dit 
dans le Sepher Tzeniutha qu'il est sept Rois qui ne purent 
subsisier. Les « Treize Rois » représentent l'attribut des Mi- 
séricordes, opposé à l’attribut des Rigueurs, désigné sous le 
nom de Sept Rois d'Edom. Les Treize Rois correspondent 
d'une part au Tétragramme (Yod-Hé-Vau-Hé) et à ses douze 
transpositions. 

Selon le principe que chaque lransposition (tsirouph) des 
15 Havaïoth contient de grandes merveilles st renferme des 
secrets profonds, les Kabbalistes élablissent certaines déduc- 
lions de versets, ou plutôt de fragments de versets dont les 
mots sont composés par des lettres, dont tantôt les premières, 
tantôt les dernières, reproduisent toujours le Tétragramme 
sacré. 

C'est ainsi que la combinaison Yod-Hé-Vau-Hé contient 
mystérieusement les mots : « Ithallel Hamitallel Haceketh 
v'iadeah » signifiant « qu'il se glorific, Celui qui me glorifle 
parce qu'il a l'Intelligence et qu’il me connaît. ». Les 4 pre- 
mières lettres de ces mots forment le Tétragramme. 

Les Kabbalistes font observer que, dans la Bénédiction sa- 
cerdotale, rapportée dans les versets 24, 25, 26 du quatrième 
chapitres des « Nombres », il y a treize yod. Ils symbolisent 
les € treize gouttes de baume », notion imagée relative aux 
qualités de la Miséricorde, exprimée par les Treize Rois. 
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Ainsi au sujet de ces Rois symboliques, il esi dit : « Quatre 
Rois vont à la rencontre de quatre Rois », c’est-à-dire que 
les 4 lettres du Sacré Tétragramme Yod-Hé-Vau-Hé s'entre- 
Jacent avec les quatre lettres du nom sacré d’Adonaï : Aleph- 
Daleth-Noun-Yod. 

Ces Huit Lettres forment le Nom sacré Yahadonaï. On les 
dispose sur l’octénaire de façon à former une croix latine et 
une croix de Saint-André posées l'une sur l’autre. Elles cons- 
tituent alors un Talisman ou Pentacle de Bénédiction uni- 
verselle : 


Par exemple : 


Yod 
Aleph Daleth 
Vau Hé 
Yod Noun 
Hé 


Des Noms Divins se retrouvent dans cette disposition. 


L 
+ + 


Dans le Tétragramme, on retrouve les deux grands Cou- 
ples Divins : Yod : le Père et Hé : la Mère, auxquels corres- 
pondent : 

Vau : le Fils, issu des deux, et Hé, la Fille, reflet de sa 
Mère. Le Fils et la Fille sont aussi le Roï el la Reine, le 
Fiancé et la Fiancée (Tiphereth et Malkuth}. 


B. — L’Entraînement quotidien sur les XXII Sentiers 


a) Le rôle du « Schéma », ou Prière, dans l’Eveil 
de Ruach Elohim 


L'Homme est donc un composé quadruple, constitué à l'i- 
mage du grand « Arbre de Vie ». En lui, ainsi fait à l’image 
divine, comme le précise la Genèse, se retrouvent les quatre 
Mondes de F'Emanation, maïs ces Mondes sont alors des ni- 
veaux de son essence, équivalant à des états de conscience 
ct ne portent plus les mêmes noms, 

Au monde d'Aziluth, domaine où Dieu se manifeste seul, 
en ses dix Personnes essenlielles, correspond l'esprit pur de 
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l'Homme, qu'on nomme en Kabbale Neshamah. C'est l'Ame 
éternelle, supérieure. 

Au monde de Briah, domaine où les Personnes divines de- 
viennent des < manifestations » déjà individualisées (Ar- 
changes recteurs des dix Ordres), correspond la manifesla- 
tion momentanée de cetie Ame supérieure el éternelle, La 
premiére élail le soi, impérissable, éicrnel, l’étincelle divine 
du mythe adamique. La seconde est l'aspect accidentel, con- 
séquence des vies précédentes, la résultante momentanée 
de celles-ci. Elle est le « point » que fait l'Ame éternelle. On 
la nomme alors le moi. Comme ellc tire sa manifestation de 
la fraction divine animatrice de l'Univers créé, elle dépend 
donc de Malkuth, In Reine, dernier stade inférieur de la ma- 
nifestation divine elle-même. C'est ce que les Kabbalistes 
dénomment Ruach. C'est le « corps glorieux »> des théolo- 
giens. 

Au monde de Jésirah, aspect purement créatoriel des 
« plans » précédents, correspond notre vie charnelle, faite de 
toutes les âmes minuscules animant nos cellules. Nous le sa- 
vons déjà, l'Archange d’une Sephirah était l'âme collective, 
et notre Ruach était notre âme collective ct générale. Donc, 
Jésirah étant les âmes particulières issues de lArchange se- 
phirotique, en nous doit correspondre un autre monde, d’où 
naissent nos âmes-cellulaires, constitutives de notre moi pré: 
sent. Cette âme inférieure, c’est Nephesh. 

Enfin, au monde d'’Asiah, dernicr aspect de la Création di- 
vine, équivaut Gouph. C'est notre enveloppe charnelle, avec 
ses réactions et sa vie subconscientes. 

Réplique de la « Quliphah », en relalion analogique avec 
l'Arbre Inversé, une dernière étincelle flamboiïie en nous. 
C'est le Habal de Garbim, soit « l’esprit-des-ossements ». Il 
réside au sein de notre squelette, et justifie l’utilisation des 
débris funèbres dans certains riles de magie inférieure (crä- 
ne, libias, etc..). Parce qu’il est l'ultime étape de l'étincelle 
divine émanée d’Aziluth, il est aussi le dernier espoir de no- 
tre survic. Lorsque lui-même est éteint, c’est que ce qui fut 
un être vivant est définitivement disparu dans la grande nuit 
d'Aîn. après avoir franchi tous les degrés de la Quiiphah, 
aprés avoir dépassé les trois ultimes < Vallées » : du Som- 
meil, de la Mort, de l’Oubli. 


Nous l'avons donc précisé, en nous, Ruach nous met en 
contact avec Malkuth. Parce que nous sommes en Malkuth, 
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la « Mère », Malkuth est en nous. Si nous nous réintégrons 
en secs aspects et plans supérieurs, nous entrons dans le ves- 
libule du Divin. Puisque Malkuth est dans le Couple Infe- 
rieur, elle est dans le Microprosope. Ainsi la Mère est une 
avec le Père, et nous aussi Comme le Père est un avec l’An- 
cien des Jours, que nous sommes en lui, nous sommes aussi 
avec l'Ancien des Jours. 

Donc si nous récapitulons les étapes de notre féintégra- 
tion dans le divin, nous constatons le processus ci-après : 


1°) L'Homme est une réduction de l'Univers, une image 
de Dieu. Nous portons en nous une étincelle émanée de la 
« MERE » (Malkuth). Si nous animons cette étincelle, nous 
faisons pénétrer en nous-même l’essence divine de la « ME- 
RE », et nous l’assimilons. Lorsque la « MERE » est en nous, 


nous sommes, par voie de correspondance analogique, en la 
« MERE ». 


_ 2°) Si la « MERE » est une avec le Fils (ou Père), étant! 
dans la « MERE », nous sommes dans le Fils, et la « MERE » 
étant en nous, le FILS l’est aussi. 


3°} Si le FILS (ou Pere) est un avec le PERE (ou Ancien 
des Jours), lorsque le FILS est en nous, le PERE est aussi en 
nous. Et si nous sommes dans le FILS, nous sommes dans le 
PERE également. 

Ces trois postulats découlent de la conception même de Ia 
TRI-UNITE divine. 


Donc, la clé de toute ascèse réside dans l'art d’éveiller en 
nous l'éfincelle divine émanant de la « MERE ». Comment ? 
Là est la raison d’être des chapitres qui vont suivre. 


= 
++ 


Dès le début de cette étude, souvenons-nous qu’en vertu 
des correspondances données par le Tableau de la page 79, 
Ruach Elohim est synonyme du Saint-Esprit, et synonyme de 
la Mère (Malkuth). 


C 
. 


Lorsque nous méditons, des pensées intempestives émer- 
gent encore du subconscient, et jettent le trouble en nos idées. 
C’est l'indice que la purification intérieure doit ètre poursui 
vie avant tout autre chose. 

Or, en nous concentrant sur notre Eloi, ou déité person- 
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nelle, choisie parmi les multiples aspects de la Divinité-Une, 
nous nous imprégnons tout à la fois d’affectivité et de con: 
naissance, parce que nous élablissons un point de contact spi- 
rituel entre une source affective et initiatique et nous. 

Au contraire, si nous avions pris comme support de médi- 
lation n'importe quoi dans le domaine matériel (une fleur, 
un rocher, etc), nous n’y serions pas parvenu aussi aisé- 
ment, ces choses n'étant pas des centres énergétiques d'af- 
fectivité el de connaissance. 


Nettoyer les bas-fonds de notre individualité, telle est la 
tâche qui incombe à notre vie spirituelle. Et le moyen actif 
per excellence et le plus rapide, est sans contredit la médi. 
tation. Comment devons-nous méditer ? Comment pouvons. 
nous nous purifier réellement ? 

Le schéma nous en fournit le moyen. 1] met à notre portée 
une technique éprouvée, technique connue en Orient sous le 
nom de Yoga. 

Qu'est-ce que le schéma ? Ce mot hébreu ne désigne nul- 
lement un dessin, à vrai dire, quoique (exprimé souvent par 
un Pentacle), il puisse justifier matériellement ce terme, sy- 
nonyme de dessin. 

Mais c’est plutôt la répétition méthodique d'une formule 
sacrée (généralement verset des Ecritures, ou des Psaumes) 
analogue au maniram asiatique, qu'on envisage sous ce mot 
hébreu. Précisons que le schéma n'est réellement efficace 
que si le Kabbaliste, en pratiquant cet exercice, garde tou- 
jours présente à la mémoire, la signification spirituelle du 
schéma. 

La religieuse catholique égrenant son chapelet, le ÿogui 
thibélain faisant de même, le souffi qui les imite, répètent 
tous des litanics. Dans un cas comme dans l’autre, le but à 
atteindre demeure le même, on s'efforce toujours d’implan- 
ter dans l'esprit une suggestion véridique. Par cette répéli- 
tion même, nous rassemblons et unifions toutes les énergies 
indépendantes qui, en se contrariant habitucllement, s’exer- 
caient en notre mental. Nous créons ainsi un ryfhme inté- 
rieur capable de rompre les résistances de la partie conscien- 
te de notre individualité. 


Le rythme est tout. Il suffit parfois d’une faible modula- 
tion, montant de la rue, pour qu’un objet de cristal, enfermé 
en un meuble épais, se brise net. Un pont de métal s’effon- 
drera sous le pas rythmé d’un détachement en marche. Un 
rylhme approprié vient à bout des plus fortes résistances. 
Et le schéma produira en nous un effet similaire ! 


Le schéma possède deux valeurs différentes. L'une est sa 
valeur exolérique, l’autre sa valeur ésotérique. 

La premiére, l'exoliérique, repose sur le sens spirituel qu'é- 
veille en nous la vibration d’un son déterminé. 


a) Chaque son est intimement associé à une idée qui en 
forme Ia contrépartie. Dès que nous évoquons en notre men- 
tal un certain son, l’idée qui s'y rattache apparaît aussitôt. 
Si Pon maintient constamment dans la conscience une même 
idée spirituelle, le mental se dégage peu à peu de ses impu- 
retés, sa nature s’affine et elle 5e transmute alors en Feu, 
issu de Malkuth, c’est-à-dire feu supérieur. Ruach, l'essence 
même de la « MERE » brille alors de tout son éclat. Le men- 
tal, composé d’essences subtiles, de substances invisibles, voit 
alors le schéma restituer à la longue, à ces éléments consti- 
tutifs, leur pureté primitive. 


b) Le schéma établil en nous un nouveau champ d’aiman- 
tation spiriluelle. En suscitant léveil de l'énergie spirituclle, 
c'est-à-dire en éveillant en nous la «< MERE » qui y som- 
méille, nous précipitons et nous dirigeons à la fois notre évo- 
lution. 

c} Ce reflet de la « MERE » que nous portons en nous, cette 
étincelle divine qui en émane et qui se situe à l'extrémité in- 
férieure de la colonne vertébrale, dans la région des organes 
générateurs, groupe en un seul faisceau toutes les énergies 
diverses (conscientes et inconscientes), qui jouaient, chacune 
pour son comple, dans le mental. Et elle leur fait prendre 
alors une seule orientation. 

Un exemple hien connu en physique nous précise l’in- 
fluence occulte du son. Témoin le diapason, dont les vibra- 
tions forment des figures géométriques, à l’aide des grains 
de sable dont on a parsemé unc membrane vibrante. Ces li- 
gnes et dessins (parfois très près des célèbres « sceaux pla- 
nétaires » de Îa Magie classique) portent le nom de lignes 
nodales. 

Or, noire mental est comme la couche légère de ce sable 
fin, La vibration constante du verset sacré, du «< Nom di- 
vin » que nous répélons, laisse sur lui une empreinte tan- 
gible. Elle lui donne une configuration particulière. C'est ain- 
si que notre mental se modèle insensiblemnt sur l’Eloï. ou 
+ image » divine que nous aurons pris pour support. 
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Au point de vue spirituel, Ia répétilion du schéma a pour 
effet de provoquer en nous une (transformation identique. 

Quant à la signification ésotérique, du même schéma, elle 
se fonde sur la science par laquelle l'étudiant en Kabbale ap- 
prend le secret d’attiser l’étincelle divine sommeillant en lui, 
à tirer de sa torpeur l'Energie cosmique, la Force émanant 
de la « MERE » et qui réside habituellement en tout être 
vivant. Cette force, la technique orientale la nomme la kun- 
dalini, le Kabbaliste : Ruach Elokim, et le chrétien PEsprit- 
Saint. 

Abraham Abulafia nous parle de cette sorte de roga. 


On sait en effet que l’Arbre de Vie, et ses dix Sephiroth, 
ossature tout le monde de l’Emanation, toute la Création 
céleste, tout l'Univers matériel, et tout être vivant. Par con- 
séquent, l'Arbre se reflète de façon rigoureusement exacte 
dans l'Homme, « fait à l'image de DIEU ». 

Il s'y présente sous trois chemins différents. L'un, équiva- 
lent au < Pilier de Rigueur », comporte Binah, Geburah, Hod; 
le second, équivalent au « Pilier de Miséricorde », comporte 
Hochmah, Choesed, Netzah. Le dernier relie Dath, Tiphe- 
reth, Tlesod. Aux extrémités de ces trois chemins, Kether et 
Malkuth marquent la limite extrême de ce périple de Ruach 
EÉlohim. Ce pilier a nom « Pilier d'Equilibre », ou « Voie 
Royale >. 

Le véritable éveil de Ruach et de la spiritualité a lieu 
lorsque le dit Ruach s'élève le long de la colonne vertébrale, 
en passant per le canal central de cette colonne fluidique 
(sans rapport avec la moelle épinière), qui constitue ce pilier 
central ou « Pilier d'Equilibre ». 

Chez la plupart des êtres humains, cette colonne a géné- 
ralement son centre émetleur, au bas de la moelle épinière, 
endormi, obturé, Une faible dérivation de cette Energie-ME- 
RE passe, dormante, dans les piliers latéraux de Or-Hajas- 
chor et Or-Hachoser. Elle s'y manifeste en tant que force-vi- 
tale et mesure ainsi le fonctionnement normal de notre or- 
ganisme psycho-physiologique. Alors, on dit que les «€ sou- 
papes » psychiques sont fermées, et aucun résullat supra- 
normal ne peut être obtenu en matière de Théurgie, de Ma- 
gie, ou même de Voyance ou Audience. 

Tant que le passage central demeure clos, Ruach demeure 
endormi. Parfois, pourtant, pour une raison quelconque, la 
Force de Maikuth s’agite en nous, dans sa torpeur somnolen- 
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te et elle filtre à travers nos < sephiroth » intérieures. Alors, 
la plus légère expression de cette Force suffit à illuminer 
momentanément lindividualite vivante, car elle détermine 
immédiatement en elle une élévation notable du niveau de 
conscience. Mais cetle poussée dc la « sève spiritualisite » 
dans le grand végétal humain ne déclanche qu’un phénomè- 
ne accidentel et passager, car elle s'effectue par les < Piliers» 
latéraux de l’Arbre Sephirothique : Or-Hajaschor à gauche 
et Or-Hachoser à droite, de chaque côté du € Pilier » central. 

Ne comptons donc pas sur cette méthode pour obtenir de 
grands résullats spiritucls. Le véritable chemin de Ruach 
Elohim, c’est celui qui va de Malkuth à Kether, en passant 
par Jesod, Tiphereth et Dath. 

Si, au contraire, l’individualité a été, tout entière, purifiée 
par une stricte discipline morale, la formule sacrée ou sché- 
ma, agit directement, par sa répétition, sur le canal central 
qui s'ouvre alors tout grand, et l'Energie spirituelle de la 
« MERE », qui était bloquée littéralement au centre psychi- 
que le plus bas, équivalent à notre + Malkuth > intérieur, 
circule alors librement d’une extrémité à l’autre du « Pilier 
d'Equilibre ». 

C'est alors qu'ont lieu les « Noces du ROI et de la REINE», 
les Noces de Melek et de Malkah, les « Fiançailles > du Mi- 
croprosope et de la Vierge. 

Et si nous nous penchons sur les vieux grimoires (raitant 
d'Alchimie, opérative ou spirituelle, (Archimie), nous cons- 
tatons que le glossuire utilisé par les vieux maîtres est ab- 
solument celui des Kabbalistes… 

Lorsque Ruach Elohim, c'est-à-dire l'Energie divine éma- 
née de la MALKUTH céleste, se met en mouvement par les 
divers Piliers, elle s'arrête aux différentes étapes de cette 
ascension, et elle illumine en en aclivant le rayonnement 
énergétique, les différents centres de conscience (où Sephi- 
roth humaines) de plus en plus élevés, 

Lorsque Ruach s'élève ainsi dans les piliers latéraux (et 
même parfois dans celui du centre), il fait généralement naf- 
tre une sensation de chaleur, des titillations dans la région 
spinale, ou parfois même des auditions et des visions sub- 
jectives. On ne doit pas attacher d'importance à ces phéno- 
mènes, purement inférieurs. Seuls, sont à retenir, ceux obte- 
nus dans des Opérations complètes, telles que les Evocations 
des grandes déités. 

ll ne faut voir, en ces expériences de début, que des réac- 
tions particulières, engendrées par la montée de l'Energie 
de la « MERE » à travers nos Sephiroth intérieures et nos 
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deux € Piliers » latéraux. Ne nous imaginons pas que l’ex- 
périence spirituelle s’acquiert à si bon compte. 

Ce n’est qu'à la suite d'efforts laborieux, persévéranis, ap- 
puyés par une discipline inflexible, comportant une chaste- 
té complète et une exislence morale très élevée, que notre 
orgarusation séphirothique intérieure deviendra sensible aux 
vibrations subtiles du schéma, lesquelles opéreront sur la 
« Voice Royale », de Malkuth à Kether par lésod et Tiphe- 
reth, et qu'elle entrera en contfact irnl‘rieur (et non plus ex- 
térieur) avec les « Régions Spirituclles >» du PLAN DIVIN, 
ce par correspondance analogique... 

La valeur du schéma, au point de vue ésotérique, repose 
entiérement sur la cerlitude 1raditionnelle que le schéma est 
un clément objectif qui peut assurer notre développement 
spirituel. Que devons-nuus entendre par là ? 

Que le schéma, soit exprimé par un Mot, soit exprimé par 
un Pentacle, n’esi pas autre chose que Dieu lui-mème, mani- 
festé de deux manières différentes. Pour un Catholique, 
l’Hostie consacrée n’est pas un < symbole », mais Ie corps 
réel du Sauveur. Pour un Tantrique, le Yantra, à qui est ren- 
du un culte d’adoration réglé par une minuliieuse riluélie, 
est également une effigie divine, un « véhicule ». Il en est 
de même pour le Kabbaliste, le « Nom Divin », cn tant que 
mot, le mêrae figuré dans un Pentacle, sont des + véhicules » 
du Divin. D'où la nécessité d’une consécration préalable de 
son support (parchemin vicrge, gcnéralement) et non pos- 
térieure à son tracé. Car la consécration ullime est incluse 
dans le fait même d'y tracer le Nom Sacré (d'où la nécessité 
d'une pureté parfaile du support et d’une dynamisation préa- 
lable de lénergie qui v réside naturellement). La vifalisa- 
tion du Pentacle, c'est la répétition de la formule y incluse 
qui y suffira. Et l'éveil de la vic occulte résidant dans le Nom 
divin qui y est tracé, est une opération différente de Ja con- 
sécration du support. 


Ce n’est pas après leur emploi qu'on consacre plume, ca- 
lame, ou objets rituéliques, muis bien avant. 


Chacun des « Eloï » de l’Arbre Sephirothique a une « ima- 
ge » et un « Nom » qui lui sont propres. Ce Nom et cette 
Image ne peuvent être dissociés l'un de l'autre. Le Nom est 
composé de différents signes, qui se présentent selon un or- 
dre déterminé. Ils constituent une véritable « chaîne ». C'est 
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pourquoi Nom et Image ne forment qu'une seule chose. L'un 
n'est pus différent de l’autre, et cette association particulière 
de syllabes en arrive lorsqu'elle est sans cesse reproduite, à 
conférer la vie aux lettres constitutives du Nom. 

Quand cette transsubstantiation s'effectue, alors la Divi- 
aité séphirothique devient presque objective, elle se révèle 
a nous dans l’état de veille, et passe en Asiah, venant d'Azi- 
Rath. 

C'est la raison d’être de la fradition gnostique el égvptien- 
ne, qui veut que la possession de certains roms ou mots de 
passage, ouvre à l'Initié défunt Iles Portes de l'Eternel Sé- 
jour. 

Ruach Elohim est habiluellement endormi en nous, et il 
réside, en tant qu'étincelle el possibilité, dans la sephirah in- 
férieure, notre propre Maikuth. Il est, a ce moment-}a, à l’état 
causal el non-manifesté. Par ja vertu des Oraisons, des In- 
vocalions, du Schéma ininssablement répélé, et d’une visuali- 
sation soutenue el réglée de son « image >», Ruach s'élève 
en suivant la « Voie Royale », le « Pilier d'Equilibre ». J/ 
s'y manifeste comme une véritable entité spirituelle, et la 
divinité assume ainsi la forme même de notre Idéal person- 
nel, notre « Eloi ». 


Au cours de son ascension sur le « Pilier Central », Ruach 
Elohim envahit les différentes Sephiroth qui s'étagent ie 
long de ce reflet de l’Arbre de Vic que nous portons en nous. 
Au fur et à mesure qu'il monte, des centres supérieurs de 
conscience, et des niveaux de conscicnce, s’illuminent et sont 
atteints. Ruach se situc lui-même à des niveaux de plus en 
plus hauts, et il atteint enfin ke centre suprême, la Kethern 
humaine. 

Nous sommes alors parvenu ici au Von-Manifeslté, qui est 
la base dé la manifestation, le support du monde sensible. 
C'est alors qu'au point de vue microcosmique, le Grand ÀAr- 
cane se dévoile ! On réalise le substrat de la Manifestation ! 
Lorsque notre ego a passé par toutes ]es étapes de Ia puri- 
fication, et qu’il finit par se dissoudre entièrement, la forme 
de l’Eloï directeur se fond dans l’Impersonnel. L'union se réa- 
lise dans la sephiroth la plus élevée, et micracosme et ma- 
crocosme ne font plus qu'un. 

Et lorsque le Kabbaliste revient sur le plan de la Maïkuth 
d’Asiah, il a perdu le sentiment du moi, qu'il possédait aupa- 
ravant. Désormais, en quelque sephiroth inlérieure que 
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Ruach puisse temporairement se localiser, il sait que la ma- 
nifestation s'y reflèle en partie ou en totalité. Partout, il re- 
trouve Malkah, Kallah, la «< MERE » divine, et c’est elle qui 
se mire en chaque aspect de l'Univers. 

Si le Kabbaliste veut pousser plus loin encore son expé- 
rience subjective, l'ensemble dé la manifestation, soil le 
Monde extérieur sous sa forme matérielle, lui apparaîtra en 
tant que l'Energie Cosmique elle-même, soit Ruach Elohim, 
la « MÉRE » elle-même. 

Or, il n’ignore pas que la « MERE » est l’Epouse, la Reine, 
la Fiancée du ROI et du PERE. Il sait qu'elle ne fait qu’un 
avec Lui, et que tous deux sont un avec l' « Ancien des 
Jours ».… Pour lui, le Monde n'est donc pas une illusion gros- 
siére, un rêve sans justification, des phantasmes nés d’une 
erreur de compréhension. Maïs bien un aspect de la Divinité 
elle-même, 

Et l'erreur impardonnable de certaines écoles européen- 
nes, ayant mal compris la Tradition orientale, Ze Kabbaliste 
ne la commet pas ! Partout Ja Vie chante, et manifeste Dieu ! 
Et alors se justifie le cri de foi des Maîtres de la Kabbale : 
+ Ecoute, Israël, l'ETERNEL TON DIEU EST UN. » 


L'Orient en sa sagesse, n’a pas d’autre école que cette mé- 
ditation adoratrice et persévéranic. Et la Bhagavau Gita esl 
plus généreuse encore que nous : « C’est par la méditation 
que certains aspirants arrivent à contempler le SOI UNI- 
VERSEL, au-dedans d'eux-mêmes et à travers le moi indi- 
viduel. D’autres y parviennent aussi, par la Connaissance ou 
par l’Action. Mais d’autres encore, incapables de suivre lu- 
ne de ces trois Voies, pratiquent simplement la Religion 
qu’on leur a enscignée. Et ceux-là aussi vont au delà de la 
Mort, car ils prennent comme suprême refuge la Divinité 
dont ils ont entendu simplement parler... » (Bhagavad Giïta : 
AIT, 24, 25). 

Nous serions incomplet ct notre étude dangereuse, si nous 
ne signalions un danger réel dans l'éveil de l'Energie-Mère, 
dans la montée de Ruach Elohim. 

Bien souvent, impatient d’avoir enfin une « experience > 
personnelle, l'explosion d'un sentiment violent nous donne 
une illusion particulièrement nuisible, Un phénomène quel- 
conque se produit, ressemblant à s’v méprendre à une réa- 
lisation spirituelle. 
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En effet, tant que la purification de l'affectivilé n'est pas 
achevée — el ici, seules les pratiques de la vérité et de la 
continence ont quelque efficacité —, un danger est toujours 
à craindre lorsqu'une élévation de conscience se produit pré- 
malurément. Pour un incident fortuit, la force émotive qui 
s'exerce dans l'une des Sephiroth supérieures de notre Arbre 
personnel peut, comme une avalanche, descendre brusque- 
ment sur une Sephiroth inférieure et y susciter l'excitation 
anormale des reflexes animaux qui en dépendent. Des lors, 
notre nature, qui conserve encore ses impuretés, s’enlise dans 
ses impulsions animales, et ses « souvenirs > biologiques. Le 
Kabbaliste doit faire appel à toule son énergie morale et à 
la Providence divine, pour surmonter une telle épreuve. 

Généralement, lorsqu'une initiation très puissante, ou pour 
laquelle nous avions une affinité particulière, éveille en nous 
le centre de Tiphereth, ou de Kether (initiations s'exprimant 
par des onclions ou des chocs sur le sommet du crâne, sur le 
front ou sur la poitrine), nous sommes ensuite soumis à une 
periode plus ou moins longue de tentations et d'épreuves mo- 
rales de toutes sortes. Nous nous imaginons alors en proie à 
loule une horde de démons tentateurs ! {Il y a d’ailleurs une 
certaine vérité occulte en cela..). Ces épreuves se manifes- 
tent généralement par trois des principaux < péchés capi- 
laux », savoir l'orgueil, la colère, et la luxure. C'est que 
Ruach Elohim a été imprudemment éveillé et qu'il a, à son 
tour, accéléré de façon anormale le < rayonnement » d’une 
des dernières Sephiroth intérieures : Jesod. 

Celle-ci se rattache aux centres sexuels, et ceux-ci sont liés 
à l’orgueil (exagération de la virilité), à la colère (exagéra- 
tion de la combativité} el à la luxure (exagération de l'affec- 
fectivité). Un familier de la psychologie, un psychanaliste, 
nous comprendront micux encore qu'un simple moraliste ! 
Que le lecteur ne méprise pas cel avis ; l'auteur de ces pages 
a connu le « passage étroit » dont il est question ici ! Il parle 
pat expérience. 


b) Concentration mentale et Respiration rythmique 


La Tradition Universelle, et plus particulièrement Occi- 
dentale, nous dit que l'Homme n'est qu'un refiet de DIEL, et 
une réduction du Monde. 

Par conséquent, si nous tentons de pénétrer en certaines 
« régions spirituelles » (que la terminologie métaphysique 
qualificrait de « plan ou de « sphères »), il nous suffit de 
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rompre Ja relation avec le monde exlérieur, de rentrer en 
nous-mêmes, et là, d'afteindre à certains niveaux de cons- 
cience, inaccessibles en temps ordinaire. 

Or, semblable exploration des régions lointaines et mal 
connues de notre soi n’est réalisable que par des procédés 
qu'il importe avant tout de justifier scientifiquement. 


La méthode que nous allons exposer, repose essentielle- 
ment sur le lien qui unit la Pensée aux Organes corporels. 

D'une part, elle utilise au maximum, et plus qu'il n'est 
habituel de le faire, l'action de cette pensée sur le Corps. 
{Un aspect en est la maitrise de soi !) 

D'autre part, elle utilise, autant qu'il est possible, ce corps 
pour le développement et la culture de ladite Pensée. Le 
principe fondamental à retenir est donc l'homologie du Psy- 
chique et du Physique. 

Les mystiques concentrent, durant des années, leur esprit 
sur un même sujct : images, idées, etc. de leur religion. 
Cette concentration est volontaire et accompagne des idées 
des plus élevées. Un phénomène comparable à l’hallucination 
se produit alors : la Vision. Mais, parce que cette concentra- 
lion a été volontaire, le mystique demeure, en une large me- 
sure, maître de cette Vision. El, parce que cette concentra- 
tion s’est effectuée sur les sujets les plus élevés possibles, la 
Vision déroule sous ses yeux des spectacles grandioses, que 
rien ne peut égaler. 

Car, ne l'oublions pas, si la faculté de concentralion est 
dans une large mesure, héréditaire, raciale, le thème sur 
lequel s’exercera cette concentration mentale ne l'est en au- 
cune façon ! D'où la possibilité absolument déroutante, chez 
un même sujet, ou de devenir un déséquilibré par le fait de 
nourrir une « idéc fixe », banale, matérialisie, et d’en élre 
obsédé, ou de s’accrocher à une + image > métaphysique, qui 
l'emportera, telle un navire, vers les € régions » transcen- 
dantes où se perçoit la présence de l'ABSOLU... 

D'ores et déjà, précisons que les « images » qui peuvent 
servir à ces exercices de concentralions mentalcs sont innom- 
brables, mais que le Kabbaliste aura intérêt à n'utiliser que 
celles déja vitalisées par un usage traditionnel et scculaire. 
Ce sont des « concepts-vilalisés >... 

Notons également que la couleur n’y est pas indifférente. 
Le rouge, surtout le pourpre, ou le cramoïsi, a, sur la vie 
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psychique une action tonifiante, excitante. Par contre, la cou- 
leur bleue est calmante, adoucissante. Nous aurons l'occa- 
sion d'y revenir, 

Mais ce qu'il faudra avant tout obtenir, c’est ka fuminosilé 
des « images ». Nous devrons les voir illuminées par l'inté- 
rieur, comme si elles dégageaient elles-mêmes cette lumière. 
Nous ne devrons jamais les voir ombrées par un eclairage 
problématique venant de droite ou de gauche. 

Le problème de la luminosité des « images » est très im- 
portant. Notre Science fait en effet de la Lumière une vibra- 
tion électromagnétique, laquelle électricité est à la base de 
la structure et de l'équilibre de toute molécule. Le goût crois- 
sant de la vie en plein air, des hains de soleil, représente un 
rétour insfinctif vers cetle Lumière matérielle, image de la 
Lumière Métaphysique. 

Quant à l'identité entre le « Dieu Inlérieur » rejoint par la 
concentration mentale sur une « image », et la même « lu- 
mière » oblenue par cette concentration, on la peut retrouver 
exposée par tous les fondateurs de religion, si, dépouillant 
les fextes de toute interprétation secondaire, on les prend 
dans leur sens littéral. Car l'Ecriture nous dit que + Dieu est 
un Feu dévorant », le Koran que le croyant doit s'imaginer 
< Dieu comme une Lumière dans la Lumière », et l'Evangile 
selon Saint-Jean : « en Lui était la Vie, et la Vie était la 
Lumière des Hommes. » 

La combinaison médilation-respiralion a été introduite 
dans la Kabbale par Abraham Abulafia qui, d’ailleurs, y à ad- 
joint le secret des aftitudes (postures) comme dans le yogs, 
et des gestes. 

Pourquoi, au centre de cetle aulo-éducation, la respiration 
rythmique vient-elle prendre une place prépondérante ? Par- 
ce qu’elle allie tous les mécanismes principaux : action phy- 
siologique sur la circulation, surtout sur Les échanges chimi- 
ques, non seulement pulmonaires, mais surtout tissulaires. 
Grande plasticité du rvthme, du choix de la pensée, homolo- 
“ue avec l'acte respiratoire. 

Enfin, la respiration, fonclion caractéristique de la Vie, 
qui nous relie sans interruption au milieu dans lequel nous 
vivons, esi en même temps la seulc fonction de notre vie vé- 
gétative sur laquelle notre volonté puisse agir dans une aussi 
large mesure, 

La fonction respiratoire élablit la liaison entre notre vie 
de relation et notre vie végélalive, clle a donc dans la mai- 
trise du corps la place primordiale. Par les modifications 
qu'apportent les modes respiratoires aux échanges chimiques 
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tissulaires par l’augmentation des échanges énergétiques, le 
Cerveau se trouve dans des conditions exceptionnellement 
favorables pendant la durée des exercices d'élaboration des 
pensées, 


C2 
LE 


Le < sens du divin » s'exprime surtout par l'émotivité re- 
ligieuse ét par le moyen des rites, cérémonies, sacrifices qui 
en découlent. 11 revêt son expression la plus haute dans la 
Prière. « Les saints hommes de Dieu, nous dit la tradition 
kabbalistique, lorsqu'ils veulent cheminer sur les Trente- 
deux Sentiers de la Sagesse, commencent par méditer sur 
les versets sacrés, ef s'y préparent préalablement par le mo- 
yen de saintes oraisons ». Mais la Prière, comme Île « sens 
du sacré », qu’elle exprime, est de toule évidence un phéno- 
mène spirituel. Et, comme le note judicieusement le Docteur 
Carrel, le Monde Spirituel se trouve hors d'atteinte de nos 
techniques expérimentales modernes. Comment donc acqué- 
rir une connaissance positive de lu Prière ? Le domaine 
scientifique comprend, heureusement, la tolalité de l'obser- 
vable. Et ce domaine peut par l'intermédiaire de la Physio- 
logie, s'étendre jusqu'aux manifestations du Spirituel. C'est 
donc par lobservation systématique de l’homme en train 
de prier, que nous apprendrons en quoi consiste Je phénomè- 
ne de la Prière, la technique de sa production et ses effets. 


En fait, la Prière représente l'effort de l'Homme pour 
communier avec toute entité incorporelle ou métaphysique : 
ancètres, guides, saints, archélypes, dieux, etc, ou avec la 
Cause Première, sommet de la pyramide précédente. Loin 
de consister en une vaine et monotone récitation de formu- 
les, la véritable Prière représente un « état mystique » pour 
l'homme, un état où la conscience de celui-ci s’absorbe en 
l'Absolu. Cet état, il n’est pas de nature intellectuelle. Aussi 
reste-t-il inaccessible, autant qu’incompréhensible, au philo- 
sophe et au savant. Pour prier, il faut faire l'effort de se ten- 
dre vers la Divinilé. e Penses à Dieu plus souvent que lu ne 
respires.. » nous dit Epictète, Et de trés courtes invocalions 
mentales peuvent mainienir l’homme en la e présence » de 
Dieu. Il est d’ailleurs un autre aspect de Îa Prière, c’est son 
rôle « constructif >, jouant en des < régions spirituelles » 
qui demeurent inconnues ou inexplorées. € Or et Lahor », 
dit la vieille devise hermétique, « prie et travaille ». Et l'ada- 
ge populaire ajoute : € Travailler, c'est prier ». Concluons 
que peut-être aussi, dans le même ordre d'idées, prier équi- 
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vaut à travailler. Tout dépend de ce qu'on sous-entend der- 
rière ce mot. Peut-être l'homme qui prie se construit-il, en 
un autre monde, cette « forme glorieuse », ce « corps de lu- 
miére » dont parlent les manichéens, et qui est sa « Jéru- 
salem Céleste », à lui, sa propre € Cité Divine ‘ son « Temple 
Intérieur > ?.… 


Dès lors, on peut admettre que Fhomme qui ne prie pas 
ne tisse point sa propre immortalité, et qu’il se prive d'un 
précieux trésor. En ce cas, chacun de nous trouvera, € ou- 
tre-mort », ce qu'il aura, en sa vie terrestre, espéré y rencon- 
trer. L'athée s'en va dans le Néant, et le croyant dans une 
autre Vie. 

Psychologiquement, le < sens du divin » parait être une 
impulsion venue du plus profond de notre nalure, une acti- 
vilé fondamentale, et qu'on constate aussi bien chez le pri- 
mitif que chez le civilisèé. Et ses variations sont liées à di- 
verses autres activités fondamentales : sens moral, sens es- 
thétique, volonté personnelle, notammenli. L'inverse aussi est 
vrai. Et, comme le fait observer le Docteur Carrel, l’histoire 
montre que la perte du sens moral et du sens sacré, dans la 
majorité des éléments constitutifs d’une nation, amène sa 
déchéance et son asservissement rapide aux peuples voisins, 
avant conservé, quant à eux, ce qu'il a perdu par sn faute, 
bien souvent. La Grèce, Rome, etc. en sont d'illustres exem- 
ples. 

D'autre part, l'homme est un composé de tissus et de li- 
quides organiques, pénétrés d'un élément impondérable, 
nommé Ja Conscience. Or, le corps vivant, somme des tissus 
el des liquides organiques, a son existence propre, liée à un 
rapport régulier avec l'Univers contingent. N'est-il pas alors 
permis de supposer que la Conscience, si elle réside en des 
organes matériels, se prolonge en même temps hors du con- 
tinuum physique ? Ne nous cst-il pas permis de croire que 
nous sommes plongés dans un « Univers Spirituel » (et par 
le fait de notre Conscience), univers dont nous ne pouvons 
pas davantage nous passer que notre corps de chair ne peut 
le faire de l'Univers Matériel, dans lequel il puise les élé- 
ments de sa conservation : oxygène, hydrogène, azote. carbo- 
ne, ct cela par le jeu des fonctions nutritives et respiratoi- 
res ? 

Cet « Univers Spirituel », où notre Conscience puiserait les 
mèmes principes de sa propre conservation et de sa € santé > 
morale, est-il interdit d'y voir l'ETRE IMMANENT, la Cause 
Première, que les religions ordinaires dénomment « Dieu » ? 
Dans l’affirmative, la Prière pourrait dès lors être considé: 
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rée comme l’agenti des relations aaturelles entre notre Cons- 
cience el sor milieu propre, au même titre que respiration 
el nutrition pour Île corps physique. 

11 n'est dès lors pas plus honteux, et quoiqu’en dise Nietz- 
che, de prier que de respirer, de méditer que de manger ou 
de boire. Prier est alors l'équivalent d’une activité biologique, 
dépendant de notre structure, et ce serait une fonction na- 
{urelle, normatïe, de notre esprit. Le négliger, ce serait alro- 
phier notre propre € principe », notre âme en un mot. 

Encore convient-il de distinguer en la matiére ! Et la ré- 
Cilation de formules niaises, rabächées sans que Fesprit y 
ait véritablement part, où les lèvres seules ont une activité 
réelle, n’est pas prier ! Encore faut-il que l’homme intérieur, 
celui que Claude de Saint-Martin nomme « l'Homme de Deé:- 
sir », soit attentif et dynamise ce que les lèvres et cerveau 
émelteni conjointement, 

Joint à l'intuition, au sens moral, au sens esthétique, à l'in- 
telligence, le « sens du divin » donne à la personne humaine 
son plein épanouissement. Or, il n’est pas douteux que la 
réussite de la vie demande le développement maximum et 
intégral de chacune de nos activités physiologiques, intellec- 
tuelles, afectives et spirituelles. L'Esprit est à la fois Raïson 
et Sentiment, et nous devons aimer la Beauté de la Connais- 
sance autant que Ja Beauté Morale, celle de la Forme comme 
celle de l'Action. En cela, Platon a raison lorsqu'il nous dé- 
clare que pour mériter le nom d'homme, il faut avoir « fait 
un enfaut, planté un arbre, ecrit un livre ». 

Pour Claude de Saint-Martin, si le < Verbe » de l’Absolu 
se concrétise nécessairement en une nouvelle « hvpostase », 
pénétrant seule le monde contingent, c’est qu'il est possible 
que le « verbe » de l'Homme réalise, à son tour, pour celui- 
ci, une possibilité d'accès à € l'Univers Spirituel » lorsqu'il 
est convenablement aimanté, orienté, par sa Conscience Su- 
périeure, 


c) KRituel des Opérations Journalières 
des « 22 Noms Divins » 


Sortc de yoga kabbalistique, reposant sur la puissance oc- 
culte des Noms Divins de la Kabbalc, sur celle du schèma 
supportant et encerclant l'Opérateur, ce genre d'Opération a 
pour but de développer, par le moyen d'un état permanent 
de haute mysticité, les facultés transcendantes endormies ep 
l'Homme. 
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Ces Opérations ont lieu durant trois semaines. Elles débu- 
tent le premier Dimanche au soir de la lunaison d'Equinoxe, 
de Printemps ou d'Automne. Elles consistent pour le Théur. 
ge en la suite opératoire suivante, et peuvent étre poursui- 
vies toute l’année. 

1°) Tracer sur un tapis de toile fine (lin), ou sur un plateau 
de bois d'un format moyen de un mètre de diamètre, le 
« Cercle » dont schéma ci-dessous. 


2°) Consacrer ledit Cercle et les Cercles de correspondance 
des quatre angles en récitant les Psaumes ci-après ; 





Fig. 16 


3°) Chaque soir, entre neuf heures et minuit, seul, dans l'O- 
ratoire, allumer une bougie au centre du Cercle, et : placer 
sur le € Shin ». L'Opérateur se place debout au eh 
bougie centre Îles jambes, m« 7 En Poté 
muy où Lu CrOtbr ee » Be fneds Mur tu Le Tape 
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Apres avoir encensé à trois reprises le tour du Cercle, le 
premier soir de l'Opération, on n’encensera plus de sembla- 
ble facon que le dernier. 

Mais on prendra soin, néanmoins, d'allumer dans la pièce 
un peu d'Encens dans l'encensoir. 

Debout ainsi au centre du Cercle, un second Cierge dans 
la main gauche, on lira chaque soir, dans l’ordre correspon- 
dant à celui des 22 Lettres Hébraïques, un des vingt-deux 
versets du Psaume 119, dont chacun d'eux constitue un ac- 
crostiche de chaque lettre. 

On pourra compléter le schéma opéraioire d’un petit cer- 
cle, plus petit (une coudée environ de diamètre, 0,65), com- 
plété d'un triangle équilatéral intérieur. Aux angles du tri- 
angle, un cierge allumé. Au centre : lc Nom Divin du jour, 
transcrit en caractères hébraïques, et le Sceau divin corres- 
pondant. (Figure 13, page 147). 


Consécration du Cercle ci-dessus 


À l'Orient, encenser trois fois et dire Je Psaume 18 : 


< Les Cieux racontent la Gloire de Jok, et l'Espace infini 
dénonce l'Œuvre de Ses Mains |! 


Le Jour lance sa parole au jour qui suit, et la nuit donne ss 
science à l'autre nuit. 


Ils ne parlent ni ne discoureni, et cependant leur voix es! 
clairement comprise, 


Le son de cette voix a envahi toute la Terre et cette parole 
s'en va jusqu'aux derniers confins de l'Univers... 


Dans le Soleil, Il a placé sa tente, et c'est Lui-même qui 
s'avance, comme un Epoux hors de la couche nuptiale. 

Il part de l'extrémité du Ciel, et comme un géant qui s'é- 
lance pour parcourir sa carrière. 

Et Sa course va jusqu’à l’autre extrémité du Ciel : il n'est 
personne qui puisse échapper à Ses ardents rayons. 

La Loi d'Adonaï est pure, elle convertit les âmes ; le te- 
moignage du Seigneur est fidèle, il donne la sagesse aux pe- 
tits. 

Les justices d’Adonaï sont droites, elles réjouissent tous 
les cœurs , le commandement du Seigneur est limpide, il 
éclaire tous les yeux. 
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La crainte d'Adonaï est sainte, elle dure éternellement : les 
jugements du Seigneur sont pleins de vérités ; ils se justi. 
fient par eux-mêmes. 

Ils sont plus désirables que l'Or et les pierres précieuses ; 
plus doux que le miel et son doux rayon. 

Car Notre Serviteur les garde avec soin ; à les garder, Ia 
récompense est belle. 

Qui connaît bien ses fautes ? Purifiez-moi de celles qui me 
sont cachées et gardez Votre serviteur de celles d’autrui. 

Si des miennes je ne me laisse pas dominer, alors je seraj 
sans tache ; je serai pur au moins de tout grave péché. 

Et les paroles de ma bouche arriveront à vous plaire, el 
la pensée de mon cœur sera loujours avec Vous !.… 


Adonaï, soyez mon aide, soyez mon Rédempteur ». 


Au Midi, faire de même et dire le Psaume 10 : 


« Dans Adonaï, je mets ma confiance ! Comment pouvez- 
vous dire à mon âme : Passe au delà des monts comme le 
passereau ? 

Car voici que les pécheurs tendent leur arc, rangent leurs 
flèches dans le carquois, pour les lancer, dans les ténèbres, 
contre ceux qui ont le cœur droit... 

Voici qu’ils détruisent Votre Œuvre parfaite, à Iah ; pen- 
dant ce temps, que devient le Juste ? 

Adonaï est son saint Temple, Adonaï dans le Ciel a son 
trône. Ses yeux regardent vers le pauvre abandonné ; ses 
paupières interrogent les fils des Hommes, 

Adonaï interroge le Juste et l'Impie ; quiconque aime l'ini- 
quité est le plus grand ennemi de son âme, 

Sur les pécheurs, pleuvront les pièges, le Feu et le Soufre : 
et l'Esprit des Tempêtes sera la part de leur calice. 

Car il est juste, Adonaiï, et n'aime que la Justice. Son visage 
ne peut voir que l'équité ». 

Au Couchant, répéter l'opération et dire le Psaume 14 : 

« Adonaï, qui habitera en Votre Tabernacle, et qui repo- 
sera sur Votre Sainte Montugne ? 

Celui qui marche sans tache et qui pratique la Justice. 

Celui qui dit la Vérité qui est en son cœur, qui n'a pas 


lrompé avec sa langue ; qui n’a pas fait de mal à son pro- 
chain, et qui n’a pas accucilli l’injure contre ses frères. 
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En présence de qui le méchant est regardé comme un néant 
mais qui glorifie ceux qui craignent Iaoh. 

Celui qui ayant fait un serment à son prochain ne le trom:- 
pe point, 

Celui qui n’a point donné son argent à usure, et n’a point 
reçu de présents contre l'innocent, celui qui fait toules ces 
choses ne sera jamais ébranlé… » 


Au Scptentriop, encenser encore en disant le Psaume 8 : 


< Adonaïi, que Votre Nom est admirable par toute la Terre! 
Puisque Votre magnificence est élevée au-dessus des Cieux. 


De la bouche des enfants et de ceux qui sont à la ma- 
melie, Vous avez tiré unc louange pour anéantir tout Ennemi 
et tout Vindicatif. 

Je considérerni Vos Cieux, les Œuvres de Vos doigts ; la 
Lune et les Etoiles que vous avez affermis.. 

Qu'est-ce qu’un Homme, pour que Vous Vous souveniez de 
lui, ct le Fils d'un Homme, pour que Vous le visitiez ? 

Vous lavez abaissé pour un peu de temps au-dessous des 
Anges, Vous l'avez couronné de Gloire et d'Honneur, et Vous 
l'avez établi sur les Œuvres de Vos mains. 

Vous avez mis toutes choses sous ses pieds, brebis et bœufs 
et de plus les animaux des champs. 

Les oiseaux du Cicl et les poissons de la mer qui parcou- 
rent les sentiers de la mer. 


Adonaï, que Votre Nom est admirable par toute la Ter- 
re !… » 


INVOCATION JOURNALIERE 
DES « VINGT-DEUX NOMS DIVINS » 
æar lunaire Nom Divin Nom Divin Lettre 








Nom Divin 
> l'Opération hébraïque en latin Hraïçee français 
i* (dimanche) | Elohim Ehcieh Infinilus Alepb Essence divine 
> (undi} Élohim Bachour |Electus juvenis |Beth |Choisi 
F (mardi) Elohim Gadol Magnus Guimmel | Grand 
# (mercredi) |Elohim Dagoul |Insignis Daleth | Notoire 
; (jcudi) Elohim Hadour | Formosus Hé Magnifique 

Majestuosus 
F (vendredi) |Elohim Vesio Cum splendore |Vaw Splendide 
© (samedi) Elohim Zakaï Purus Mundus  |Zaïn Pur 
F'idimanche) | Eluhim Choesed | Misericors Heth Miséricorde 
Y (lundi} Elochim Theor Mundus Purus Theth Net 
IN” (mardi) Elohim 14h | Deus Jod Divin 
€° (mercredi) |Elohim Kabir Potens Caph Puissant 
(jeudi) Elohim Limmud |Doctus Lamed |Savant 
<> (vendredi) |Elohim Maborak | Louangé Mem Béni 
#£* (samedi) Elohim Nora Formidabilis Noun Redoulable 
1 (dimanche) | Elobim Somek  |Fulciens Firmens| Samesh |Qui soutient 
#” lundi} Elohim Hazaz Fortis Haïn Fort 
€" (mardi) Elohim Phodeh |Rédempior Phé Libérateur 
ue (mercredi) |Elohim Tscdek  |Justus Tzadé Juste 
æ (jeudi) Elohim Kadosh |Sanstus Coph Saint 
#r (vendredi) |Elohim Rodeh Imperans Resch Qui commande 
x" (samedi) Elohim Shadai | Omnipotens Schin Tout-Puissant 
% (dimanche) | Elohim Teguinab | Gratiosus Tau | Favorable 


LES VINGT-DEUX ORAISONS 


Aleph. ELOHIM EHEIEH ! Dieu de Dieu ! 1* Jour lunaire. 


Heureux ceux qui sont intègres dans leurs Voies, et qui 
marchent selon l'Eternel. Heureux ceux qui gardent ses pré- 
ceptes, qui le cherchent de tout leur cœur, et ne commettent 
point d’iniquité, et qui cheminent dans ses Voies !. Tu as 
prescrit Tes ordonnances, pour qu'on les observe avec soin. 
Puissent mes actions être bien réglées, afin que je garde Tes 
statuls. Alors, je ne rougirai point à la vue de tous Tes com- 
mandements.. Je Te louerai dans la droiture de mon cœur 
en apprenant les lois de Ta justice. Car je veux conserver 
tes enseignements ! Ne m'ahandonne pas entièrement... 
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Beth. ELOHIM BACHOUR ! Dieu Choisi ! 2 Jour lunaire. 


Comment le jeune homme rendra-t-il pur son Sentier ?.… 
En se dirigeant selon Ta Parole !.… Je Te cherche de tout 
mon cœur ; ne me laisse pas égerer loin de Tes commande- 
ments. Je serre Ta Parole dans mon cœur, afin de ne point 
pécher contre Toi. Béni sois-tu, à Eternel, Enseigne-moi Tes 
statuts. De mes lèvres, j'énumère toutes les sentences de Ta 
Bouche, je me réjouis en suivant Tes préceptes comme si je 
possédais tous Îles trésors du monde ; je médite Tes ordon- 
nancés, j'ai Tes Sentiers sous les yeux, je fais mes délices de 
Tes statuts et je n'oublie point Ta Parole !.… 


Guimmel ELOHIM GADOL ! Dieu Grand ! 3° Jour lunaire. 


Fais du Bien à Ton Serviteur, afin que je vive. Et que 
j'observe Ta Parole. Ouvre mes yeux, afin que je contemple 
les merveilles de Ta Loi ! Je suis un étranger sur cette terre, 
ne me cache point Tes commandements... Mon âme est bri- 
sée par le désir qui toujours la porte vers Tes Lois ; Tu me- 
naces les orgueilleux, ces maudits qui s’égarent loïn de Tes 
enseignements. Décharge-moi de l'opprobre et du mépris, 
car j'observe Tes préceples. Des Princes ont beau s'asseoir 
et parler contre moi Ton serviteur médite Tes statuts, Tes 
préceptes font mes délices, et ce sont là mes Conseillers. 


Daleth. ELOHIM DAGOUL ! Dieu Noloire ! 4° Jour lunaire. 


Mon âme esl attachée à la poussière, rends-moi la Vie se- 
lon Ta Parole. Je publie mes intentions et Tu m’exauces ; 
enseigne-moi Tes statuts ! Fais-moi comprendre le chemin de 
Tes ordonnances et je méditerai sur Tes merveilles. Mon 
âme pleure de chagrin, relève-moi selon Ta Parole, écarte 
de moi la Voie du Mensonge, et accorde-moi la grâce de sui- 
vre Ta Loi. Je choisis la Voie de Vérilé, je place Tes Lois 
sous mes veux, je m'’attache à Tes préceptes. Elernel | ne 
me rends point confus car je me hâte dans la Voie de Tes 
commandements, puisque Tu élargis mon cœur... 


Hé. ELOHIM HADOUR ! Dieu Magnifique ! 5* Jour lunaire. 
Enseigne-moi, à Eterncl, la Voie de Tes statuts, pour que 
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je la retienne jusqu'à la fin. Donne-moi l’Intelligence, pour 
que je garde Ta Loi, et que je l’abserve de tout mon cœur... 
Conduis-moi dans le Sentier de Tes commandements car je 
l'aime... fncline mon cœur vers Fes préceptes et non vers le 
gain. Détourne mes yeux de la vuc des choses vaines, et fais- 
moi vivre dans Ta Voic… Accomplis envers Ton serviteur 
Ta promesse, qui est pour ceux qui Te craignent. Eloigne- 
moi de l'opprobre que je redoute, car Tes jugements sont 
pleins de Ta Bonté. Voici que je désire pratiquer Tes ensei- 
gnements, fais-moi donc vivre selon Ta justice. 


Vaw. ELOHIM VESIO ! Dieu de Splendeur ! 6° Jour lunaire. 


Eternel, que Ta Miséricorde vienne sur moi. Ton salut 
soit selon Ta promesse. Et je pourrai répondre à Celui qui 
m'outragc… Car je me confic en Ta Parole. N'ôtc pas entiè- 
rement de ma bouche la Parole de Vérité car j'espère en Tes 
jugements. Je consérverai constamment Ta Loi, à toujours, 
perpétuellement ; je marcherai au large car je recherche 
Tes ordonnances. Je parlerai de Tes préceptes devant les 
Rois et je ne rougirai point. Je fais mes délices de Tes Ensei- 
gnements, je les aime, et je veux méditer Tes statuts. 


Zaïn. ELOHIM ZAKAÏI ! Dieu Pur ! 7° Jour lunaire . 


Souviens-Toi de Ta promesse à Ton serviteur, puisque Tu 
m'as donné l’Espérance.… C'est ma consolation en ma misère, 
car Ta promesse me rend Ja vie. Des orgucilleux me char- 
gent de railleries ; je ne m'’écarte point de Ta Loi ; je 
pense à Tes jugements d'autrefois, à Eternel ! Et je me con- 
sole. Une ardente colère me saisit à la vue des méchants 
qui abandonnent Ta Loi. Tes statuts sont le sujet de mes 
chants, dans la demeure où je ne suis qu’un étranger. La 
nuit, je me souviens de Ton Nom, 6 Eternel ! Et je conserve 
Ta Loi. C'est là ce qui m'est propre ; car j'observe Tes ordon- 
nances !… 

+ 


Heth. ELOHIM CHESED ! Dieu de Miséricorde ! 8* Jour 
lunaire. 
Ma part, à Eternel, je le dis, c’est de conserver Tes Pa- 
roles | Je T'implore de tout mon cœur ; aie donc pitié de 
moi, selon Ta promesse ; je réfléchis à mes voies, et je di- 
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rige mes pas vers Tes préceptes. Je me hâte, je ne diffère 
point d'observer Tes commandements. Les pièges des Mau- 
vais m'environnent, mais je n'oublie point Ta Loi. Au milieu 
de la Nuit, je me lève pour chanter Tes louanges. À cause 
des jugements de Ta Justice je suis Fami de tous ceux qui 
Te craignent et de tous ceux qui conservent Tes enscigne- 
ments. La terre, à Eternef, est pleine de Ta Bonté :; ensei- 
gne-moi donc Tes statuts. 


Theth. ELOHIM THETION ! Dieu Xet ! $ Jour lunaire. 


Tu fais le bien à Ton serviteur, à Elernel, sclon Ta pro- 
messe ! Enscigne-moi donc la Sagesse ei l’Intelligence, car 
je crois à Tes enseignements. Avant d’avoir été humilié, je 
inc suis égaré. Mais maintenant, j'observe Ta Parole... Tu es 
bon et bicnfaisant, enseigne-moi donc Tes statuts. Des or- 
gueilleux imaginent contre moi des faussetés ; mais moi je 
conserve en mon cœur Tous Tes enseignements. Je fais mes 
délices de Ta Loi, et il m'est hon d'être humilié afin que 
j'apprenne Tes statuls. Mieux vaut pour moi la Loi de Ts 
bouche que mille objets d'or ct d'argent. 


lod. ELOSIM JAH ! Dieu ! 14 Jour lunaire. 


Tes mains m'ont créé, elles m'ont donné la Forme ! Donne- 
moi donc l’Intelligence pour que j’apprenne Tes commande- 
ments. Ceux qui Te craignent me voient et se rejouissent, 
car j'espère en Tes promesses. Je sais, à Etcrnel, que Tes ju- 
germents sont équitables ; c’est par fidélité que Tu m'as hu- 
milié. Que Ta Bonté soit donc ma consolation, comme Tu l'as 
promis à Ton serviteur ! Que Tes Compassions viennent sur 
moi comme un baume pour que je vive, car Ta Loi fait mes 
délices et mes joies ! Qu'ils soient confondus, les Orgueilleux 
qui m’oppriment sans cause. Je médite sur Tes Ordonnances. 
Qu'ils reviennent alors vers moi, ceux qui Te craignent et 
ceux qui connaisseut Tes préceptes ! Que mon cœur soit sin- 
cère en Tes statuts, afin que je ne sois pas vêtu de confusion. 


Caph. ELOHIM KABIR ! Dieu de Puissance! 11° Jour lunaire. 


Mon âme languit après Ton salut, et j'espère en Ta pro- 
messe. Je dis : Quand me consoleras-lu ? Car je suis comme 


— 21 — 


unc outre vide dans la fumée... Je n'oublie point Tes statuts; 
quel est le nombre des Jours de Ton serviteur ? Quand feras- 
tu justice de ceux qui me persécutent ? Des Orgueilleux creu- 
sent des fosses devant moi. Ils n'agissent point selon Ta Loi. 
Tous Tes commandements ne sont que fidélité. Ils me persé- 
cutent Sans cause ; secours-moi ! Ils ont failli me terrasser 
et m'anéautir ; mais moi je n'abandonnerai point Tes ordon- 
nances. Rends-moi donc la vie selon Ta Bonté, afin que j’ob- 
serve les préceptes de Ta Bouche. 


Jammed. ELOHIM LiMMOUD ! Dieu Savant ! 12 Jour {u- 
natire. 


À toujours, à Eternel, Ta Parole subsiste dans les Cieux, 
et de génération en génération, Ta fidélité subsiste. Tu as 
fondé la Terre, et elle demeure ferme. C'est d'après Tes Lois 
que tout subsiste aujourd’hui. Car toutes choses Te sont as- 
sujetties. Si Ta loi fait mes délices, j’eusse alors péri dans 
ma misère, Je n'oublierai point Tes ordonnances, car c'est 
par elles que Tu me rends la vie. Je suis à Toi, sauves-moi | 
Car je recherche Tes ordonnances. Des Méchants m'attendent 
pour me faire périr. Mais je suis attentif à Tes préceptes, je 
vois des bornes à tout ce qui est parfait, mais Tes comman- 
dements n'ont point de limites. 


Mem. ELOHIM MABORAK ! Dieu Louangé ! 13: Jour lunaire. 


Combien j'aime Ton enseignement ! Tout le jour, il esl 
l'objet de mes méditations ! Car Tes commandements me 
rendent plus sage que mes Adversaires, Je les ai toujours 
avec moi, je suis plus instruit que tous ceux qui furent mes 
Maîtres, puisque Tes préceptes sont l’objet constant de ma 
méditation. J'ai plus d'intelligence que les vieillards, car 
j'observe Tes ordonnances. Je retiens mon pied loin de tout 
mauvais chemin, afin de gorder Ta parole. Je ne m'écarte 
pas de Tes lois, car c’est Toi qui m’enseigne. Que Tes paro- 
les sont donc douces à mes lèvres, plus encore que le miel à 
ma bouche !. Par Tes enseignements, j’acquiers lPintelligen- 
ce, aussi, je hais toute Voie mensongère. 


| 
Noun. ELOHIM NORA ! Dieu Redoutable ! 14‘ Jour lunaire. 


Ta Parole esi comme une Lampe à mes picds, comme une 
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Lumière sur mon Sentier ! Je jure, el je tiendrai parole, de 
loujours observer les lois de Ta justice. Je suis bien humilié, 
Eternel, rends-moi donc la vie selon Ta Parole, et agrée, à 
Eternel, les sentiments qu’exprime ma bouche. Enseigne-moi 
Tes lois, ma vie est continuellement cxposée. Les Mauvais 
me tendent des pièges, mais je ne m’égare point hors de Tes 
ordonnances, Tes préceptes sont toujours mon héritage, ils 
sont la joie de mon cœur. J'incline mon cœur à la pratique 
de Tes statuts, toujours, jusqu'à la fin du Monde... 


Samesh. ELOHIM SAMEK ! Dieu qui soutient ! 15° Jour lu- 
naire. 

Je hais les hommes indécis, et j'aime Ta loi ! Tu es mon 
asile el mon houclier ; j'espère en Ta présence. Eloigne-moi 
des Mauvais, fin que j’observe les commandements de mon 
Dieu ! Soutiens-moi selon Ta promesse, afin que je vive, el 
ne me rends point confus dans mon espérance. Sois mon ap- 
pui, pour que je sois sauvé, que je m'occupe sans cesse de 
Tes statuts ! Tu méprises tous ceux qui s'écartent de Tes en- 
seignements, car leur tromperie esl sans effet ! Tu enlèves 
comme de l’écume tous les Mauvais de la Terre ; c'est pour- 
quoi j'aime Tes préceptes. Ma chair frissonne de l'effroi que 
Tu m'inspires, et je crains Tes jugements... 


E 
Haïn. ELOHIM HAZAZ ! Dieu Fort ! 16° Jour lunaire. 


J'ohserve la Loi et la Justice, ne m’abandonne pas à mes 
oppresseurs | Prends sous Ta garantie le bien de Ton ser- 
viteur, ne me laisse pas opprimer par les Orgueilleux… Mes 
yeux languissent après Ton salut, ct après la promesse de Ta 
Justice. Agis envers Ton serviteur selon Ta bonté, enseigne- 
moi Tes statuts. Je suis Ton serviteur, donne-moi donc l'In- 
telligence, pour que je connaisse Tes préceptes. Il est temps 
que l'Eternel agisse, car ils transgressent Ta loi. C'est pour- 
quoi j'aime Tes commandements plus que lor et que l'or 
fin ; c’est pourquoi je trouve justes toutes Tes ordonnances 
et que je hais toute Voie mensongère. 


Phé. ELOHIM PHODEXY ! Dieu Rédempteur ! 17° Jour lu- 
naire. 
Tes préceples sont admirables, aussi mon âme les observe 


— 929 — 


La Révélation de Ta Parole éclaire et elle donne l'Intelligen- 
ce aux simples. J'ouvre la bouche, je soupire, avide de Tes 
enscignements. Tourne vers moi Ta Face, et aie pitié de 
moi, selon Ta coutume à l'égard de ceux qui honorent Ton 
Nom... Affermis mes pas dans Ta Parole, ei ne laisse aucune 
iniquité dominer sur moi. [élivre-moi de l'oppression des 
hommes, afin que je conserve Tes ordonnances ! Fais luire 
Ta Face sur Ton serviteur, enscigne-moi Tes commande- 
ments. Mes yeux répandent des flots de larmes, parce qu'on 
n’observe pas Ta Loi. 


Tsadé. ELOHIM TSEDEK ! Dieu Juste ! 18* Jour lunaire. 


Tu es juste, à Eternel, ct tes arrêts sont équitables. Tu fon- 
des Tes préceptes sur Ta Justice et sur la plus grande 
fidélité. Mou zèle me consume, parce que mes Adversaires 
oublient Tes Paroles. Pourlant, Ta Parole est entièrement 
éprouvée, et Ton serviteur l’aime. Je suis petit et méprisable, 
je n'oublie pourtant pas Tes ordonnances ! Ta Justice est une 
justice éternelle, et Ta loi est la Vérité. La détresse et l'an- 
goisse m’atteignent ; Tes commandements font mes délices; 
Tes préceptes sont éternellement justes. Donne-moi donc 
l'Intelligence pour que je vive ! 


Coph. ELOHIM KADOSH ! Dieu Saint ! 19 Jour lunaire. 


Je T'invoque de tout mon cœur, exauce-moi, à Eternel ! 
Afin que je garde Tes statuts. Je t’invoque : sauve-moi donc, 
nfin que j'observe Tes préceples. Je devance laurore, et je 
clame mon espérance en Tes promesses ; je devance les veil- 
les et j'ouvre les yeux pour méditer Ta parole. Ecoute-moi 
donc selon Ta Bonté, rends-moi la vie selon Ton jugement... 
Îls s’approchent, ceux qui poursuivent le Crime, ïls s'éloi- 
gnent de la Loi, Tu es proche, cependant, à Elernel, et tous 
Tes commandements sont la Vérité. Et dès longtemps, je 
sais par Tes préceptes que Tu les as établis pour toujours... 


= 
Resch. ELOHIM RODEH ! Dieu Qui commande ! 20° Jour 
lunaire. 


Vois ma misére, et délivre-moi ! Car je n'oublie point Ta 
loi, défends donc ma cause et rachèle-moi….. Rends-moi la 
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vie selon Ta promesse, le salut est loin des Mauvais, car ils 
ne recherchent pas Tes statuts. Tes compuassions sont gran- 
des, à Eternel ! Rends-moi la vie selon Tes jugements ! Mes 
Persécuteurs et mes Adversaires sont nombreux, je ne m'e- 
carte point de Tes préceptes, cependant. Je vois avec dégoût 
les traîtres qui n'observent pas Ta Parole. Considère que 
j'aime Tes ordonnances. Elernel ! rends-moi la vie seion Ta 
bonté ! Le fondement de Ta Parole est la Vérilé, ét loules les 


Schin. ELOHIM SHADAI ! Dieu Toul-Puissant ! 21° Jour lu- 
naire. 


Des Princes me persécutent sans cause ; mais mon cœur ne 
tremble qu'à Tes paroles. Je me réjouis de Ta Parole comme 
celui qui trouve un grand trésor. Je hais, je déteste le Men- 
songe, et j'aime Ta Loi. Sept fois le jour je La célèbre, à 
cause des lois de Ta Justice. I1 y a beaucoup de paix pour 
ceux qui aiment Ta loi, et il ne leur arrive aucun malheur. 
J'espère en Ton salut, à Eternel, et je pratique Tes comman- 
dements. Mon äme observe Tes préceptes, et je les aime de 
tout mon être. Je garde soigneusement tes instructions car 
toutes mes Voies sont devant Toi !.… 


Tau. ELOHIM TEGUINAH ! Dieu Qui a la Faveur ! 22 Jour 
lunaire. 


Que mon cri vienne jusqu'à Toi, à Eternel ! Donne-moi 
l’Intelligence, selon Ta promesse. Que mes lèvres publient 
Ta louange, car Tu m'enseignes Tes statuts. Que ma langue 
chante Ta Parole, car tous Tes commandements sont justes. 
Que Ta Main me soit en aide, car j'ai choisi Tes ordonnances. 
Je soupire après Ton salut, à Eternel ! Et Ta loi fail mes 
délices. Que mon âme vive donc et qu'elle Te loue, et que Tes 
jugements me soutiennent. Je suis crrant comme la brebis 
perdue, cherche donc Ton serviteur ! Car je n'oublie point 
Tes commandements. 
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d) La « Grande Opération » 


Nota. — Dans celte synthèse, nous mentionnerons quel- 
ques-unes des divergences particulières à chacun des trois 
documents, celles poriant sur les détailes du costume rituéli- 
que et des accessoires. Sur le déroulement proprement dit de 
la Cérémonie, il n’en esl pas à vrai dire, mais le rituel dit : 
« La Sacrée Magie d'Abramelin le Mage » va plus loin que 
les deux autres. 


1. — De l'Election du Licu 


L'Opéralion totale dure six lunaisons, et va de lu Néoménie 
d'Équinoxe de Printemps à celle d'Automne. C'est ce que 
Martinez de Pasquallis nomme « notre année ». Pour les 
Elus-Cohen, en effet, l’année était de six mois, allant d'un 
équinoxe à l’autre. 

Il conviendra de choisir, dès le début, c'esl-à-dire un peu 
avant la Pâque (1), le lieu où on opérera pendant les six 
mois qui suivront. Si on vit à la campagne, en un lieu retiré, 
on fera choix d’un petit bois écarté et touffu. Dans une clai- 
rièére, On établira un pelil autel de gazon, on le couvrira 
d'une cabane de rameaux. Sur Pautel, on placera la Lampe 
et l’'Encensoir. La Lampe doit demeurer allumée sans inter- 
ruption durant les six lunes. Autour de l’autel, a environ sept 
pas, on préparera une haie de fleurs, d'herbe, et d'arbusles 
toujours verts, afin que cette haic sépare nettement l’espace 
consacré du reste du bois. Dans le cercle, sera l'autel : à. 
l'extérieur sera le « monde profane ». On ménagera dans la 
haie une entréc suffisante. Il convient, si possible, que ce 
bois soit situé au sommet d’une colline ou d'une éminence. 

Si on demeure en ville, on choisira une demeure dotéc d’u- 
ne lerrasse si possible. La pièce destinée à devenir l'Oratoire 
sera propre, de préférence fapissée ct parqueléeé de sapin 
blanc. La terrasse attenante ei le Cabinet seront sables avec 
du sable de rivière, fin et nel, à une hauteur de deux doigts. 

{'autel sera dressé au centre de l’Oratoire. 1l pourra être 
de bois, et se présenlcra sous l’aspecl d'un double cube, ver- 
tical, haut d'une coudéce et demi environ (un metre). L'autel 


(1} il s'agit de la Päique de l'Ancien Testament, soit la nouuelle 
lane du Signe du Bélier (apparition du croissant). 
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destiné à une Opération de plein air sera de pierres non 
équarries, disposées de façon à former un cube approxima- 
tif. Dans l’Oratoire, on disposera une armoire destinée à con- 
tenir les Vêtements et les Objets sacrés, ainsi que les réserves 
d'ingrédients : huile, charhons, encens, elc…. 

En cas de difficultés dans la réalisation de toutes ces con- 
ditions, on fera son possible pour s'en rapprocher au maxi- 
mum, 


IL. — Des Objets Riluels 
La Robe. 


Dans les prescriptions de Martinez de Pascallis, elle est de 
lin blanc, tombant à terre, avec une bordure rouge feu au 
bas, autour des manches, et une ceinture de même couleur. 

Dans celles du Rituel d'Avignon, elle est de soie cramoisi 
recouverte d’une aube tombant aux genoux, qui est en den- 
telle blanche. Il n'y a pas de ceinture. 

Dans le Rituel d'Abramelin, la Robe se borne à n'être qu'u- 
ne Veste de soie cramoisie et d’or. Elle tombe aux genoux. 
La ceinture est de même couleur. 

Dans le Rituel des Elus-Cohen, lOpérant est lête nue. 

Dans le Rituel d'Avignon, il porte une Mitre « basse » do- 
rée. 

Dans le Rituel d’Abramelin, l'Opérant porte une bande 
frontale, large d'une main, en soie cramoisie el or. 

L'Opérant qui suivrait les prescriptions de Dom Pernettr 
(Rituel des < Illuminés d'Avignon >»), portera de plus, fixée 
sur sa Mitre basse, une plaque d’or (à défaut d'argent), trian- 
gulaire, sur laquelle est gravé en caractères hébreux le mot 
€ KAES » (Caph, Aleph, Hé, Schin). 

Il sera bon d'avoir une robe de chambre blanche et nette, 
en toile de lin, qu'on mettra pour pénétrer dans’l/Oratoire 
ci qui ne servira qu’à cet usage. Elle sera enfermée dans l'Ar- 
moire lorsqu'on aura revêtu les Vêtements rituéliques décrits 
ci-dessus, 

Ce costume sera complélé d'une paire de Sandales, en 
sparlerie ou en grosse toile. Le Rituel Cohen précise que les 
semelles doivent être en liôge. 


111. — Des Objets Pentacutaires 


Le Rituel de Martinez de Pascallis comporte le port d’un 
< scapulaire » et d'un « talisman » triangulaire. 
Le Rituel d'Avignon comporte le port d’un « Pectoral » 
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doni nous n'avons pas retrouvé le schéma. Aucune indication 
ne figure dans les documents que nous avons eu entre les 
mains au sujet de ce Pectoral. 11 s’agit peut-être de celui dé- 
crit par l'Exode. 


Le Rituel d'Abramelin ne mentionne rien d'analogue. 


DES CEREMONIES 


A) Les deux premières Lunes 


Avant toule prescription, l'Opéralion débutant à Päque, les 
Rituels d'Abramelin et d'Avignon prescrivent la Communion. 
Il s'agit là, selon la religion perticulière (juive ou chrétienne), 
d’une communion réalisée selon le rite particulier de l’Adep- 
te. Ainsi, on peut indifféremment communier à Ia synagogue, 
à l'église, au temple, ou la célébrer seul, avec quelques frè- 
res, elc… Le rite lui-méme dépend de la religion (agneau 
pascal pour la religion juive, hostie pour la catholique, pain 
et vin pour la réformée ou la grecque, etc...). 


Le premier inatin après Pâques, s'élant complètement lavé 
ou baigné, ayant mis des vêtements neufs ou la robe de 
chambre définie au présent Riluel, pénétrer dans l'Oraloirc 
un quart d'heure environ avant le lever du Soleil, 

S'agcnouiller devant l'autel, et, face à la fenèlre ou à la 
porle donnant sur la ferrasse, invoquer le Nom du Scigneur. 
Le remercier de ses graces, s'humilier, lui demander le par- 
don de ses fautes et de ses erreurs, implorer sa bicuveillance 
et sa bonté pour qu'il vous envoie son Saint Ange, et 
que celui-ci vous serve de guide dans la Vraie Voie, écarte 
de tout péché d’inadverlance, d'ignorance et de faiblesse. 


Cette oraison est ainsi répètée durant les deux Junaisons 
chaque matin, à l’aube, même en cas de maladie de l'Opc- 
ranl. Les droits du mariage sont autorisés durant ces deux 
mois. 

À chaque sabhat (soit le samedi pour un juif, le dimanche 
pour un chrétien, le vendredi pour un mahométan), encen- 
ser l'autel, changer de vêtements pour la journée, après les 
avoir brossés et parfumés. Faire l’aumône ou une action cha- 
ritable au cours dudit jour. 
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B) Les deux secondes Lunes 


Même rituel. Mais lOraison est répétée le soir, un quart 
d'heure avant le coucher du soleil, ce qui fait deux Prières 
par jour. 

Avant chacune d'elle, se purifier la face et les mains à 
l'eau lustrale, 

L'Oraisun bi-quotidienne de ces deux mois, doit être un 
peu plus longuc que celle des deux premières lunaisons. On 
demandera en plus la grâce d'entrer dans 1n vraie Voie, d’at- 
leindre un jour la vraie sagesse, ct de la connaître par }in- 
termédiaire des Sainis Anges. 

On peut encore user des droits du mariage en ces deux lu- 
nes. À chaque veille de sabbat, on se lavera ou baignera 
“bondamment, on nettoiéra ses vêtements communs, on les 
brosseru et parfumers. Ce jour là, on ne prendra aucun ali- 
ment entre le lever et le coucher du Soleil, et on s’abstien- 
dra de faire chère trop fine ou trop abondante. Le jeûne est 
recommandé. 

Le jour du sabbat, agir de même qu'aux deux premières 
lunes. 


C) Les deux dernieres Lunes 


En ces deux derniers mois avant la Grande Evocation, cha- 
cun des jours voil {rois oraisons au lieu de deux. Elles ont 
lieu un quart d'heure avant laube, un quart d'heure avant 
midi, un quart d'heure avant le coucher solaire. 

On se puriflera les mains et la face à l’eau lustrale en en- 
trant dans l'Oratoire, et avant de réciter les saintes oraisons, 
on en dira une pour la confession et le pardon des péchés. 

On demandera ardemment au Seigneur la grâce de jouir 
el de résister à la présence des Saints Anges, et qu'il daigne, 
par leur cutremise, nous accorder ja secrète sapience. L'o- 
raison cst donc encore plus fongue que celle des deux lunes 
précédentes. En allumant lencens avant chaque oraison, on 
n'omettra pas de fairé connaitre, par une brève prière ap- 
propriée, que cet encensement est fail au nom du Seigneur, 
à sa gloire, et on priera les Sainlis Anges d’être présents et 
d'assisier désormais aux opérations durant cës deux lunes, 

Le mieux est de prier avec son cœur. Pour cela, étudier les 
Sainles écritures, l'Elerne] illuminera l'esprit de lOpérant 
a cet effet, le Saint-Esprit le pénétrera peu à peu. 
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Le coït est interdit en ces deux dernicrs mois lunaires. 


Prescriptions générales 


Vivre aussi seul que possible ; ne pas se mettre en colère 
durant ces six mois. Après les principaux repas, éludier les 
sainles écritures, la Kabbale, environ deux heures. Après l'o- 
raison du malin, on peut dormir de nouveau un peu. Ce 
qu'on ne doit jamuis faire à aucun prix, c’est interrompre 
les Oraisons quotidiennes. 

La chambre où l’on dort devra être si possible contiguë 
à l'Oratoire. Elle sera propre, bien arrangée, mais on pros- 
crira tous objets ou décoralions profanes. On y fera fré- 
quemment brüler des parfums. Le lit y sera maintenu pro- 
pre, on changera les draps chaque veille de sabbat, et à cette 
occasion, on encenscra Fa chambre. 

Ces prescriptions sont valables durant les six lunes. 


Sur les oraisons, on nolera nvec soin que les oraisons des 
deux premières lunes (lunaisons du Bélier ct du Taureau), 
sont des prières préparatoires, On demande au Seigneur de 
vous envoyer son Saint Ange, afin qu'il vous guide dans la 
vraie voie et vous protège de toute défaillance. Dans les orai- 
sons des deux lunaisons suivantes, (Gémeaux et Cancer}, on 
demande à Dicu de vous faire instruire par ses Saints Anges. 
Dans les deux dernières lunes (Lion et Vicrgc), on demande 
au Scigneur de vous donner la force de jouir de la présence 
de ses Saints Anges, d'avoir lu force d’âme de résister à celle 
présence, de nous accorder, par leur enfremise la secrète sa- 
pience, el aux Anges eux-mêmes d'être présents et d'assister 
l'Opérant, bien qu'invisibles. 

Enfin, lors de la Grande Evocation, on demande seulement 
leur apparition, sous une forme ou unc autre (visage, sil- 
houetle humaine, gloire, lumière surnaturelle, etc..). 


D) La Consécration 


Les deux dernières lunaisons élant enfin révolues, l'Ope- 
rant est arrivé au terme de sa longue ascèse. La néoménie 
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de l’Equinoxe d'Automne, terme et date de la grande Evoca- 
tion commence, 

Le matin du premier jour de ia Lunaison des Balances. on 
priera comme le veille, mais pieds nus. On garnira comme 
d'habitude l'Encensuir de braises ardenles. On revetira le 
Costume prescrit, on déposera la Baguelte d'amandier sur 
l'autel, en long, devant la Lampe et l’Encensoir, ei devant la 
Baguette, le flacon d’Huile d'Onction. 

On jettera une large pincée de Parfum sur les braises, on 
s’agcnouillera el on priera ainsi : 

< Seigneur, Dieu de Miséricorde, Dieu patient, tres-bénin, 
trés-libéral el sage, qui accordez Vos grâces de mille maniè- 
res ct géncrations, qui oubliez les iniquités, les péchés et les 
transgressions des hommes, en la présence duquel n’a ja- 
mais été trouvé aucun innocent, qui visitez les manquements 
du Père dans les enfanis et les neveux, ce jusqu’à la troisième 
et quatrième génération, je connais mu misère el je sais 
que je ne suis pas digne de paraître en Votre divine Majesté, 
ni d'implorer et de pricr Voire Bonté et Votre Miséricorde 
pour la moindre grâce. Pourtant, Seigneur des scigneurs, 
avez pilié de moi. Otez-moi loule iniquité ct malice. Lavez 
mon âme de tous les immondiccs du péché. Renouvelez en 
moi Votre Esprit. Qu'il me fasse comprendre les mystères 
de Votre grâce et les trésors de Votre Sagesse ! Sanctifiez- 
moi avec l’Huile de Votre sanctification, avec laquelle vous 
avez purifie Vos Prophètes. Sanctifiez en moi toui ce qui 
m'apparlient, afin que je sois digne de la conversalion de 
Vos Suints Anges, ét que Votre Divine Sapience m'accorde 
enfin le pouvoir remis à Vos Prophètes sur tous les esprits 
impurs. Amen, amen, amen ». 

On se relévera alors : on oindra le milieu de son front 
avec un peu d'Huile d'onction. Puis, ayant plongé les trois 
premiers doigts de la main droite dans l'Huile, on oindra 
les quatre coins supérieurs de l'autel, les piéces du Costume 
rituel, la ceinture, la mitre ou la bandelette fronlale, et la 
Baguelte d'amandier, des deux côtés. Puis on en fera autant 
pour la porte de l’Oratoire, ia fenêtre s’il y en a une. Enfin, 
avec le doigt imprégné d'huile, on tracera sur les quatre fa- 
ces de l’autel ces mots : « En quelque lieu que ce soit, où 
sera faile commémoralion de mon Nom, je viendrai à vous 
et je vous bénirai ». 

La consécration est terminée. On rangera les Objets et les 
Vêtements, on s’agenouillera de nouveau el on priera selon 
son cœur. (Les Objets ne doivent jamais sortir de l'Orataire 
durant ces six mois). 


à 


Désormais. l'Opérant entrera toujours pieds nus dans l'O- 
raloire. 


E) De la Convocalion de l'Ange 


Le lendernain de lu consécration de l'autel, avant l'aube, 
se lever de bonne heure. Ne pus procéder comme à l’accou- 
ltumée, aux ablutions d’eau lustrale. On revéêtira des vêle- 
ments de deuil, el on entrera pieds nus dans l'Oratoire. A 
l'Encensoir, on prélèvera un peu des cendres de la veille, 
et on se marquera le front el Ja chevelure. On mettra alors 
des charbons allumés dans l'Encensoir, puis, rélournant av 
seuil de Ia picce, on se proslicrnera face contre lerre, les 
poings croisés sous la tèle, celle-ci couverte d’un voile noir. 

Le rituel d'Abrumelin prescrit, ici, un rite qui ne se Irouve 
pas duns celui des € Iluminés d'Avignon » ni dans celui des 
Elus-Cohen. Il figure cependant dans celui, analogue, de la 
«< Maçonnerie Myslique ». 

€ Le matin suivant la Consécration de l'Autel, se lever de 
bonue heure. Ne pas se laver ; s'habiller de deuil ; entrer 
picds nus dans l'Oraloire. Aller du côté de l'Encensoir, y 
prendre des cendres et se mettre ces cendres sur Ja tête. Al- 
lumer la Lampe. Mettre des charbons rouges dans l'Encen- 
soir. Ouvrir la fenêtre ; retourner à Ja porte, s'v prusterner 
fuce contre terre. Dire à un enfant de 6, 7 ou 8 ans au plus, 
habillé de blanc, portant sur la lête un voile de soie blanche, 
fine et transparente qui lui couvrira le front jusqu'aux veux, 
d'entrer dans l'Oratoire, de mettre le feu et le Parfum dans 
l'Encensoir, el de s'agenouiller devant laulel, sur lequel on 
aura disposé une Plaque d'argent. On aura soi-même la tête 
couverte d'un voile noir, ct, en s’humiliant avec une grande 
ferveur devant Dieu et sa Cour Céleste, on suppliera l'Ange 
de se montrer à l'enfant. en lui remettant un < signe » sur 
la Plaque d'argent. Ne pas regarder l’autel et prier avec une 
grande ferveur jusqu’à ce que paraisse une splendeur extra- 
ordinaire, qu'accompagnera une odeur inexprimable. L'en- 
fant, alors, verra l'Ange. On priera alors l'Ange de « signer > 
et d'écrire sur la lame d'argent, le signe de Sa « convoca- 
tion » et toutes les instructions nécessaires à son apparition. 
Puis l'Ange disparait, mais la splendeur reste. L'enfant doit 
apporter la plaque d'argent. Alors, on sortira de l'Oruloire en 
v laissant la fenétre ouverte et la Lampe alluméc. On n’y 
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entrera plus de la journée ; on ne parlera à personne el œ 
évitcra de répondre, sinon à l'enfant que l'on congédiera ». 


il s'agit là, inconteslablement. d'ur Enfant réel, analogue 
à celui (ou plutôl à ceux) que Cagliostro utilisuit comme mé- 
dium pour détecter dans sa célébre carafe de cristal, pleine 
d'eau magnélisée, les scènes symboliques qu’il interprétait 
ensuite, à ses consultants. 

Mais il est probable que lenfant en question doit être 
< préparé > selon une rituélie appropriée, Il doit ëlre pur, 
du moral comme au physique. C’est dire que dans les pays 
chauds {le Rituel est d’inspiralion nellement arabe), il ne 
saurail être question d’un garçonnet ou d'une fillette de 8 
ans avant déjà perdu leur virginité physique, compte tenu 
de leur formation ultra précoce. Mais, surtout, i! dait être 
doué du don de voyance naturelle, ou être (tels ceux de Ca- 
gliostro), plongé dans le sommeil somnambulique. 

La plaque d'argent fail ici office d'un « miroir magique », 
ct il est probable que cette Plaque doit être coulée, taillée, 
consacrée par avance, sclon une rituélie appropriée, 

I n’est pas impossible que le texte primitif ail prévu une 
simple visualisation, — sur ce + miroir » —, du sceau de 
l'Ange, image que l'enfant doït ensuite décrire au Maitre qui 
conduit POpération. 

Le lendemain de celle cérémonie, si on n'a bénéficié uni- 
quement que de l'apparition d'une < gloire » lumineuse, et 
de la perception d’un parfum extraterreslre, on continue Île 
cérémonial de la façon ci-après. 

On va avant le lever du jour à l’Oratoire, on allume l'En- 
censoir et on jette sur les braïses ardenles une large pincée 
de Parfum. De nouveau, en vêtement de deuil, couvert d'un 
voile noir, on se prosterne sur le seuil, suppliant le Seigneur 
Dieu de vous exaucer et de vous accorder la vision des Saints 
Anges. Priez-le pour que les Esprits Célestes vous accordent 
icur présence familiére. Ceite oraison durera (répélce, ou 
conlinuée de toutes les manières), environ deux à trois heu- 
res pleines. À midi, on priera encore durant une heure. Le 
soir, au coucher solaire, encore une heure. On demeurera à 
jeun tout le jour, ne prenant nourriture qu'après le coucher 
du Soleil. 

Le troisième jour enfin venu, après s'être baigné ou lavé 
entièrement, on entrera dans l'Oratoire, pieds nus, on allu- 
mera el garnira l'Encensoir de braises et de Parfum. Age- 
nouillé devant l’autel, on rendra grâce au Seigneur des Cieux 
et on lui demandera l’assistance des Saints Anges dans l'O- 
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péralion Magique qu'on a tentée. Alors, l'Ange préposé à no- 
ire garde, apparaitra enfin. 

Un entretien, où nulle parole ne résonnera dans le silence, 
où tout se percevra et s'exprimera intuitivement et spirituel- 
lement, tel est l'essentiel de l'extase dans laquelle l'Opérant 
sera alors plongé Nulle idée du temps qui s'écoule ne lui 
parviendra plus, cela pour l'excellenle raison qu’il ne sera 
plus de ce monde durant tout le temps de l'apparition. 

On n'interrompra pas soi-même cet entretien mystique ; on 
ne le pourrait d'aïlleurs pus, la conscience de ce qui se passe 
nous échappant alors. L'Ange, ou la « gloire » qui le mani- 
feste, ou tout « signe » hiéroglyphique rayonnant dans l'es- 
pace, devant nous, derrière, à droite de l'autel, s'estompera 
alors, l’Opérant reprendra conscience du lieu et de l'heure. 
[1 sortira sans rien toucher. 

Lc soir, on fera de nouveau une oraison d'action de grâce, 
durant une heure environ. 

Le lendemain, quatrième jour des Opérations principales, 
on entrera de nouveau dans l’Oratoire, on allumeru l'Encen- 
soir et on revêtira le costume prévu au débul de ce Rituel. 

Ceci fait, on priera Dicu qu'il nous donne sa grâce, afin 
que l’Opération ait toujours lieu à sa gloire. On priera son 
Ange, puis, la Baguelle en main droite, on demandera à Dieu 
qu'il lui donne lu force qui fut jadis celle des Baguettes de 
Moïse, d’Aaron, d’Elie ct des autres Patriarches et Prophèles. 
Cetle oraison consécraltoire (erminéc, on rangcra la Baguel- 
te. Par la suite, chaque fois qu'on désirera avoir compagnie 
de l’Ange Gardien, qu'on aura besoin de ses conseils ou de 
ses lumières, après chaque oraison, devant l’Autel, on tra- 
cera dans l’espace le glyphe qu’il avail indiqué au premier 
jour de sa manifestation. Cela suffira pour qu’il entende no- 
tre appel. C’est alors, dit le €« Rituel d’Abramelin le Mage », 
qu’aura Jieu la convocation et l'éxorcisme des Esprits Im- 
purs. 


DES SAINTES ORAISONS 


Pour les deux premières Lunaisons 


« La force est dans le Nom du Scigneur, qui a fait le Ciel 
et la Terre. Seigneur, écoutez ma Prière, el que mon cri 
monle jusqu'a Vous. » 


E à 
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< Seigneur, Dieu de Miséricorde, Dieu patient, très bénin, 
libéral et sage, qui accordez Vos grâces de mille manières et 
générations, qui oubliez les iniquités, les péchés et les trans- 
gressions des hommes, en la Présence de qui n'a jamais été 
trouvé aucun innocent, qui visitez les manquements du père 
dans les enfants et les neveux, et ce jusqu'à la troisième et 
quatrième génération, je connais ma misère, el je sais que 
je ne suis ni digne de paraître devant Votre Divine Majesté, 
ni même d’implorer ei de prier Votre Bonté et Votre Misé- 
ricorde pour la moindre grâce. 

Pourtant, Seigneur des Seigneurs, ayez pitié de moi. Otez- 
moi toute iniquité et malice. Lavez mon âme de tous les im- 
mondices du péché, renouvelez en moi mon Esprit. Qu'il 
puisse enfin comprendre le mystère de Votre grâce, et les 
trésors de Votre Divine Sagesse ! 

Sanctifiez-moi avec l’Huile de Votre Sanctification, avec 
laquelle Vous avez sanctifié Vos prophètes, Purifiez en moi 
tout ce qui m'appartient, afin que je sois un jour digne de 
la conversation de Vos Saints Anges. Et que Votre Divine 
Sapience m’accorde enfin le pouvoir remis à Vos prophètes 
sur tous les Esprils impurs. Amen. Amen ». 


« Que l'Eternel, le Dieu d'Israël soil béni à jamais, d'eter- 
nilé en élernité. Amen. Amen ». 


Chaque Jeudi de ces deux lunes, ajouler ici le « De Pro- 
fundis » et le « Miserere mei ». 


“ 
ve 


« MISERERE MEL. » 
(Psaume 50) 


« Ayez pilié de moi, Seigneur, selon votre grande miséri- 
corde. El effacez mon iniquité selon la multitude de vos bon- 
tés. Lavez-moi de plus en plus de mes souillures, el purifiez- 
moi de mes péchés. 

Cur je connais mon injustice, ét mon crime s'élève sans 
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cesse contre moi. J'ai péché contre Vous Seul, ct j'ai fait le 
mal devant Vous. Vous l’avez permis afin d’être reconnu f- 
dèle dans Vos promesses et irréprochable en Vos jugements. 

J'ai été conçu dans l'iniquité, el ma mére m’a engendré 
dans le péche. Mais Vous, Seigneur, vous aimez Ja vérité, et 
vous m'avez manifesté les mystères cachés de Votre Sagesse. 

Vous m'aspergerez avec l'hysope, et je serai purifié. Vous 
me laverez, et je serai alors plus blanc que neige. Vous ferez 
entendre à mon oreille des paroles de consolation et de joie, 
et mes os brisées tressailleront d’allégresse. 


Détournez vos regards de mes offenses, et effacez toutes 
mes iniquités. Créez en moi un cœur pur, à mon Dieu, el re- 
nouvelez en mon âme l'esprit de droiture. 


Ne me rejetez pas de votre présence, et ne retirez pas de 
moi Votre Esprit Saint, Rendez-moi la joie de votre assis- 
tance salutaire, et fortifiez-moi par la grâce puissante de 
Votre Esprit. 

Alors, j'enscignerui vos Voies aux mauvais, €l les impics 
se convertiront à Vous. 

OQ Dieu, Dieu Sauveur, délivrez-moi du sang que j'ai versé 
et ma voix célébrera votre Justice. Seigneur, vous ouvrirez 
mes lèvres et ma bouche chantera vos louanges. 


Si vous aviez désiré des sacrifices, je vous en aurais offert. 
Mais les holocausles ne vous sont point agréables. Le sacri- 
fice qui plaît à Dieu est une âme brisce de douleur. Vous ne 
mépriserez donc pas, à mon Dieu, un cœur pur et humilié. 

Soyez, Seigneur, dans votre bonté, propice à Sion, et que 
Jérusalem voie rehâtir ses murailles. 

Vous agréerez alors les sacrifices de justice, les offrandes 
et les holocaustes. Alors on immolera sur votre autel des vic- 
times d'actions de grâces ». 


« DE PROFUNDIS.. » 
(Psaume 129) 


« Du fond de i’Abime, j'ai crié vers Vous, Seigneur ! Sei- 
gneur, écoutez ma voix. Que vos oreilles soient attentives 
à ma prière. Si vous exigez, Seigneur, un compte sévère de 
nos iniquités, qui donc pourra subsister devant vous, Ô mon 
Dieu ? 


mé 


Mais vous aimez pardonner. Aussi, appuyé sur Votre Loi, 
j'attends Seigneur, votre secours. Mon âme l'altend, fondée 
sur vos promesses, mon âme se confie dans le Seigneur. De- 
puis le matin jusqu’au soir, Israël espère dans le Seigneur. 


Car le Seigneur est plein de miséricorde, et l'on trouve en 
Lui une abondante rédemption. 


C'est Lui qui rachètera Israël de toutes ses iniquités ». 


Pour les deux Lunaisons suivantes 


< Ma force est dans le Nom du Seigneur, qui a fait le Ciel 
ct la Terre. Seigneur, écoutez ma Prière, et que mon cri mon- 
te jusqu'à Vous. >» 


« Scigneur, Dieu de Miséricorde, Dieu patient, très bénin, 
libéral et sage, qui accordez Vos grâces de mille manières et 
générations, qui oubliez les iniquités, les péchés et Les trans- 
gressions des hommes, en la Présence duquel n’a jamais été 
trouvé aucun innocent, qui visitez les manquements du père 
dans les enfants et les neveux, et ce jusqu’à la troisième et 
quatrième génération, je connais ma misère et je sais que 
je ne suis ni digne de paraître devant Votre Divine Majesté, 
ni même d'implorer et de prier Votre Bonté et Votre Miséri- 
corde pour la moindre grâce. 


Pourtant, Seigneur des Seigneurs, ayez pitié de moi. Otez- 
moi toute iniquité et malice. Lavez mon âme de tous les im- 
mondices du péché, renouvelez en moi mon Esprit. Qu'il 
puisse enfin comprendre le mystère de Votre grâce, ct les 
trésors de Votre Divine Sagesse ! 


Sanctifiez-moi avec l'Huile de Votre Sanctification, avec 
laquelle Vous avez sanctifié Vos prophètes. Purifiez en moi 
tout ce qui m’appartient, afin que je sois digne un jour de 
pénétrer dans la Vraie Voie, de Sagesse et de Connaissance, 
et ce par le secours direct de Vos Saints Anges. Et que Votre 
Divine Sapience m’accorde enfin le pouvoir remis à Vos pro- 
phèles sur tous les Esprits impurs. Amen. Amen ». 
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+ Ange du Scigneur, qui êtes mon Gardien, à qui j'ai con- 
fié par In Bonté Divine, daignez m'éclairer, me garder, me 
diriger et mc gouverner, Amen. Amen ». 


L 
rs 


< Que l'Eternel, le Dicu d'Israël, soit béni à jamais, d'éter- 
nité en élernité. Amen. Amen ». 


Chaque Jeudi de ces deux lunes, ajouter ici, à l’oraison 
du soir, le + Dec Profundis » el le « Miserere mei ». 


Pour les deux dernières Lunaisons 


« Ma force est dans le Nom du Seigneur, qui a fait le Ciel 
et la Terre. Scigneur, écoutez ma Prière, et que mon cri mon- 
te jusqu'a Vous. » 


+ À {a Gloire de PEtérnel, je m'approcherai de j’autel de 
Dieu, du Dieu qui emplit mon àme d'une joie loujours nou- 
velle. Que mon invocation, Seigneur, monte vers Toi comme 
lu fumée de cet Encens ! 


Dieu Etcrnel, Sage et Fort, Puissant Etre des êtres, viens 
en ce Lieu ! Sanctifie-le par Ta présence ct Ta Majesté, afin 
que la purelé, la charité, la plénitude de la Lui y résident. 
Et de mème que la fumée de cet Encens monte vers Toi, que 
Ta Vertu el Ta Bénédiction descendent sur ces dalles. 


Et Vous, Anges el Esprits Célestes, soyez présents à cette 
Consécration ! Par le Dieu Vivant et Etcrnel, qui vous à 
créés de rien, uinsi que moi, qui peut, en ce moment même, 
vous replonger avec moi dans le Néant, pur Sa Sagesse... 
Amen. Amen ». 


< Scigneur, Dicu de Miséricorde, Dieu patient, irès bénin, 
libéral et sage, qui accordez Vos grâces de mille manières et 
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générations, qui oubliez les iniquités, les péchés et les trans- 
gressions des hommes, en la Présence duquel n'a jamais été 
trouvé aucun innocent, qui visilez les manquements du père 
dans les enfants ct les neveux, el ce jusqu’à la troisième et 
quatrième génération, je connais ma misère et je sais que je 
nc suis ni digne de paraitre devant Votre Divine Majesté, ni 
même d'implorer et de prier voire Bonté et votre Miséricor- 
de pour fx moindre grâce. 

Pourtant, Seigneur des Seigneurs, ayez pitié de moi. Otez- 
moi toute iniquité et malice. Lavez mon âme de tous les im- 
mondices du péché, renouvelez en moi mon Esprit. Qu'il 
puisse enfin comprendre le mystère de Votre grâce, et les 
trésors de Votre Divine Sagesse ! 


Sanctifiez-moi avec l'Huile de Votre Sanctificalion, avec 
laquelle vous avez purifié Vos prophètes. Purifiez en moi 
tout ce qui m'appartient, donnez-mai la grâce d'être en la 
Vraie Voie, de Sagesse el de Connaissance par le secours de 
Vos Saints Anges : donnez-moi la force de résister et de 
jouir de leur présence, el daignez, Scigneur, m'accorder par 
leur entremise lu Secrète Sapience, celle qui permet de do- 
miner les Esprits pervers cl les créatures, et de concevoir 
tous les mystères épars en Votre Création, ceux du Ciel et 
ceux de la Terre, de ce Monde ou de l'Autre ! 


< Que l'Eternel, le Dieu d'Israël, sait béni à jamais, d’éter- 
nité en cternité. Amen. Amen ». 


L'Opérant, coulumier des Opéralions de simple Magie cé- 
rémonielle, aura pu s'étonner de la simplicité rituélique qui 
préside à l'élaboration de la Verge d'amandier, alors que la 
Bagueite des Clavicules ordinaires est généralement four- 
rée d'une lige de cuivre rouge gravéc, qu'elle est cerclce 
d'anneaux d’or, d’argenl, de cuivre, de plomb, d’étain, etc... 
et qu'il esl prescril de ne la point laisser vierge aux extrémi- 
tés, qui doivent être, soil munis d'une boule aimantée. soit 
scellée à la cire vicrge. 

La Verge d’amendier du Rituel d'Abramelin, ou de celui 
des < Illuminés d'Avignon », est purement symbolique. Elle 
est le « témoignage » tangible des pouvoirs réels que la lon- 
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gue ascèse de six mois a légitimement procuré à lPAdepte 
persévérant. C'est dire qu’elle ne tire sa valeur que de celle 
que celui-ci reconnait intimement à son Œuvre théurgique. 
Qu'il ait le moindre doute sur la valeur de son travail inte- 
rieur, et la valeur de la Verge est diminuée d'autant. 

Le symbolisme de l’amandier est le suivant. C'est le « bois 
des Anges », pour les Cabalistes de jadis. En effet, l'hébreu 
shaked signifie «< amandier », et lhébreu shakad signifie 
+ veiller ». Or, ceite nuance (shaked pour shakad), ne se 
peut réaliser que dans l’hébreu pourvu des points massoré- 
tiques. Dans l'ancien hébreu mystique, le même mot s'écrit 
shin-hé-caph, sans qu’il soit possible de distinguer la nuan- 
ce, hormis par le fait d’une Tradition orale ésotérique, cons- 
tituant à proprement parler la quaballah. 

L'e amandier » (shaked) est l'arbre de « ceux-qui-veillent» 
(shakad}), c'est-a-dire des Anges, que le Livre d'Hénoch nom- 
me les « veilleurs du Ciel ». C'est la Verge qu'exige de ses 
Prètres le Dieu des Armées du Ciel, Elohim Zebaoth. 

Dans le symbolisme hermétique, Famandier est le symbole 
de la Naissance, la naissance terrestre comme Ja naissance 
céleste. D'où les dragées du baptème. Son fruil évoque faci- 
lement le sexe féminin, contenant la semence future : l’En- 
fant. C’est l'arbre de Ja Vierge-Mère, et Marie est souvent re- 
présentée au centre d’une amande (voir à Notre-Dame de Pa- 
ris), parce qu’elle est la Vierge-Mère, et parce qu'elle est aus- 
si la < Reine des Anges », la reine des Veilleurs du Ciel. 

Enfin, par son feuillage argenté, le vert de son fruit, c’est 
l'arbre vénuso-lunaire par excellence. Il évoque pour les ma- 
giciens arabes ou les cabalistes juifs l'Etoile de David, le 
Pentagramme (lié à }a couleur verte), surmontant le Crois- 
sant lunaire (lié à la couleur argent}. C'est le signe de Chan- 
ce et de Bonne Fortune. Mais surtout l'amandier est l'arbre 
qui cherche la lumière. Kleurissant souvent au printemps, 
avant que les derniers froids ne soient passés, sa hâte à voir 
la renaissance solaire en a fait le symbole du Sage qui sf- 
fronte la mort sans crainle, pour voir plus tôt la Lumière 
espérée. 

Toute autre matière appropriée, à défaut de la Plaque 
d'argent, peut faire l'office : plaque de cire vierge notam- 
ment, peau vierge d’agnéau ou de veau, etc. 

L'imprégnation d’un € sceau » sur un corps matériel est 
décrite dans l'Ancien Testament : c'est l’épisode des < Tables 
de Ja Loi ». 


+ Lorsque l'Eternel eut achevé de parler à Moïse, sur la 
montagne du Sinaï, il lui donna deux Tables de pierre, les 
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Tables du + Témoignage », écrites du doigt même de Dieu ». 
(Exode : XXXI, 18). 


< Moïse retourna et descendit de la montagne de Sinaï, les 
deux Tables du « Témoignage » en sa main. Les Tables 
étaient écrites des deux côlés, elles étaient écrites de l’un et 
de l’autre côté. Les Tables étaient l'ouvrage de Dieu, et l'é- 
criture y était l'écriture de Dieu, gravée sur les Tables ». 
(Exode : XXXIL, 15). 


11 serait errané de voir en ces Tables de pierre, écrites du 
doigt mème de l'Elohim que Moïse contemple sur la monta- 
gne, un fexle législalif, résumant les longues prescriptions 
que Dieu donne de vive voix à son mandalfaire. Ces pres- 
criptions couvrent douze chapitres de l'Lxode, ct sont répé- 
tées ensuite à maintes reprises. Îl serait tout aussi vain d'y 
voir simplement la gravure des Dix Commandements, car 
le texte saint est tout aussi précis, et c’est l'imagination des 
exégètcs qui a cru y voir qu'il s'agissait des dix prescrip- 
tions principales : en réalité, c'est tout autre chose ! 

Au chapitre XXV de l'Exode, paragraphes 16 et 17, l'Eter- 
nel, après avoir donné ses instructions pour Ja construction 
de l'Arche d'Alliance, petit coffre de deux coudées el demie 
de long, sur une coudée et demie de haut et de large, nous 
précise ceci : 


< ‘Tu mettras dans l'Arche, le < Témoignage » que je te 
donnerai ». 


Or, nous l’avons vu plus haut, lc < Témoignage > en ques- 
tion, ce sont les deux Tables. Pourquoi celte expression ? 
Parce que ces plaques de pierre seront, pour Moïse et le 
Peuple, la preuve péremptoire, décisive, de la réalité du pro- 
dige ! Contemplant les Tables, Moïse ne pourra jamais, par 
la suite, compte tenu du recul du temps, douter du bien-fon- 
dé de sa mission, et de ses souvenirs ! Jamais le théurge 
ne pourra croire qu'il à rêvé ! Les « Tables » seront là, pour 
témoigner, par l'empreinte surnaturelle qu’elles auront re- 
cue, que lewh s'est bien manifesté, face à face, au conducteur 
d'Israël. 

Or, le texte de l'Exode nous précise qu’elles étaient € écri- 
tes des deux côtés ». Ceci nous donne dix commandements, 
à répartir sur quatre faces ! Ce n'est pas aisé, ni harmo- 
nieux. Mais si on veul bien convenir qu'il s'agit là de deux 
Pentacles, de pierre, tout s'éclaire. Car fout Pentacle a deux 
faces. foutes deux granées de symboles appropriés. 

S'il faut deux € Tables », c'est-à-dire un double « Temor- 
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nage », c'esi que, comme nous le précise la Genèse (chapi- 
ire J), Elohim esl un dieu « double » : € Dieu fit l'Homme 
à son image, mäle et femelle il] le créa ». D’où les expressions 
de la € droite » ci de la « gauche » de Dieu. Cette dualité 
est rappelée par les deux Chérubins qui, aux termes du cha- 
pitre XXV de l'Exode (18, 19), doivent étendre leurs ailes 
au-dessus de l'Arche, et du Propitiatoire d'or pur qui la do- 
mine. Et la preuve que la présence de l'Etcrnel, dieu d'is- 
raël, est liée aux deux « Pentacles » que sont les deux € Ta- 
bles », c’est encore l'Exade qui nous le dit : 


< Tu mettras le Propitiuloire sur l'Arche, et tu mnetlras 
dans l'Arche le < Témoignage » que je {c donnerai. C'est la 
que je me rencontrerai avec loi. Du haut du Propilialoire, 
eaire les deux Chérubins placés sur l'Arche du «+ Témoi- 
gauge », je le donnerai lous mes ordres pour tes enfants 
d'Israël ». (Exode, XXV, 22), 


Conséquence de cette prescription, par la suite, les lieux 
cultuels très divers que le peuple e{ les Rois lrop indolents 
laisseront s'ouvrir ou persister dans tout le lerriloire d'is- 
raël, seront fermés et détruits par les Prétres gardiens de la 
purcié de la Loi, chaque fois qu'ils le pourront ! Car, pour 
eux, le Dicu d'Israël ne se peut manifester qu'à Jérusalem, 
dans le Saint des Saints, du haut de l'Arche d'Alliance, con- 
lenant le fameux < Témoignage +. 


Car, là où es! l'Arche, là rest Élohim : « Vous me ferez un 
Sanctuaire, et j’v habiteraï, au milieu de vous. » 


Cette prescription tradilionnelle, impliquant un + support 
de manifestation » pour la Déité évoquée, esl génerale en 
toute cérémonie magique, quelle que soil la tradition : occi- 
dentale, orientale, antique, médiévale, moderne. 

C'est le role des < mandalas » et des € yanlras >» comme 
celui des pentacles ou des € cercles s. 

C'est pourquoi la € Sacrée Magie d'Abramelin le Mage » 
prévoit la nécessaire présence d'une Plaque d'argent pur, im- 
prégnée ct « signée » par l’Ange, comme condition primor- 
diale de loule manifesialion ultérieure. 

Nous rcitrouvons celle règle dans la tradilion qui veut que 
les « Grimoires » soient écrils, de la muin mème de l'Opé- 
rant, sur du parchemin vierge el que les démons évoqués 
imposent Jcur < signature » sur chacune des pages qui leur 
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sont attribuées. La, Sorcellerie, Magie, Théurgie, se rejoi- 
gnent, dans une totale identification rituelle. 


= 
…. 


Sur le rôle parliculier réservé, dans certaines fonctions sa- 
cerdotales, aux jeunes enfants, voici ce que nous transmel 
encore le « Livre des Juges » (XVII, 1 à 8) : 


« 11 y avait un homme, de la montagne d'Ephraïm, nom- 
mé Mica. Il dit à sa mère : Les mille et cent sicles d'argent 
qu'on f'a pris, et pour lesquels tu as fait des imprecalions 
même à mes oreilles, voici. Cel argent est entre mes mains. 
C'est moi qui l'avais pris. Et sa mère dit alors : Béni soil 
mon fils, par l'Eternel ! 

« J} rendit alors à sa mère les mille et cent sicles d’argent. 
Et sa mère lui dit : Je consacre, de ma main, cet argent à 
l'Eternel, afin d’en faire pour mon fils une image taillée el 
une image de fonte. Et c'est ainsi que je te le rendrai. Il ren- 
dit donc à sa mère cet argent. La mère prit deux cents si- 
cles d'argent. Et elle donna l’argent au fondeur, qui en fit 
une image taillée et une image en fonte. On les plaça dans 
la maison de Mica. Ce Mica avait une maison en Dieu. Il fit 
un éphod et des téraphim, e1 ël consacra l'un de ses fils, qui 
lui servit de prêtre. 

€ En ce temps-là, il n'y avait point de roi, en Israël. Cha- 
cun faisait ce qui lui semblait bon ». 


Nous voyons donc par ce qui précède que Mica se sert 
d’un de ses enfants commé « intermédiaire » entre lui et l’en- 
lité qu'il vénére. Cette entité est figurée dans un Oratoire 
(e Ce Mica avait une maison en Dieu >, soit une chapelle) 
par deux objets différents, l’un qui est taillé, l'autre qui est 
fondu. 

Là encore, le métal employé est l'argent. Et il s’agil d'une 
double représentation ; il y a deux téraphim, comme il v a 
deux Chérubins, et deux Tables de < Témoignage ». L'un des 
téraphim est mâle. C’est celui qui est faillé, rappelant ainsi 
symboliquement le modelage d'Adam, le Premier Homme, 
par les mains mêmes de l'Eternel. L'autre téraphim est cou- 
lé, rappelant la création d'Eve, la Femme, issue d'Adam par 


a DES 


dédoublement. Le premier téraphim est évidemment le mou- 
le du second, 

Concluons donc que, dans ie Rituel d'Abramelin le Mage, 
l'enfant est un enfant réel, et il n'est pas nécessaire de re- 
chercher, à l’aide de la Gématrie, de la Thémourah ou du 
Notarikon, quel autre nom, d’une valeur cabalistique et nu- 
mérale égale, peut se dissimuler sous celui-là. Pas davantage 
d'imaginer que l’enfant et le pentacle (tous deux emblémati- 
ques du + médiateur » entre l'Evoqué et l'évocateur) ne font 
qu'un seul accessoire. Il y a bel et bien un enfant réel, dans 
la Cérémonie, et une Plaque d’argent devant recevoir le 
« Sccau » angélique, sur l'autel de l'Oratoire. 


e) L’Alchimie Spirituelle 


«< LA CHRYSOPÉE DU SEIGNEUR » 


du Bienheureur Raymond Lulle, sur le texte grec en la 
possession de Maitre Henry Kunrath, traduite par 
Thomas Weilley (1668) 


« La sagesse d'En-Haut est premie- 
rement pure, ensulile, pactfique, modérée, 
concilanle, pleine de miséricorde et de 
bons frulls, exemple de duplicité, d'hypo- 
erisle. Et le fruit de la justice est semé 
dans la paix, par ceux qui recherchent 


la Paix...» 
(Ep JACQUES. 11-17, 18) 


L'observation des Hommes a nolé ce point particulier de 
leur nature, et qui veut qu'en eux la Paresse soit la mère de 
tous les Viccs. Ce qui s'explique par le fnit que le refus de 
la Chair de parliciper aux exigences des œuvres de l'Esprit 
tend invinciblement à générer en eux-mêmes les éléments 
contraires susceptibles de mieux servir ce hontcux défaut. 

Ainsi donc, on peut admettre que l'Ame envahie par un 
Vice quelconque (manifestation d'un Principe intelligent et 
conscient de sa perversité}), sc trouve aussitôt en butte aux 
autres vices, que le premier qui forçca la place appelle aussi- 
tôt à l'aide, afin de conserver le fort qu’il vient d'emporter. 

Mais si ce processus ne fait qu’exprimer en mode inversé, 
un processus nalurel de génération des altributs de l'Ame, 
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Fig. 17 
La Tétractys Hermétique 


c'est que ce dernier existe bien par lui-même, et, conséquem- 
ment, que les Verlus de l'Ame sont susceptibles d’une mani- 
festation et d'un développement harmoniques, leur épanouis- 
sement et leur permanence dépendant de leur totalité. 

Ainsi, de même qu'en l'édifice une pierre en appelle une 
autre, ct qu'elles deux en exigent une iroisième, ce jusqu'à 
la pose finale de la « clef », de même une Vertu et un Vice 
sont générateurs d’autres Principes, ce jusqu’à concurrence 
de l'ensemble final. 

C'est pourquoi, Fils du Soleil et de 11 Lune, si le langage 
des Philosophes ne t'est pas absolument inintélligible, mé- 
dite leur enseignement. Méprisant le honteux désir de l'Or, 
ou la vaine curiosité naturelle qui ne conclut pas parce que 
ne s'élant jamais par avance fixe sa route, tu sauras alors 
percer le secret des véritables Fils du Feu. Tu comprendras 
alors seulement que ce Feu n'est point le feu, sombre el sa- 
tanique, desséchant à la fois la chair el le cœur du faux sage 
ou de lignorant souffleur ; mais qu’au contraire, ce Feu est 
en réalité l'ESPRIT CONSOLATEUR que nous annoncent 
les saints Evangiles. 

Puisses-tu alors avoir la Force de mettre en pratique les 
vrais secrets de l'Art que je te donne €y, puisses-tu mener à 
bien l'Œuvre de ta propre Rédermption et atteindre ainsi l'Il- 
lumioation finale promise aux saints hommes de Dieu. 

C’est là, Fils du Soleil et de la Lune ce que te souhaite 
de tout son cœur ton Frère en Notre-Scigneur Jésus-Christ, 
son saint Nom soit béni ! Amen. 


La Tradition de ceux qui nous précédérent sur le chemin 
de la Sagesse, nous dit que toutes choses précèdent de Quatre 
Eléments, et que ces quatre Eléments sont à la base de tout. 
Ce sont respectivement la Terre, l'Eau, l'Air et le Feu. 

De ces Quatre Eléments, FAlchymiste sait lirer deux Prin- 
cipes respectivement mâle et femelle, et un troisième Prin- 
cipe, neutre. Ce sont là le Soufre des Philosophes, le Sel des 
Philosophes et le Mercure des Philosophes. 

Ainsi donc, par une Opération simple et salutaire, nous di- 
sent les Maiïitres, les Quatre sont réduits à trois. 

Mais Soufre, Mercure et Sel des Philosophes ne constituent 
qu'un aspect intermédiaire de l’évolution de nos Eléments. 
De leur série, naissent une nouvelle, composée de deux Prin- 
cipes, supérieurs à tous les autres. Ce sont le Soufre des Sa- 
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ges, et le Mercure des Sages. Voici donc en réalité nos deux 
suprêmes Arcanes de j'Art. Et c’est de leur copulation finale 
que naîtra enfin la Chrysopée. 

Cette tétractys était bien connue des élèves du sage Pytha- 
gore, et les saints hommes de Dieu, versés dans la connais- 
sance et l'emploi de ses Saints Noms ne l'ignoraient pas non 
plus. 

Telle qu'elle, c'est là toute la clé de notre Archÿmie. 


Dans l'Homme, les Eléments susceptibles de faire débuter 
l'Œuvre, sont les Quatre Vertus Cardinales, savoir : Force, 
Prudence, Tempérance et Justice. 

Le Sage qui a su développer en son Ame ces Quatre Ver- 
tus est assuré, de par leur présence même, de voir se dé- 
velopper en lui, à leur tour, les trois Vertus Théologalcs, sa- 
voir : Foi, Espérance ct Charité. 

Ainsi, la pratique suivie et attentive des Vertus Cardinales, 
génère et suscile l'action des trois Vertus supérieures. À leur 
iour, lorsque nos trois Principes supérieurs sont définitive- 
ment acclimatés en nous, ils s’empressent d’éveiller d'autres 
présences, celles des Puissances de la dyade suprème : In- 
telligence et Sagesse. 

Et à leur tour, ces deux grâces divines en éveillent une au- 
tre en nous : celle qui ne saurait être exprimée par des mots 
et des images. En cette dernière est toute la Béalitude pro- 
mise aux élus, par elle, nous participons, créalures, à la Vie 
Divine. 

Il serait vain de croire que la pratique d'une seule Vertu 
soit susceptible de générer les suivantes. De même que l'en- 
fant naît du père et de la mère, de même que FEsprit-Saint 
procède et du Père et du Fils, de même une Vertu ne procède 
que de deux autres. Ainsi, sur lArbre de notre Connaissance. 


La première Vertu qu’il importe de développer en nous est 
celle de la Force. Car comment pouvons-nous nous attaquer 
à une telle entreprise si nous ne sommes pas, par avance, as- 
surés de la mener à bien ? IL faut donc être fort : fort contre 
le monde, fort contre nous, fort contre nos Vices. 

La seconde Vertu à développer est la Prudence, car elle 
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nous enseignera à nous défier du Monde, de nous-mêmes, des 
ruses subtiles des Vices, nos Ennemis conscients et subtils. 
Car, encore une fois, il ne faut point voir ces Vices comme 
des réactions instinctives et mécaniques de notre propre 
Chair, Sans doute, celle-ci sert de véhicule et de canal à ces 
réactions. Mais celles-ci sont inspirées par l'Esprit Démonia- 
que qui habite en elle, puisqu'il en est à la fois l’auteur et 
l'animateur. C’est par elle que l'Esprit des Ténèbres s’expri- 
me ; ct lorsqu'il la fait vibrer à sa guise, ainsi que la viole 
sous les doigts du ménétrier, nous devons, en tant qu'esprit 
libre, nous défier de tout ce qu’elle apporte de suggestions 
diverses, compliments ou reproches, conseils ou négations, 
tout ce qui semble présenter une juslification de la préemi- 
nence de la Chaïr sur l'Esprit, tout est à rejeter. Voici la Ver- 
tu de Prudence. 

De la pratique commune de ces deux premieres Vertus, 
Force el Prudence, naîitront respectivement deux autres 
Tempérance et Justice. 

Lorsque la Force aura tendance à déborder son domaine, 
que Prudence s'effacera momentanément, Justice apparai- 
tre. Car, qui dit Justice dit rétribution exacte. Et par une 
réaction purement mécanique, l'équilibre un instant pertur- 
bé se rétablira. 

Mais lorsque Prudence l'emportera sur Force, alors Tem- 
pérance apparaîtra. Elle a également nom Miséricorde, Dou- 
ceur, Indulgence, el Pardon. Sur Ja ligne des deux plateaux, 
elle s'oppose à Justice, dont ia rigoureuse précision ignore 
les variations suscitées par l'infini amour des élres pour les 
êtres, et de Dieu pour eux lous. | 


Li 
*r 


Lorsque ces Quatre Verius Cardinaïes seront devenues ac- 
tes de tous les instants, en toi, Fils du Soleil et de la Lune, 
les Eléments de l'Œuvre seront prêts à entrer dans le jeu des 
générations supérieures. Alors, dans ton Ame, paraîtront 
trois hôtes nouveaux, les Vertus Théologales, qui ont nom 
Foi, Espérance et Charité. 

Force élait Feu ; Juslice était Air ; Tempérance était Eau, 
el Prudence était Terre. En cette seconde série, Foi sera Sou- 
fre, Espérance sera Mercure et Charilé sera Sel. 

La Foi naît de la pratique de la Justice et de la Tempéran- 
ce. Foi, avant tout, prend sa source dans la vérité et la fran- 
chise. Lorsque lu possèdes la Vérilée, une Certitude, tu craïs 
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ulors fermement au bien-fondé de ce qui s’y rapporte. Et la 
solidité de ta croyance cst le fruit de ta certitude. Songe alors 
que la loi que tu peux susciter chez autrui dépend totalc- 
ment de la véracité de tes paroles, de tes actes et surtout de 
les pensécs. Pense juste, pour parler franchement et agir 
droit. Car Foi est surtout et avant tout Bonne Foi. Fai, c'est 
Franchise ! Ne mens pas, car le Mensonge tue la Foi. Ce fai- 
sant, tu lisses autour de toi-même un voile qui te cache Dieu, 
supréme Vérité. 

Pour croire juste, il faut imaginer ou agir véridiquement. 
Ce faisant, tu fais naître en toi-même une Foi, fille de Certi- 
tude. Et Certitude cst seule Réalité... 


Justice et Bonne Foi engendrent Espérance. Car, qui nie- 
rait que le Bon Droit, né de Justice, et Certitude, fille de Bon- 
ne Foi, sont seuls susceptibles d'asseoir sans crainte ton Espé- 
rance ? 

Semblablement, Foi et Tempérance font naître Charité. 
Car la Bonne Foi ct la Douceur exigent que nous rendions à 
autrui ce que nous souhaitons qu’il nous rende. Ainsi naît la 
Charité, autre aspect de l'Amour des êtres pour les êtres. 

Mais Bonne Foi ct Espérance font aussi naître Charité cl 
ce pour les mêmes motifs. La Certitude que donne l'Espé- 
rance reposant sur la Vérité et sur la Bonne Foi, nous démon- 
tre que le bul et l'état final des Elres est justement l'Amour 
de ces mêmes êtres les uns pour les autres. Donc, Foi et Es- 
pérance générent Charité. 


Ici, le Septenaire est établi. En toi-même, Fils du Soleil 
ct de la Lune, ont été successivement générées Force et Jus- 
tice, Tempérance et Prudence, donnant naissance à Foi, Es- 
pérance et Charitc. 

Issus dés Quatre Eléments, Feu, Air, Eau, Terre, se dessi- 
nent flambovants comme des personnages de Vitrail : Sou- 
fre, Mercure et Sel des Philosophes.…. 

Mais de même que notre Alchymisie ne saurait agir sur 
les Quatre Eléments et les Trois Principes sans utiliser un vé- 
hicule malérie]l (la « prima materia »), de même, Archymis- 
te, tu es dans l'obligation de recourir au monde contingent 
pour canaliser et mener à bien fon action. 
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Ce que sont l'Athanor, le Creuset, la Prima Maleria pour 
le Souffleur vulgaire, les Connaissances humaines, puis di- 
vines, le sont pour loi, et tu ne saurais Le passer d'elles. 

Gnose est donc Le plomb vil sur lequel ta puissance morale 
va s'exercer. Si tu sais l'en rendre maitre, sans être asservi 
par elle, Lu pourras alors seulement mencr à bien la Chry- 
sopte… 


Gnose et Espérance appelleron!l en loi même, Fils du So- 
leil et de la Lune, Intelligence, qui est Compréhension. Car 
nous savons déjà qu'Espérante cst aussi Certitude, el que 
Gnose est Savoir, Puisque Certitude est née de Vérilé (ou 
Bonne Foi), Gnose ne peul alors qu'être Parfait Savoir. C'est 
pourquoi Parfait Savoir et Certitude donne Compréhension. 

D'autre part, et parallèlement, Gnose ct Charité appelle- 
ront en loi Sagesse, tout comme Gnose (ou Parfait Savoir), 
uni à Compréhension, généreront ladite Sagesse. 

Mais, qu'est-ce donc que Sagesse ? Nous le comprenons 
maintenant, intelligence el Sagesse sont respeciivement Sou- 
fre el Mercure des Sages, pour nos vulgaires Alchymistes. 

Sagesse est Usage, comme Intelligence est Compréhension. 
L'une, la premicre, est active, la seconde est passive. 

Et de l'union des deux doit naître enfin l'ultime et dernier 
terme de l'Œuvre, la Pierre Philosophale, l’Ilumination qui 
refera de toi, Fils du Soleil et de la Lune, la Créature Cé- 
leste que tu fus à les origines. 
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« Que le Dieu de Paix, qui a ramené d'entre les Morts le 
Grand Pasteur des Brebis, par le Sang d'une Eternelle Al- 
liance, Notre Seigneur Jésus-Christ, vous rende capable de 
toulc bonne œuvre pour l’accomplissement de Sa Volonté ; 
qu'}l fasse en vous tout ce qu'il lui plaït de faire, par Jésus- 
Christ, auquel est }a Gloire, aux siécles des siècles. Amen ! » 


(Hébreux, XIII. 20). 
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V. — LE SHEMAMPHORASH 


Les soixante-douze pentacles décrits ci-après ont été tirés 
-ar Lenain de divers manuscrits de Magie de la Bibliothe- 
æe de l’Arsenal, provenant de la Collection du Comte de 
Soulainvilliers. En son ouvrage « La Science Cabalistique », 
ienain n'a donné que les textes que nous reproduisons ci- 
acrès. Nous avons extraïl d'un magnifique manuscrit du 18° 
siscle, figurant au même fond, les Sceaux des Soixante-douze 
Anges de l’Arbre Kabbalistique. Le lecteur les trouvera ci- 
aprés. Sans eux, le traité de Lenain est inutilisable. 

On se contentera de les tracer en rouge sur parchemin vier- 
£&e entourés d’un double cercle noir dans lequel on tracera 
=1 rouge le verset des Psaumes correspondant, soit en latin, 
sait mieux encore cn hébreu. 11 suffira de [e recopier fidéle- 
ment dans une Bible en hébreu. Quant au nom de l’Ange, on 
æ tracera au-dessus du sccau, en caraclères « Malachim » (1). 

Pour icur consécration, on utilisera le rituel suivant : 


L'Autel décoré de la façon habituelle (nappe rouge), lumi- 
aaires allumés, on posera le Pentlacle de parchemin sur 
THexagramme de plomb de la Pierre d'autel. 


On lencensera alors copieusement en disant tout d'abord 
ka Grande Invocation de Salomon (2), puis celle-ci : 


e Ainsi a dit l'Eternel : « Le Ciel est mon trône, et la Terre 
non marchepied. Quelle maison me bâtirez-vous ? Quel lieu 
sera celui de mon repos ? Cur toutes ces choses exislent par 
elles ». Ainsi a dit l'Eternel. Aussi je me suis réjoui quand 
on m'a dit : « Allons à la Demeure de l'Etcrnel Dieu. Nos 
oieds s'arrêtent en tes Portes, à Jérusalem, Jérusalem bâtie 
“comme une ville bien unie ! Que la Paix soit en tes murail- 
es et la Sécurité en les palais. Car si l'Eternel ne hâtit la 


(1) Voir page 198. 
(2) Voir page 162 du présent ouvrage. 
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Maison, ceux qui la hâtissent travaillent en vain. Si l'Eternel 
ne garde lu ville, celui qui la garde la garde en vain ! 

Dieu de Force et de Grandeur, Etre des Etres, Sanctifica- 
teur tout-puissant, qui a tout créé de rien, ne méprise point 
ton serviteur, mais qu’il (ce plaise de purifier, consacrer et 
sanctifier cetie aire consacrée à Ton Service, Ordonne donc 
à ton Ange. (nommer l'Eloi) d'y descendre, résider et de- 
meurer, pour ta Gloire el lon Service. Amen ». 


On aspergera alors le Pentaclc d’euu lustrale, puis de sel, 
en disant les Psaumes 98 et 102 (ordre de la Vulgate) : « Do- 
minus reguaist… » el « Benedic omnia mea. ». Puis on le 
déposera sous la lampe ullumée, au centre de l'Hexagramme 
et on se recugillera un long moment. 


Si l'opéralion a été bien faite, un froid très net se répandra 
dans la pièce et on percevra alors l'animation progressive du 
Penlacle. qui dunnera l'impression de battre comme un 
cœur (1). 


C'est alors qu’on pourra conjurer l'Entité selon la forme 
Ci-après. 


CONJURATION DES ANGES 


Je Vous conjure au nom des Vingt-Quailre Vieillards, au 
nom des Neuf Chœurs dont vous êles, à ..…. (nommer) ! Je 
vous conjure au nom des Anges, des Archnnges, des Trônes, 
des Dominations, des Principes, des Puissances, des Vertus. 
des Kerubims, des Seraphims ! Au nom des Quatre Forces 
Mystérieuses qui portent le Trône du Très-Haut, et qui ont 
des veux en avant et en arrière ! Au nom de tout ce qui con- 
{ribue à notre Salut ! 


Je Vous conjure, Esprit de Lumière, au nom du Vrai Dieu. 
du Dieu de Vie ! Au nom des Sept Chandeliers Mystéricux 
qui sont dans la main droite de Dieu |! Au nom des Sept Egli- 
ses d'Asie ! Au nom d'Ephèse, au nom de Smyrne, au nom 
de Pergame, au nom de Thyatères, au nom de Sardes, au 
nom de Philadelphie, au nom de Laodicée !... 


Je Vous conjure par le Ciel et par la Terre, par le Soleil et 
par la Lune, par le Jour ei par la Nuit ! Par tout ce qui se 
trouve, par foules les Vertus qui y sont encloses, par les Qua- 
tre Eléments Primordiaux, par tout ce qui peut être dit ou 


(1} Certains membres du Groupe Martiniste de la Loge « Alcxan- 
drie d'Egypte >, qui fonctionna de 1941 à 1945, pourraient témoi- 
gner des résultats étranges obtenus en ces domaines. 
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pensé du Créateur Souverain, de Sa Suprême Volonté, de la 
Cour Céleste où Il règne ! Par Celui qui a tout produit de 
rien, dès le commencement, par les Phalanges Glorieuses 
dont Vous êles ! Par les Saints, par tous Ceux qui, nuit et 
jour, d’une seule voix, ne cessent de chantier que + Saint, 
saint, saint est le Seigneur, Le Dieu des Armées du Ciel ! Les 
Cieux et la Terre sont emplis de Sa Gloire ! Hosannah au 
plus haut des Cieux ! 


Je Vous conjure, Intelligence lluminatrice, Messager de 
Lumière ! Je Vous conjure au nom d'Uriel, le Gardien du 
Nord ! Je vous conjurc au nom de Raphaël, le Gardien du 
Midi ! Je Vous conjure au nom de Mikaël, le Gardien de l'O- 
rient ! Je Vous conjure au Nom de Gabriel, Je Gardien du 
Couchant ! Je Vous conjure, Messagers Divins, par les Sept 
Candélabres d'Or qui brillent devant lAutel de Dieu -! Par la 
Cohorte des Bienheureux qui suivent les pas de lAgneau Im- 
maculé ! Je Vous conjure, à Céleste... (nommer) au nom 
de tous les Saints que Dieu s'est choisi dès el bien avant la 
Création du Monde ! Par leurs mérites agréables à Dieu ! Je 
Vous conjure, à Puissance Invisible mais Présente, Je Vous 
conjure par Ja Puissance Redoutable du Nom du Seigneur ! 
Par la Gloire de ce Nom Divin, manifesté dans le Monde et 
où se traduisent les plus beaux des attributs de Dieu ! 


Je Vous conjure et Vous adjure, 6... (nommer) au Nom 
de ces Atiribuls eux-mêmes ! Qu’à l'appel de leurs syllabes 
toutes-puissantes, Vous quiltiez les Célesles Séjours ! Qu’a 
leur évocation, Vous daigniez, à Puissance Iluminatrice, des- 
cendre en ce lieu, y instruire Votre Indigne Serviteur, guider 
et conduire ses travaux ! Je Vous conjure au Nom d’Adonaï 
Melech, le Maître du Royaume des Formes ! Je Vous conjure 
au Nom de Shadaï, Miroir de Vérité ! Je Vous conjure au 
Nom de Hod, Seigneur et Mailre des Divines Paroles ! Je 
Vous conjure au nom de Netzah, Souverainc Essence de 
Beauté ! Je Vous conjure au Nom de Tiphereth, Principe 
du Rovaume de Gloire ! Je Vous conjure au Nom de Gecbu- 
rah, Principe d'infinie Justice ! Je Vous conjure au Nom 
de Chesed, la Miséricorde Divine ! Je Vous conjure au Nom 
de Binah, Sagesse Incréée ! Je Vous conjure au Nom de Kec- 
ther, Horizon d'Eternilé !… 

Je Vous conjure, à Céleste Instructeur, au Nom du Tétra- 
gramme ! Je Vous conjure au Nom d'Eich ! Je Vous conjure 
au Nom d'Elohim ! Jé Vous conjure au Nom d'Elohalh ! Qu'il 
en soil ainsi au Nom Béni du Scigneur +++... 

Je Vous adjure, à Céleste... (nommer), en souvenir de 
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l'Arc aux Sept Couleurs, qui parut dans la nue, montrant 
ainsi l'Alliance entre l'Eternel et le patriarche Noé ! Je Vous 
conjure, eu souvenir de la Lumineuse Colonne qui environna 
l'Arche d'Aïliance, montrant ainsi l'Alliance entre l'Eternel 
et les Fils d'Aber ! Je Vous conjure, Puissances Célestes, en 
souvenir des Signes que vous files paraitre dans les nues, 
peu avant la destruction du Temple ! Je Vous conjure, ô Es- 
prits de Lumière et de Vérité ! En souvenir des Signes qui 
accompagnèrent la Nativité du Sauveur ! En souvenir de 
l’Allehuiah des Vallées de Bethléem ! En souvenir de Votre 
Message aux Bergers ! Eu souvenir de l'Astre Lumineux qui 
guida les Mages ! Que Votre Signe soit à mon égard le sym- 
bole de la protection que vous daignez accorder a cette (Eu- 
vre Théurgique ! Je Vous implore, à Céleste... (nommer), 
en souvenir des Signes que vous daignâtes transmettre aux 
Apôtres ! Daignez, à Esprit de Lumière, me manifester Votre 
Accord et Votre Aide ! 


(Silence ct méditation). 


Action de Grüce 


Anges de Lumière et de Paix ! Méssagers de la Gloire Di- 
vine, Puissances Iluminatrices et Gloricuses ! Que les fumées 
de cet Encens soicnt à votre inlention, le gage de mu recon- 
naissance et de ma gratitude ! Daignez, à Esprit de Lumière 
et de Connaissance, continuer à accorder à votre fidèle, le 
merveilleux trésor de Voire Inspiration, de Votre Assistance, 
de Votre Soutien. Et que désormais, la Paix Divine soit entre 
Vous el moi. Amen +. 


1° VEAUIAH, Son attribut est interprélé (Dieu élevé et 
cexallé au-dessus de loules choses). Il domine sur les Hebreux. 
Le nom de Dieu, d'après celte langue, est nommé Jéhovah. I] 
gouverne le premier ravon de l'Orient dans la saison du prin- 
temps, c'esl-ù-dire les cinq premiers degrés de la sphère qui 
commencent au 20 Mars à minuil jusqu'au 24, inclusivement, 
correspondant à la première décade du calendrier sacré, ct 
au premier ange, nommé Chonlaré, sous l'influence de Mars: 
cel ange, et ceux qui suivent, jusqu’au 8°, apparliennent au 
premier ordre des anges que les orlhodoxes appellent le 
chœur des séraphins. Il habite la région du feu : son signe 
est le bélier, et il préside les cinq jours suivants : les 20 mars, 
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31 avril, 11 août, 22 octobre et 2 janvier ; l'invocatian se fait 
vers l'Orient, depuis minuit précis jusqu'à minuit 20 minutes, 
pour obtenir des lumières. 

C'est par la vertu de ces noms divins que l'on devient il- 
luminé de l'esprit de Dieu ; on doit les prononcer à minuit 
précis jusqu’à minuit 20 minutes, en récitant le troisième 
verset du psaume 3° (Et lu Domine susceplor meus et gloria 
mea et exaltans caput meum). JE faut avoir son talisman pré- 
paré d'apres les principes de Part cabalistique. 

La personne qui est née sous l'influence de cet ange a l'es- 
prit sublil ; elle est douéc d’une grande sagacité, passiounée 
pour les sciences et les arts, capable d'entreprendre et d’exé- 
cuter les chosés les plus difficiles ; elle aimera létat mili- 
taire, à cause de Yinfluence de Mars ; clle aura beaucoup 
d'énergie, étant dominée par le feu. 

Le mauvais ange influe sur les hommes turbulents ; 1l do- 
mine la promptitude et la colère. 


2° JELTEL, Son attribut (Dieu secourable). Il domine sur 
la Turquie (ces peuples donnent à Dieu le nom Aydy). Son 
rayon commence depuis le 6° degré jusqu’au 10°, inclusive- 
ment, correspondant à linfluence de l'ange nommé Asican 
(vayez le calendrier sacré}, et à la première décade. ]1 pré- 
side les jours suivants : 21 Mars, 1“ Juin, 12 Août, 23 Octo- 
bre, 3 Janvier (1). 

L'on invoque cet ange pour apaiser les séditions populai- 
res, cl pour obtenir la victoire contre ceux qui vous attaquent 
injustement. Il faut prononcer ln demande avec le nom de 
l'ange et réciter le 20° verset du psaume 21. (Tu autem Do- 
mine ne eclongaveris auxilium tuum a me ad defensionem 
mearm conspice). L'heure favorable commence depuis minuit 
20 minules jusqu'a minuit 40. 

Cet ange domine sur les rois et les princes : il maintient 
leurs sujets dans l’ohéissance ; il influe sur la génération de 
tous Îles êtres qui existenl dans le règne animal ; il rétablit 
la paix parmi les époux el la fidélité conjugale. Ceux qui 
sont nés sous cette influence ont Pesprit enjoué, des maniè- 
res agréables et galantes ; ils séront passionnés pour le sexe. 

L'ange contraire domine lout ce qui est nuisible aux êtres 
animés ; il se plait à désunir les époux en les écartant de 
leurs devoirs ; il inspire le goût du célibat et les mauvaises 
mœurs, 


{1) Nous lrissons à Lenair la responsabilité des correspondances 
avec les nations !.…. 
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3° SITAEL. Son attribut (Dieu, l'espérance de toutes les 
créatures). Son rayon commence depuis le 11° degré de Ia 
sphère jusqu’au 15°, inclusivement, correspondant à la deu- 
xième décade et à l'ange nommé Chontacré, sous l'influence 
du Soleil ; il préside les jours suivants : les 22 Mars, 2 Juin, 
13 Août, 24 Octobre, 4 Janvier. 

L'on invoque cet ange contre les adversités ; l'on pro- 
nonce la demande avec les noms divins et le 2° verset du 
psaume 90. (Dicet Domino : susceptor meus es tu et refu- 
gium meum : Deus meus, sperabo in eum). L’heure favorable 
commence depuis minuit 40 minutes jusqu’à une heure. Il do- 
mine sur Ja noblesse, la magnanimité et les grands emplois ; 
il protège contre les armes et les bêtes féroces. La personne 
qui est née sous cette influence aime la vérité ; elle tiendra 
à sa parolc et elle se fera un plaisir d'obliger ceux qui auu- 
ront besoin de ses services. 

L'ange contraire domine l'hypocrisie, l’ingralitude et le 
parjure. 


4° ELEMIAH. Son attribut est interprété (Dieu caché). Il 
correspond au saint nom de Dieu Allah, d'après la langue des 
Arabes. Son rayon commence depuis le 16° degré de la sphè- 
re jusqu’au 20’, inclusivement, correspondant à la deuxième 
décade et à l’ange nommé Sénacher. Il préside les jours ci- 
après : les 23 Mars, 3 Juin, 14 Août, 25 Octobre, 5 Janvier. 
L'on invoque cet ange contre les tourments d’esprit el pour 
connaître les traîtres. Il faut prononcer la demande avec le 
4° verset du psaume 6* (Convertere Domine, et cripe aninum 
meam : salvum me fuc propter misericordiam tuam). L’heu- 
re favorable commence depuis une heure jusqu'à une heure 
20 minutes. 

Cet ange domine les voyages, les expéditions maritimes et 
il influc sur les découvertes utiles. La personne qui cst néc 
sous cette influence sera industrieuse, heureuse dans ses en- 
treprises ct sera passionnée pour les voyages. 

L'ange contraire domine la mauvaise éducation, les décou- 
vertes dangereuses à la société ; il porte entrave dans toutes 
les entreprises. 


5° MAHASTAH. Son attribut (Dieu sauveur) il correspond 
au saint nom Teut ou Theuth (1), d’après la langue des Egyp- 
tiens. Son rayon commence depuis le 21* degré jusqu'au 25, 


(1) Ce nom s'écrit avec quatre lettres en caractères égyptiens. 
L'h n’est point une lettre, et ne marque qu’une aspiration ; et le 
thêta grec ne forme qu'une lettre. 


inclusivement, correspondant à la troisième décade et à l'an- 
ge nommé Seket, sous l'influence de Vénus ; il préside les 
cing jours suivants : 24 Mars, 4 Juin, 14 Août, 26 Octobre, 
6 Janvier. L'invocation se fait depuis une heure 20 minutes 
jusqu’à une heure 40. 

L'on invoque cet ange pour vivre en paix avec tout le mon- 
de ; il faut prononcer les noms divins et le 4* verset du psau- 
me 33. (Exquisivi Dominum, et exaudivit me : et ex omni- 
bus tribulationibus meis eripuit me). 1! domine les hautes 
sciences, la philosophie occulte, la théologie et les arts li- 
béraux. La personne qui est née sous cette influence appren- 
dra loul ce qu'elle désirera avec facilité ; elle aura la phy- 
sionomie et je caractère agréables, et elic scra passionnée 
pour les plaïsirs honnêtes (1). 

L'ange contraire domine lignorance, le libertinage cl tou- 
tes les mauvaises qualités du corps et de l'esprit. 


6° LELAIIEL. Son attribut (Dieu louable). 1] correspond 
uu nom Abgd, d'après la langue des Ethiopiens. Son rayon 
commence depuis le 26° degré jusqu'au 4}, inclusivement, 
corréspondant à la (roisième décade et à Fange nommé Asen- 
tacer : il préside les jours suivants : 25 Mars, 5 Juin, 15 
Août, 27 Octobre, 7 Janvier. L'on invaque cel ange pour ac- 
quérir des lumières el pour guérir les maladies ; il faut ré- 
citer Lk 11° verset du psaume 9. (Psallite Domino, qui habitat 
in Sion : anpuntiate inter gentes studia ejus). L'heure favo- 
rable commence depuis 1 heure 40 minutes jusqu'a 2 heures. 
Cet ange domine l’amour, la renommée, les sciences, les arts 
et la fortune. La personne qui est née sous cette influence 
nimera à faire parler d'elle, ct clle acquerra de la célchrité 
par sés talents el ses actions. 

L'ange contraire domine Fambition ; il porte les hommes 
a vouloir s'élever au-dessus des autres ; il influe sur tous 
ceux qui cherchent à acquérir de la fortune pur dés moyens 
illicites. 

7° ACHATAFH, Sov attribut (Dieu bon et patient). Son rayon 
commence depuis le 31° degré de Ja sphère jusqu’au 35°, in- 
clusivement, correspondant à Ïa quairiéme décade et à l’an- 
ge nommé Chous, sous l'influcneec de Mercure. Il préside les 
jours suivants : 26 Murs, 6 Juin, 16 Août, 28 Octobre, 8 Jan- 
vier. L'invocalion sc fait depuis 2 heures du matin jusqu'à 


(1) Il est évident que le prononcé et la transcription des extras 
des lPsaumes duivent se fuire en ñébreu. D'où la nécessité d'une édi- 
tion impriméc de la Thorak. 
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2 heures 20 minutes. On doit réciter le 8* verset du psaume 
102 (Miserator et misericors Dominus : longanimis et mul- 
tum misericors). Cet ange domine la patience ; il découvre 
les secrets de la nature ; il influe sur la propagation des lu- 
mières cf sur l’industrie. La personne qui est née sous cette 
influence aimera à s’instruire des choses uliles ; elle sera 
glorieuse d'exécuter les travaux les plus difficiles et elle dé- 
couvrira plusieurs procédés uliles aux arts. 

L'ange contraire est l'ennemi des lumières ; il domine la 
négligence, la paresse el l’insouciance pour l'étude. 


8° CAHETHEL. Son allribut (Dieu adorable). I] correspond 
au saint nom Moti, d'après la langue des Géorgiens. Son ra- 
yon commence depuis le 36° degré de la sphère Jusqu'au 40, 
inclusiveinent, correspondant à la quatrième décade et à 
l'ange nommé Asical ; il préside les jours suivants : les 27 
Mars, 7 Juin, 17 Août, 29 Octobre, 9 Janvier. L'on invoque 
le secours de cet ange en prononçant le 6* verset du psaume 
94. (Venite adorermus, et pracidamus : et ploremus ante Do- 
minum, qui fecit nos). 

Jl sert pour obtenir la bénédiction de Bieu et pour chasser 
les mauvais esprits. Cet ange domine sur foutes les produc- 
tions agricoles, ct principalement celles qui sont nécessaires 
a l’existence des hommes et des animaux. 1} inspire l’homme 
à s'élever vers Dieu, pour le remercier de tous les biens qu'il 
envoie sur la terre. 

La personne qui esl née sous celle influence aimera le tra- 
vail, l’agriculture, la campagne et la chasse et elle aura beau- 
coup d'activité dans les affaires. 

Le mauvais ange provoque tout ce qui est nuisible aux pro- 
ductions de la terre : il porte Phomme à blasphémer contre 
Dieu. 


9° HAZIEL. Son attribut (Dieu de miséricorde). Il corres- 
pond au saint nom Agzi, d'aprés la langue des Abyssiniens. 
Son rayon commence depuis le 41° degré jusqu'au 45, inclu- 
sivement, correspondant à la cinquième décade et à l’ange 
nommé Erû ; sous l'influence de la lune, Cet ange et ceux 
qui suivent, jusqu’au 16°, appartiennent au deuxième ordre 
des anges, que les orthodoxes appellent le chœur des chéru- 
bins. Il préside les jours suivants : 28 Mars, 8 Juin, 18 Août, 
30 Octobre, 10 Janvier. L’invocalion se fait depuis 2 heures 
40 minutes du malin jusqu'à 3 heures, en récitant le 6° verset 
du psaume 24. (Reminiscere miscrationum tuarum, Domine, 
ct misericordiarum tuarum quae à saeculo sunt). 

Il sert pour obtenir la miséricorde de Dieu, l'amitié et les 
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faveurs des grands, ei l'exécution d’une promesse faite par 
une personne, ]1 domine Îa bonne foi et la réconciliation. 
Ceux qui sont nés sous cette influence seront sincères dans 
leurs promesses, el pardonneront facilement à ceux qui les 
auron! offensés. 

L'ange contraire domine la haine et l'hypocrisie ; il influe 
sur tous ceux qui cherchent à tromper par tous les moyens 
possibles ; il rend les ennemis irréconciliables. 


10° ALADIAÏH. Son attribut (Dieu propice). Il correspond 
aux noms divins Siré et Eipi, d'après la langue des Perses. 
Son rayon commence depuis le 41° degré jusqu'au 50, inclu- 
sivement, correspondant à la cinquième décade et à l'ange 
nommé Viroaso. Il préside les jours suivants : 29 Mars, 9 
Juin, 19 Août, 31 Octobre, 11 Janvier. L'invocation se fait 
depuis 3 heures du matin jusqu'a trois heures 20 minules, 
en récitant le 22 verset du psaume 32. (Fiat misericordia tua 
Domine super nos : quemadmodum speravimus in te). Il est 
bon pour ceux qui ont des crimes cachés et qui craignent d'é- 
tre découverts. 

Cet ange domine contre la rage et ja peste, et influe sur la 
guérison des maladies. La personne qui est née sous cette in- 
flucnce jouira d’une bonne santé, et elle sera heureuse dans 
ses entreprises, estimée de ceux qui la connaîtront ; elle fré- 
quentera les meilleures sociétés. 

L'ange coniraire influe sur ceux qui négligent leur santé 
et leurs affaires. 


11° LAUVIAH. San uttribut (Dieu loué et exalté). Il cor- 
respond au saint nom Deus, d'après la langue des Latins. 
Son rayon commence depuis le 51° degré de la sphère jus- 
qu'au 55’, inclusivement, correspondant à la sixième décade 
et à l’ange nommé Rombomaré, sous l'influence de Saturne. 
Ï1 préside les jours suivants : 30 Mars, 10 Juin, 20 Août, i* 
Novembre, 12 Janvier. L'heure favorable commence depuis 
4 heures 20 jusqu’à 3 heures 49 minutes. L'on prononce le 50* 
verset du psaume 17. (Vivit Dominus et benedictus Deus 
meus, et exultatur Deus salutis meae) (f). 

11 sert contre la foudre et pour obtenir la victoire. Cet ange 
domine la renommée ; il influe sur les grands personnages, 
les savants, et sur tous ceux qui deviennent célèbres par leurs 
talents. 

L'ange contraire domine Forgueil, l'ambition, la jalousie 
et la calomniec. 


(1) Lenaïin a commis ici une erreur d'horaire, que nous corrigcons. 


Ï — Vehuiah. 


2 — Jeliel. 
3 — Silael. 
4 — Ejemiah. 


5 — Mahasiah. 


6 — Lelahel. 
7 — Achaiah. 
8 — Cahcthel. 
9 — Haziel. 
10 — Aladiah. 
11 — Lauviah. 


12 — Hahaiah. 
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12° HAHAIAI. Son attribut est interprété (Dieu refuge). II 
correspond au saint nom Théos, suivant la langue des Grecs. 
Son rayon commence depuis le 56° degre de la sphère jus- 
qu'au 60", inclusivement, correspondant à la sixième décade 
et à l’ange nommé Atarph ;: il préside les jours suivants : 31 
Mers, 11 Juin, 22 Août, 2 Novembre, 13 Janvier, L'on invoque 
le secours de cet ange contre les adversilés ; vous prononce- 
rez le 2% verset du psaume 9. (Ut qui Domine recessisti longé, 
despicis in opportunitatibus, in tribulationé). 

L'heure favorable commence depuis 3 heures 40 minutes 
jusqu'à 4 heures. Il domine sur les songes, et révèle des mys- 
téres cachés aux mortels. Il influe sur les personnes sages, 
spirituclles et discrètes. La personne qui est nèc sous cette in- 
fluence a des mœurs douces, la physionomie aimable et des 
manières agréables. 

L'ange contraire domine l’indiscrétion et le mensonge ; 
il influe sur tous ceux qui abusent de ja confiance des per- 
sonnes. 


13° /EZALEL. Son attribut (Dieu glorifié sur toutes cho- 
ses). Il correspond au saint nom de Dieu Boog, d'après la 
langue des Illyriens. Son ravon commence depuis le 61° degré 
de la sphère jusqu'au 65, inclusivement, correspondent à la 
septième décade et à l'ange nommé Théosalk sous l'influence 
de Jupiter. Il préside les jours ci-après : les 1* Avril, 12 Juin, 
23 Août, 3 Septembre, 14 Janvier. L'heure favorable com- 
mence depuis 4 heures jusqu'à 4 heures 20 minutes. ]1 faut 
réciter le 6* verset du psaume 97. (Jubilate Deo omnis terra : 
cantale, et exultate, et psallite). 

Il domine l'amitié, la réconciliation et la fidélité conju- 
gale. La personne qui est née sous cette influence apprendra 
tout ce qu'elle voudra avec facilité ; elle aura la mémoire 
heureuse et se distinguera par son adresse. 

L'ange contraire domine l'ignorance, l'erreur et le menson- 
ge influe sur les csprits bornés qui ne veulent rien appren- 
äre ni rien faire. 


14° MEBAHEL. Son attribut (Dieu conservateur). Il corres- 
pond au saint nom Dios, suivant la langue espagnole. Son 
rayon commence depuis le 66* degré jusqu’au 70, inciusive- 
ment, correspondant à la septième décade et à l'ange nommé 
Thésogar. Il préside les jours suivants : 2 Avril, 13 Juin, 24 
Août, 4 Novembre, 15 Janvier. L’on invoque cet ange contre 
ceux qui cherchent à usurper la fortune d’autrui ; il faut 
réciter le 4% verset du psaume 9. (El Factus est Dominus re- 
fugium pauperis : adjutor in opportunilatibus, in tribula- 
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tione). L'heure favorable commence depuis 4 heures 20 mi- 
nutes jusqu’à 4 heures 40. Il domine sur la juslice, la vérité 
et la liberté ; il délivre les opprimés et les prisonniers ; il 
protège l'innocence et fait connaître la vérité. La personne 
qui est née sous cette influence aimera la jurisprudence el 
elle se distingue dans le barreau (1). 

L'ange contraire domine la calomnie, les faux lémoigna- 
ges et les procédures. 


15° HARIEL. Son attribut (Dieu créateur). Il correspond 
aux noms divins Idio ou Iddio, d’après la langue italienne. 
Son rayon commence depuis te 71° degré jusqu’au 75°, inclu- 
sivement, correspondant à la huilième décade el à l'ange 
nommé Ouéré, sous l'influence de Mars. I préside les jours 
suivants : 3 Avril, 14 Juin, 25 Août, 5 Novembre, 16 Janvier. 
L'on invoque cet ange contre les impies de Ia religion ; on 
prononce jeurs noms avec les noms divins et le 22° verset du 
psaume 93. (Et factus est mihi Dominus in refugium : et 
Deus meus in adjutoriun spei meae). 

L'heure favorable commence depuis 4 heures 40 minutes 
jusqu'à 5 heures. Cet ange domine sur les sciences et les arts; 
il influe sur les découvertes utiles et les nouvelles méthodes. 
La personne qui esl née sous cette influence nimera la so- 
ciété des gens de bien ; elle aura des sentiments religieux, 
et elle sc distinguera par la pureté de ses mœurs. 

L'ange contraire domine les schismes, les guerres de reli- 
gion ; il influe sur les impies el sur lous ceux qui propagent 
des sectes dangereuses, et qui cherchent les moyens d'en éta- 
blir de nouvelles. 


16° HAKAMIAH. Son attribut (Dieu qui érige l'univers). 
Il domine sur la France et correspond au nom de Dieu, d’a- 
prés la langue de cette nation. Son rayon commence depuis 
le 76° degré de la sphère jusqu’au 80, inclusivement, corres- 
pondant à la 8° décade et à l’ange nommé Vérasua, sous 
l'influence de Mars. Il préside les jours suivants : 4 Avril, 15 
Juin, 26 Août, 6 Novembre, 17 Janvier. L'on invoque cet ange 
contre les traitres, pour obienir la victoire sur l’ennemi, et 
pour être délivrés de ceux qui veulent nous opprimer ; il 
faut prononcer leurs noms avec ce qui suit : O Dieu tout 
puissant des armées, toi qui érige l'univers et qui protège la 
nation française, je t'invoque moi un tel, par Je nom d’Ha- 
kamiah, afin que tu délivres la France de ses ennemis. Vous 
prononcerez de suite le premier verset mystérieux du psau- 


(1) Là encore, nous avons corrigé une erreur de Lenain. 
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me 87. (Domine Deus salutis mcue, in die clamavie, el nacte 
coram te). 

On doit réciter cette prière tous les jours, la face tournée 
vers l’Orient, depuis 5 heures du matin jusqu'à 5 heures 20 
minutes. Cet ange domine sur les têtes couronnées et les 
grands capitaines ; il donne la victoire et prévient les sédi- 
tions ; il influe sur le fer, les arsenaux et tout ce qui a rap- 
port au génie de la guerre. L'homme qui est né sous cette in- 
fluence est d'un caractère franc, loyal cl brave, susceptible 
sur le point d'honneur, fidèle à son serment et passionné 
pour Vénus. 

L'ange contraire domine sur les traitres ; 1l provoque les 
trahisons, la sédition et la révalte. 


17° LAUVIAH. Son attribut (Dieu admirable). Il corres- 
pond au nom de Goih, d'après la langue des Germains. Son 
rayon commence depuis le 81° degré de la sphère jusqu'au 
85", inclusivement, correspondant à la neuvième décade et à 
l'ange nommé Phuor, sous l'influence du Soleil. I] préside les 
jours suivants : 5 Avril, 16 Juin, 27 Août, 7 Novembre, 18 
Janvier. Cet ange ét ceux qui suivent jusqu’au 24° appartien- 
nent au troisième ordre des anges nommé chœur des irônes. 
L'invocalion se fait (ous les jours à jeun, depuis 5 heures du 
matin jusqu'a 5 heures 20 minutes ; il faut prononcer le pre- 
mier verset du psaume 8. (Domine Deus noster, quam admi- 
rabile est nomen tuum in universä terra). 

Il sert contre les tourments d’esprits, la tristesse et pour 
bien reposer la nuit. [1 domine sur les hautes sciences, les dé- 
couvertes merveilleuses, et donne des révélations en songe. 
La personne qui est née sous cette influence aimera la musi- 
que, la poésie, la littérature ct la philosophie. 

L'ange contraire domine l’athéisme, les philosophes im- 
pies et tous ceux qui atlaquent les dogmes de la religion. 


18 CALIEEZ. Son attribut est interprélé (Dieu prompt à 
cxauccr). Îl correspond au nom Boog, suivant la langue des 
Polonais. Son rayon commence depuis le 86* degré de la sphè- 
re jusqu'au 9, correspondant à In neuvième décade et à 
l'ange nommé Tepisatosoa ; il préside les jours suivants : 
savoir : les 6 Avril, 17 Juin, 28 Août, 8 Novembre, 18 Jan- 
vicr. L'on invoque cet ange pour obtenir un prompt secours 
lorsqu'il arrive quelques adversités ; il faut réciter le neu- 
vième verset du psaume 7 (Judica me Domine secundum jus- 
üitiam meam, cl secundum innocentiarm menm super mc}. 

L'heure favorable commence depuis 5 heures 40 minutes 
du matin jusqu'a 6 heures. Cet ange fait connaître la vérité 
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dans les procédures, il fait triompher l'innocence, il confond 
les coupables et les faux témoins. La personne qui est née 
sous celle influence sera juste ci intègre, aimera la vérité, et 
elle se distinguera dans la magisirature. 

L'ange contraire domine sur les procès scandaleux, il in- 
flue sur les hommes vils, bas ct rampants, et sur ceux qui 
cherchent à embrouiller les affaires et à s'enrichir aux dé- 
pens de Jeurs clients. 


19° LEUVIAJI. Son atlribut (Dieu qui exauce les pécheurs). 
[1 correspond au nom Bogy, suivant la langue des Hongrois. 
Il gouverne le premier ravon du Midi, qui commence depuis 
le 91° degré de la sphère jusqu'au 95°, inclusivement, corres- 
pondant à la dixième décade et à l'ange nommé Solis, sous 
l'influence de Vénus ; il préside les jours suivants : les 7 
Avril, 18 Juin, 29 Août, 9 Novembre, 20 Janvier. L'on invo- 
que le secours de cet ange vers le midi, depuis 6 heures du 
malin jusqu'à 6 heures 20 minutes, en récilant le premier 
verset du psaume 39. (Expectans expectavi Dominum, et in- 
tendit mibi). 

Il sert pour obtenir la grâce de Dieu. Cet ange domine la 
mémoire et l'intelligence de l'homme. La personne qui est 
néc sous cetle influence sera aimable et enjouéc, modeste 
dans ses paroles ct simple dans sa manière d'être ; elle sup- 
portera les adversilés avec résignation el beaucoup de pa- 
lience. 

L’ange contraire influe sur les chagrins, les pertes et les 
mortifications ; il provoque la débauche et le désespoir, 


20° PAHALIAH. Son atliribut (Dieu rédempteur). Il cor- 
respond au saint nom Tios, d'après la langue des Moscovi- 
tes. Son rayon commence depuis le 95* degré de la sphère 
jusqu'au 100, inclusivement, correspondant à la dixième dé- 
cade el à l'ange nommé Solhis : il préside les 8 Avril, 19 
Juin, 30 Août, 10 Novembre, 21 Janvier, lesquels correspon- 
dent à l'influence de Vénus. (Voyez le calendrier sacré, page 
41). L'invocation se fait depuis 6 heures 20 minutes jusqu’à 
6 heures 49 minutes ; il faut réciter le deuxième verset du 
psaume 119. (Domine libera animan meam à Jlabïis iniquis, 
et à linguñ dolosä) (1). 

11 sert contre les ennemis de la religion, et pour convertir 
les peuples au christianisme. Cet ange domine la religion, 


{1) Le Calendrier Sacré n'esi autre que le Calendrier Thébaïque pu- 
blié par Joannès Angelus en son < Astrolabium Planum in Tabelius » 
cor 1488) et reproduit en notre Traité d'Astrologie Esotérique, 
ume 1. 
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la théologie et la morale ; il influe sut la chasteté et la pié- 
té et sur ceux dont la vocation est pour Pétat ecclésiastique. 

L'ange contraire domine Pirreligion, les apostats, les liber- 
tins et lés rencgats. 


21° NELCHAEL. Son attribut (Dieu seul et unique) fi cor- 
respond au nom Bueg, suivant la langue des Bohémiens. Son 
rayon commence depuis le 101* degré de la sphère jusqu’au 
105, inclusivement, correspondant à la onzième deécadc et 
à l'ange nommé Sith, sous l'influence de Mercure. Il préside 
les jours ci-après : 9 Avril, 20 Juin, 31 Août, 11 Novembre, 
22 Janvier. L'invocation se fait depuis 6 heures 40 minutes 
du matin jusqu'à 7 heures. 11 faut prononcer lc dix-huitième 
versel du psaume 30. (Ego autem in te speravi Domine : dixi 
Deus meus es Lu : in manibus luis sortes mene). 

IE sert contre les caliomnateurs, les charmes ct pour détrui- 
re la puissance des mauvais esprits. Cel ange domine sur 
l'astronomie, les mathémaliques, la géographie et toutes les 
sciences abstraites ; il influe sur les savants el les philoso- 
phes. La personne qui esl née sous cette influence aïimera la 
poésie, la littérature cl sera passionnée pour l'étude ; elle 
se distinguern dans les mathématiques et la géométrie. 

Le mauvais ange domine lPignorance, l'erreur el les prcju- 
ges. 


29° JETAIEI. Son attribut (la droite de Dieu). 1l corres- 
pond au saint nom Good, d’après la langue anglaise. Son 
rayon commence depuis le 10° degré de la sphère jusqu'au 
11%, inclusivement, correspondant! à la onzième décade et à 
l'ange nommé Svth, sous l'influence de Mercure. 11 préside 
les jours suivants : 10 Avril, 21 Juin, 1 Seplembre, 12 No- 
vembre, 23 Janvier. L'invocation se fait depuis 7 heures jus- 
qu'à 7 heures 20 minutes ; on prononce le cinquième verset 
du psaume 129. (Dominus eustodit te : Dominus protection 
(ua, super manum dexteram tuam). 

Cet angc domine la forlune, la renommée, la diplomatie et 
le commerce ; il influe sur les voyages, les découvertes cet les 
expéditions maritimes : jl protège cantre les tempôtes et 
naufrages. La personne qui est néc sous cette influence ai- 
mera le commerce, sera industricuse ct clle se distinguera 
par ses idécs libérales el philanthropiques. 

L'ange contraire domine sur les pirates, les corsaires et les 
esclaves ; il influe sur les expéditions maritimes. 


23° MELAHEL. Son altribut (Dieu qui délivrez des maux). 
Il correspond au nom Dich, d’après la langue des Hibcrnais. 
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Son rayon commence depuis le 111° degré de la sphére jus- 
qu'au 115, inclusivement, correspondant à la douzième deé- 
cade et à l’ange nammé Chumis, sous l'influence de la Lune. 
11 préside les jours suivants : 11 Avril, 22 Juin, 2 Septembre, 
13 Novembre, 24 Janvier, L'invocation se fait depuis 7 heures 
20 minutes du malin jusqu’à 7 heures 40, en récitant le hui- 
tième verset du psaume 120, (Dominus custodiat introilum 
tuum, et exitum tuum : et ex hoc nunc, et in saeculum). 

Il serl contre les armes et pour voyager en sûrelé. Cet ange 
domine l'eau, toutes les productions de la terre el principa- 
lement les plantes qui sont nécessaires à la guérison des ma- 
ladies. La personne qui est née sous cette influence cst d'un 
naturel hardi el capable d'entreprendre Îes expéditions les 
plus périlleuses ; elle se distinguera par des actions honora- 
bles. 

L'ange contraire influe sur tout ée qui cest nuisible à Ia 
végétation ; il cause les maludies et la peste. 


24° HAHIUTAH. Son attribut (Dieu bon par lui-même). Il 
correspond au saint nom Esar, d’après la langue des Etrus- 
ques, Son rayon commence depuis le 116" degré de la sphère 
jusqu'au 120, inclusivement, correspondant à la douzième 
décade et à l'unge nommé Thuimis. Il préside les jours sui- 
vants : 12 Avril, 23 Juin, 4 Septembre, 14 Novembre, 35 Jan- 
vier. L'invocation se fait depuis 7 heures 40 minutes du ma- 
tin jusqu'à & heures ; on prononce les noms divins avec le 
dix-huitième verset du psaume 32. (Ecce oculi Domini super 
metuentes eum : et in cis, qui spérant in misericordia cjus). 
Il sert pour obtenir la grâce et la miséricorde de Dieu. Cet 
ange domine sur les exilés, les prisonniers fugitifs, les con- 
damnés contumax ; il empêche la découverte des crimes se- 
crets el ceux qui les ont commis échapperont à la justice 
des hommes pourvu qu’ils ne retombent plus dans la même 
faute ; il protège contre les animaux nuibles et il préserve 
des voleurs ct des assassins. Ceux qui sont nés sous cette in- 
fluence aiment la vérité, les sciences exactes ; ils sont sin- 
céres dans leurs paroles et leurs actions. 

L'ange contraire domine jous les êtres nuisibles ; il porte 
les hommes à commettre les crimes, et influe sur lous ceux 
qui cherchent à vivre par des moyens illicites. 


29° NITH-HAI1AH. Son attribul (Dieu qui donne la sages- 
sc). Îl correspond au saint nom de Dieu Orsy, suivant la lan- 
gue des Mages. Son rayon commence depuis le 121° degré de 
la sphère jusqu'au 125, inclusivement, correspondant à la 
treizième décade ct à ange nommé Charcumis, sous l’in- 


13 — Tezalel. 
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fluence de Saturne. Cet ange et ceux qui suivent, jusqu’au 52 
appartiennent au qualriëème ordre des anges, que les ortho- 
doxes appellent le chœur des dominalions. Il préside les 
jours suivants 13 Avril, 24 Juin, 4 Septembre, 15 Novembre, 
26 Janvier. L'invocation se fait depuis 8 heures jusqu’à 8 
heures 20 minutes ; vous prononccrez les noms divins avec le 
premier verset du psaume 9. (Confitchor tibi Domine in tolo 
corde meo : narrabo omnia mirabilia lua). 

Il scrl pour avoir la sagesse et pour découvrir lu vérité 
des mystères cachés. Cet ange domine toutes les sciences oc- 
cultes ; il donne des révélations en songe cl particuliérement 
à ceux qui sont nés le jour où il préside ; il influe sur les 
hommes sages qui aiment la paix et la solitude et sur ceux 
qui cherchent la vérité el pratiquent la magie des sages, qui 
cst celle de Dieu. 

L'ange contraire domine la magie noire, qui est celle du 
mauvais principe, le démon ; elle consisie à faire un pacte 
avec lui par lequel on s'engage à renoncer à Dieu, à faire 
du mal aux hommes, aux animaux et aux productions de la 
terre. 


26° HAAIAÏH. Son attribut (Dieu caché). 11 correspond aux 
saints noms divins, Agdi et Abdi, d’après la langue des Sar- 
razins. Son rayon commence depuis le 126° degré jusqu'au 
130, inclusivement, correspondant à la treizième décade et à 
l'ange nommé Aphruimis. Il préside les jours ci-après : 14 
Avril, 25 Juin, 5 Septembre, 16 Novembre, 27 Janvier. L'in- 
vocation se fait depuis 8 heures 20 minutes du malin jusqu’à 
8 heures 40. Il faut prononcer les noms divins et le 145* ver- 
set du psaume 118. (Clamavi in tolo corde méo, exaudi me 
Domine ; justificationes tuas requiram). 

Il sert pour gagner son procès et pour se rendre les juges 
favorables. Cet ange protège tous ceux qui cherchent la vé- 
rité : il porte les hommes à la contemplation des choses di- 
vines ; il domine la politique, les diplomates, les plénipo- 
tentiaires, les ambassadeurs, les traités de paix et de com- 
merce et foules les conventions en général ; il influe sur les 
courriers, les dépêches, les agents et les expéditions secrètes. 

L'ange contraire domine les iraîtres, les ambitieux et les 
conspiralions. 


27° IERATHEL, Son attribut (Dieu qui punit les méchants). 
1] correspond au saint nom Téos, suivant la langue des Coph- 
tes. Son rayon commence depuis le 131° degré de la sphère 
jusqu’au 135°, inclusivement, correspondant à Ja quatorzième 
décade ct à l'ange nommé Hcpé, sous l'influence de Jupiter. 
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Il préside les jours suivants : 15 Avril, 26 Juin, 6 Seplem- 
bre, 17 Novembre, 28 Janvier. L'invocation se fail depuis 
8 heures 40 minules du malin jusqu’à 9 heures. L'on pronon- 
ce les noms divins et le premicr verset du psaume 139 (Eripe 
me Domine ab homine malo, à viro iniquo eripec me). 

Il sert pour confondre les méchants et les calomniateurs, 
et pour tre délivrés de nos ennemis. Cet ange protège con- 
tre ceux qui nous provoquent et nous attaquent injustement, 
H domine sur la propagation des lumières, la civilisalion et 
la Hberté. La personne qui cest née sous cetle influence ai- 
mera la paix, ja justice, les sciences et les arts, el elle se dis- 
linguera dans la littérature. 

L'ange contraire domine lignorance, l'esclavage ct l'into- 
lérance. 


28° SEHEIAH. Son attribut (Dicu qui guéerissez les mala- 
des). 1i correspond au saint nom (1) Adad d’après la langue 
des Assvriens. Son rayon commence depuis le 198° degré 
jusqu'au 140, exclusivement, correspondant à la qualorzième 
décade et à l'ange nommé Silhacer. 11 préside les jours sui- 
vants : 16 Avril, 27 Juin, 7 Septembre, 18 Novembre, 2 Jan- 
vier. L'invocation sc fait depuis 9 heures du matin jusqu’à 
9 heures 20 muünutes. 1l faut prononcer les noms divins avec 
le treizième verset du psaume 70. (Deus ne elongeris à me : 
Deus meus in auxilium meum respice), 

1 sert contre Les infirmités et le lonnerre. Cet ange protège 
contre les incendies, les ruines de bâtiments, les chutes, les 
maludies, ete, 11 domine sur la santé et fu longévité de la vie. 
La personne qui est née sous celte influence aura beaucoup 
de jugement ; elle n'agira qu'avec prudence ct circonspec- 
tion. 

L'ange contraire domine sur les catastrophes, les accidents 
et cause Ics apoplexies ; il influe sur les personnes qui ne 
réfléchissent jamais avant d'agir. 


29° RETIEL. Son aliribul (Dieu prompt à sccourir). Il cor- 
respond au saint nom Zimi, d’après la langue des Péruviens. 
Son rayon commence depuis Je 141° degré de In sphère jus- 
qu'au 145, inclusivement, correspondant à la quinzième dé- 
cadc et à l’ange nommé Phupé, sous linflucnce de Mars. Il 
préside Îcs jours suivants : 17 Avril, 28 Juin, 8 Septembre, 
19 Novembre, 30 Janvier. L'invocation se fait depuis 9 heu- 
res 20 minutes du matin jusqu'à 9 heures 40. On doit pro- 





nd 


(1) Le nom Adud signifle seul ; ÿl vient du mot sol, qui désigne 
ie soleil, auquel il correspund, 
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noncer les roms divins avec la demande et le quatrième ver- 
set du psaume 53 (Ecce enim Deus adjuvat me : et Domi- 
nus susceptor est animac meac). 

lt sert contre les impies et les ennemis de la religion et 
pour être délivrés de lous ses ennemis tant visibles qu'invi- 
sibles. Cel ange domine tous les sentiments religieux, la phi- 
losophie divine ct la méditation. La personne qui est née sous 
cette influence sc distinguera par ses vertus et son zèle pour 
propager la vérité ; elle fera tous ses efforts pour détruire 
l'impiété par ses écrits et par son exemple. 

L'ange conlraire domine le fanatisme et l’hypocrisie ; il 
influe sur tous ceux qui propagent l'irréligion par des écrits 
et des maximes dangereuses, 


30° OMAEL. Son ailtribut (Dieu patient). il correspond au 
nom Turn, d’après la langue des Indiens. Son rayon com- 
mence depuis le 146* degré de la sphère jusqu'au 150, inclusi- 
vement, correspondant à lu neuvième décade et à l'ange 
nommé Phuonisic. Il préside les jours suivants : 28 Avril, 
29 Juin, 9 Septembre, 20 Novembre, 18 Janvier. L'invocation 
se fait depuis 9 heures 40 minules du matin jusqu'à 10 heu- 
res ; on prononce les noms divins et le sixieme verset du 
psaume 70. (Quoniam {u cs patienilia mea Nomine spes mea 
à juveniute mea). 

Il sert contre les chagrins, lc désespoir ci pour avoir de Ia 
patience, Cct ange domine sur le règne animal ; il surveille 
la génération des êtres, afin d’en multiplier les espèces et 
d'en perpétuer les races ; il influe sur les chimistes, les mé- 
decins et les chirurgiens. La personne qui est née sous cette 
influence se distinguera dans l'anatomie et la médecine. 

L'ange contraire est lPennemi de la propagation des êtres ; 
il influe sur les phénomènes monstrueux. 


31° LECABEL. Son attribut (Dieu qui inspire). Il corres- 
pond au saint nom Teli, Suivant la langue des Chinois. Son 
rayon commence à partir du 151* degré jusqu’au 155”, corres- 
pondant à la seizicme décade et à l'ange nommé Tomi, sous 
l'influence du Soleil, Il préside les jours suivants : 19 Avril, 
0 Juin, 19 Septembre, 21 Novembre, 1* Février, L'on invo- 
que Je secours de Lecubcl pour avoir des lumièëres et pour 
des procédés utiles à la profession que l’on exerce. L'invo- 
cation se fait depuis 10 heures du matin jusqu’à 10 heures 
20 minutes. 11 faut prononcer la demande avec les noms di- 
vins et Île seizième verset mystéricux du psaume 70, (Quo- 
niam non cognovi litteraturam introïbo in potentias Domini: 
Domine memorabor justiline luac solius}, 


Il domine la végétation et l’agriculture. La personne qui 
cs née sous cette influence aimera l'astronomie, les mathé- 
matiques et lu géométrie ; elle se distinguera par ses idées 
lumineuses, et résoudra les problèmes les plus difficiles et 
ne devra sa fortune qu’à ses talents. 

L'ange contraire domine l'avarice et l'usure ; il influe sur 
{ous ceux qui S'enrichissent par des moyens illicites. 


32° VASIARIAH. Son attribut (Dieu juste). 11 correspond 
au nom Anot, suivant la langue des Tartares. Son rayon com- 
mence depuis le 156° degré de la sphère jusqu'au 160, inclu- 
sivement, correspondant à la seizième décade et à l'ange 
nommé Thumis. IL préside les jours suivants : 20 Avril, 1* 
Juillet, {1 Septembre, 22 Novembre, 2 Février. L'on invoque 
le secours de cet ange contre ceux qui nous attaquent en jus- 
tice (1) et pour obienir la grâce de ceux qui ont recours à la 
clémence des rois : il faut pour ce sujet nommer le nom de 
la personne qui vous atlaque et citer le motif ; ensuite pro- 
noncer les noms divins avec le quatrième verset du psaume 
32. (Quia rectum est verbum Domini, et omnia opera ejus 
in fide). 

L'heurc favorable commence depuis 10 heures 20 minutes 
du matin jusqu’à 10 heures 40. Cet ange domine la justice ; 
il influe sur la noblesse, les jurisconsultes, les magistrats et 
es avocats. La personne qui est née sous cette influence au- 
ra la mémoire heureuse et parlera avec facilité, elle sera ai- 
mable, spirituelle et modeste. 

L'ange contraire domine toutes les mauvaises qualités du 
corps ct de lâme. 


33° IEHUIAH. Son attribut (Dieu qui connaït toutes cho- 
ses). Il corresponc au saint nom Agad, d’après la langue des 
Hespérides. Son rayon commencé depuis le 161" degré de la 
sphère jusqu'au 165°, inclusivement, correspondant à ja dix- 
seplièmc décade et à l'ange nommé Ouestucati, sous l’in- 
fluence de Vénus. Il préside les jours suivants : 21 Avril, 2 
Juillet, 12 Septembre, 23 Novembre, 3 Février. Cet ange et 
ceux qui suivent, jusqu’au 40, appartiennent au cinquième 
ordre des anges que les orthodoxes appellent le chœur des 
puissances. L'invocation se fait depuis 10 heures 40 minutes 
jusqu'à 11 heures ; il faut prononcer le onzième verset du 


{1} Si la personne altaquée réconnait en son âme et conscience 
avoir tort, elle doit en conséquence invoquer cel ange pour s'ar- 
ranger à l'amiable avec la partie adverse, sans quoi elle ne réus- 
strail pas. 
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psaume 93 (Dominus scit cogitationes hominium quoniam 
vange sunt), 

Il sert pour convaître les traitres, pour detruire leurs pro- 
jets et leurs machinations. Cet ange protège tous les princes 
chrétiens : il maintient leurs sujets dans l'obéissance. La per- 
sonne qui est née sous cette influence aimera à remplir tous 
les devoirs de son état. 

L'ange contraire domine lous les êtres insubordonnés : il 
provoque les séditieux à la révolte. 


34° LEHAHIAH. Son attribut (Dieu clément). Il corres- 
pond au nom Aneb, suivant la langue des peuples du Congo. 
Son rayon commence depuis le 166* degré de la sphère jus- 
qu'au 170, inclusivement, correspondant à la dix-septième 
décade et à l’ange nommé Thopitus. Il préside les jours ci- 
après : 22 Avril, 3 Juillet, 13 Septembre, 24 Novembre, 4 Fé- 
vrier. L'invocation se fait depuis 11 heures du matin jus- 
qu'à 11 heures 20 minutes, en récitant le cinquième verset 
du psaume 140. (Sperel Israël in Domino ; ex hocnune, et 
usque in sacculum). il serl contre la coière. 

Cet ange domine sur les tèles couronnéces, lcs princes et les 
nobles : il maintient l'harmonic, Ia bonne intelligence et la 
paix entre eux ; il influe sur l’obéissance des sujets envers 
leurs princes. La personne qui est née sous cctle influence 
deviendra célèbre par ses lalents et ses actions ; elle aura 
la confiance et les faveurs de son prince, qu'elle méritera par 
son dévouement, sa fidélité et les grands services qu'elle lui 
rendra, 

L'ange contraire domine la discorde ; il provoque la guer- 
re, les trahisons et la ruiñe dés nations. 


35° CHAVAKIAH, Son attribut (Dieu qui donne la joic). Il 
correspond au nom Anup. Son rayon commence depuis le 
171° degré jusqu'au 175, inclusivement, correspondant à la 
dix-huitième décade et à Pange nommé Aphoso, sous lin- 
fluence de Mercure. I préside les jours ci-après : 23 Avril, 
4 Juillet, 14 Septembre, 25 Novembre, à Fevrier. L'on invo- 
que le secours de cet ange pout rentrer en grâce avec ceux 
que l’on a offensés ; il faut pour ce sujet prononcer la de- 
mande, les noms divins et citer la personne ; ensuile vous 
direz le premier versel du psaume 114. (Dilexi quonium cxau- 
diet Dominus vocem orationis meac). II faut le réciter tous 
les jours, jusqu’à ce que vous soyez réconcilié avec la per- 
sonne. L'heure favorable commence depuis 11 heures 20 mi- 
nutes du matin jusqu’à 11 heures 40. Cet ange domine sur 
les testaments, les successions et tous les partages qui se font 


25 — Nithaiah. 
26 —- Haaïioh. 
27 — Terathel. 
28 — Scheiah. 
29 — Rehel. 
30 — Omael. 
31 — Lecabhel. 
32 — Vasiariah. | 
33 — Jehuiah. 
34 — Lechahiah. 
35 — Chavakiah.. 


36 — Menadel. 
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à l'amiable ; il entretient la paix et l’harmonie dans les fa- 
milles. La personne qui est née sous celte influence aime 3 
vivre en paix avec lout le monde, même au dépens de ses 
intérêts ; elle se fait un devoir de récompenser la fidélité et 
les bons soins de ceux qui sont attachés à son service. 

L'ange contraire cause la discorde dans les arrangements 
de famille ; il provoque les procès injustes et ruineux. 


36° MENADEL. Son attribul (Dieu adorable). Il correspond 
au saint nom Alla, suivant la langue des Maures. Son rayon 
commence depuis le 176* degré de la sphère jusqu’au 180°, in- 
clusivement, correspondant à la dix-huitième décade et à 
l'ange nommé Aphut. Il préside les cinq jours ci-après : 24 
Avril, 5 Juillet, 15 Septembre, 26 Novembre, 6 Février. L'on 
invoque cet ange pour se maintenir dans son emploi, et pour 
conserver les movens d'existence que l’on possède : on pro- 
nonce la demande avec les noms divins et le huitième verset 
du psaume 25. (Domine dilexi decorem domus tuae : et lo- 
cum habiltationis gloriae tuae). 

Il sert contre les calomnies et pour délivrer les prisonniers. 
L'heure favorable commence depuis 11 heures 40 micutes 
du matin jusqu’à midi précis. Cet ange donne des lumières 
sur les personnes éloignées dont on n’a point reçu de nou- 
velles depuis longtemps ; il fait rentrer les exilés dans leur 
patrie et découvre les biens égarés ou distraits. 

L'ange contraire protège tous ceux qui cherchent à fuir à 
l'étranger pour échapper à la justice. 


37° ANIEL. Son attribut (Dieu des vertus). Il correspond 
au saint nom de Dieu Abda, d'après les anciens Philosophes. 
Son rayon commence depuis le 181° degré de la sphère jus- 
qu'au 185° inclusivement, correspondant à la dix-neuvième 
décade et à l’ange nommé Souchoë, sous l’influence de la 
Lune. 1] préside les jours suivants : 25 Avril, 6 Juillet, 16 
Septembre, 27 Novembre, 7 Février. L’invocalion se fait de- 
puis midi jusqu’à midi 20 minules ; on prononce les noms di- 
vins ct le huiliéme verset du psaume 79. (Deus ad virtulem 
converte nos : et ostende faciem tuam et salvi erimus). 

Il sert pour avoir la victoire et pour faire lever le siège 
d'une ville, Cet ange domine sur les sciences et les arts ; il 
révèle les secrets de Ia nalure ét inspire les sages philoso- 
phes dans leurs méditations. La personne qui est née sous 
celle influence acquerra de la célébrité par ses talents et ses 
lumières et elle sera distinguée parmi les savants. 

L'ange contraire domine sur les esprits pervers ; il influe 
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sur les charlatans et sur tous ceux qui excellent dans l'art 
de tromper les hommes. 


38° HAAMIAH. Son attribut (Dieu, l’espérance de tous les 
enfants de la terre). Il correspond au grand nom de Dieu 
Agla (Dieu triple et un). Suivant les cabalistes, ce nom est 
tiré de ce versel mystérieux de l'Ecriture, qui signifie en 
français : Tu es le Dieu fort durant l'éternité (1). Il est com- 
posé des premières lettres de ces quatre dictions, cn commen- 
çan{ de droite à gauche (2). 

Le rayon de cet ange commence depuis le 186° degré de la 
sphère jusqu’au 19%, inclusivement, correspondant à la dix- 
neuvième décade et à l'ange nommé Scrucuth. Il préside les 
jours suivants : 26 Avril, 7 Juillet, 17 Septembre, 28 Novem- 
bre, 8 Février. L'on invoque ces noms divins pour acquérir 
tous les trésors du ciel et de la terre ; il faut réciter le neu- 
vième verset du psaume 90. (Quonjam tu es Damine spes 
mea : allissimum posuisli refugium luum). 

Les cahalistes disent que ce psaume sert contre la foudre, 
les armes, les animaux féroces et les esprits infernaux. 
(Voyez la cabale des psaumes). Cet ange domine sur tous les 
cultes religieux, et surtout ce qui se rapporte à Dieu : il 
protège tous ceux qui cherchent la vérité. 


L'ange contraire domine l'erreur et le mensonge et influe 
sur tous ceux qui n'oni aucun principe de religion. 


39° RERAEL. Son attribut (Dieu qui recoit les pécheurs). 
Ii correspond au saint nom Goot, d’après la langue des Ecos- 


(1) Voyez Agrippa, au 3° Jivre de sa Philosophie occulte, p. 41. À 
la Haye, 1727. On le trouve également dans Kircher. Œdipus Egvp- 
liacus, lome 2°, p. 115. 
(2) Par ce moyen vous avez la clef des 72 versets hébraïques qui 
sont écrits aulour des talismans des 72 génies, lesquels se trouvent 
dens la sphère cabalistique. Chacun de ces versets contient le nom 
de Dieu et l'attribut de l'ange auquel jt correspond. 
L'abbé de Villars raconte des pi merveilleuses, en parlent du 
rand nom AGLA, dans son ouvrage intitulé Le Comte de Gabalis 
voyez le troisième entretien). La mcilleure édition est celle d'Ams- 
terdam, chez Jacques Lejeune, en 1700. Il assure qu'avec ce nom 
on 2 rs une infinité de merveilles, mème étant prononcé par unc 
bouche profane ; il prétend que ceux qui veulent se convaincre 
de la vérité, doivent exailter leur imagination et leur foi, ensuite 
sc tourner vers l'Orient en observant à ce sujet lout ce qui est in- 
diqué dans le rite cabalistique. 

és sûges Pig disent que ce nom fui révélé à Jacob, lors- 
qu'il vit en songe l'échelle de 72 échelons, avec les 72 anges qui 
montaient et descendaient vers le lieu appelé la porte du ciel, et its 
prétendent que c'est par lui que Joseph fut délivré de ses frères 
ct qu'il interpréta les songes, notamment celui de Pharaon. 


sais. Son rayon commence depuis le 191* degré de la sphère 
jusqu'au 195‘, inclusivement, correspondant à la vingtième 
décade et à l'ange nommé Ptéchout, sous linfluence de Sa- 
turne, Il préside les jours suivants : 27 Avril, 8 Juillet, 18 
Septembre, 29 Novembre, 9 Février. L'invocation se fait de- 
puis midi 40 minutes jusqu’à une heure. Il faut réciter le 
treizième verset du psaume 29. (Audivil Dominus, et misertus 
est mei : Dominus factus cst mcus adjulor). 

Jl sert pour la guérison des maladies et pour obtenir la 
miséricorde de Dieu. Cet ange domine Ia santé et la longé- 
vité de la vie ; il influe sur l'amour paternel et filial, sur 
l’obéissance et le respect des enfants envers leurs parents. 

L'ange contraire est nommé Terre-Morte ou Terre-Dam- 
née, suivant l'expression d'Etteilla, dans sa Philosophie des 
Hautes-Sciences, page 83. Il est le plus cruel et le plus traître 
qui soit connu ; il influe sur les infanlicides et les parricides. 


40° IEIAZEL. Son attribut (Dieu qui réjouit}. Il correspond 
au saint nom Goed, d'après Ia langue des Belges. Son rayon 
commence depuis le 196° degré de Ia sphère jusqu’au 200, 
inclusivement, correspondant à la vinglième décade el à l'an- 
ge nommé Aterchinis, Il préside aux cinq jours suivants : 28 
Avril, 9 Juillet, 19 Seplembre, 30 Novembre, 10 Février. [L'in- 
vocation se fait depuis 1 heurc du soir jusqu'à 1 heure 20 
minutes. On prononce la demande avec les noms divins et le 
quinzième verset du psaume 87. (Ut quid Domine repellis 
orationem mcam : avertis faciem iuam à me). Ce psaumc 
a des propriétés merveilleuses ; il sert pour délivrer les pri- 
sonniers, pour avoir des consolations cl pour ètre délivré 
de ses ennemis. Cet ange dominc sur l'imprimerie el Ia li- 
brairie : il influc sur les hommes de lettres et les arlistes. La 
personne qui est née sous cette influence aimera la lecture, 
le dessin, et toutes les sciences en général. 

Le mauvais ange domine loulcs les mauvaises qualités du 
corps et de l'âme ; il influe sur les esprits sombres el ceux 
qui fuient Ja societé. 


41° HAHABHEL. Son attribut (Dicu en trois personnes). Il 
correspond au suint nom Gudi, d’après la langue Irlandaise. 
Son rayon commence depuis le 201: degré de la sphère jus- 
qu'au 205*, inclusivement, correspondant à la vingl ci unième 
décade et à l'ange nommé Chontaré, sous linflucnce de Ju- 
piter. Il préside les jours suivants : 29 Avril, 10 Juillet, 20 
Septembre, 1* Décembre, 11 Février, Cet ange et ceux qui 
suivent, jusqu'au 48°, appartiennent au cinquième ordre des 
anges, que les orthodoxes appellent le chœur des vertus. 
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L'on invoque cet ange (1) depuis 1 heure 20 minutes du soir 
jusqu’à 1 heure 40, en prononçant le deuxième verset du 
psaume 119 (Domine libera animan meam à labiis iniquis 
ci à linguä dolosà). 

1} sert contre les ennemis de la religion, les impies et les 
calomniateurs. Cet ange domine sur le christianisme ; il pro- 
tège les missionnaires et tous les disciples du Christ, qui an- 
noncent les paroles de l'Evangile aux nations ; il influe sur 
les âmes picuses, les prélats, les ecclésiastiques et sur tout ce 
qui sc rapporte au sacerdoce. La personne qui est née sous 
celte influence se distinguera par sa grandeur d'âme et son 
énergie ; elle se consacrera entièrement au service de Dieu 
et elle ne craindra point de souffrir le martyre pour le Christ. 

L'ange contraire influe sur les apostats, les renégats et tous 
ceux qui déshonorent le sacerdoce par leur conduite scanda- 
leuse. 


42° MIKAEL. Les cabalistes lui donnent les attributs sui- 
vants : vertu de Dicu, maison de Dieu, semblable à Dieu. 11 
correspond au nom Biub ou Biud, d'après la langue des Ca- 
nadiens. Son rayon commence depuis le 206 degré de la 
sphère jusqu’au 210" inclusivement, correspondant à la vingt- 
et-unième décade êt à l'ange nommé Arpien. Il préside les 
jours suivants : 30 Avril, 11 Juiliet, 21 Septembre, 2 Décem- 
bre, 12 Février. L'invocation se fait depuis 1 heure 40 minu- 
tes jusqu'a 2 heures juste ; on prononce la demande avec les 
noms divins el le septième verset du psaume 129 (Dominus 
custodit {e ab omni malo ;: custodial animan tuam Dominus). 

Il sert pour voyager en sûreté. Cet ange influe sur les 
monarques, les princes et les nobles ; il maintient leurs su- 
jets dans l'obétissance, découvre les conspirations et tous 
ceux qui cherchent à détruire leurs personnes et leurs gou- 
vernements. La personne qui est née sous celle influence 
s'occupera des affaires poliliques ; elle sera curieuse, voudra 
connaître les secrets des cabinets et les nouvelles étrangères 
et elle se distinguera dans les affaires d'Etat par ses connais- 
sances dans la diplomatie. 

L'ange contraire domine sur les traîtres ; il influe sur la 
malveillance et sur fous ceux qui propagent de fausses nou- 
velles. 

43° VEUALIAH, Son attribut (Roi dominateur). I} corres- 
pond au saint nom Solu, d’après ja langue des Californiens. 


{1} Notez que ceux qui ont recours à cet ‘e à dans leurs prières, 
doivent bien faire attention à son attribut et à son influence ; car 
si vous lui faites une demande contraire à ses attributs, elle ne 
réussira pas. 
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Son rayon commence depuis le 211* degré de la sphère jus- 
qu'au 215, inclusivement, correspondant à la vingt-deuxième 
décadc el à l’unge nommé Stochêné, sous l'influence de Mars. 
I] préside les jours suivants : 1° Mai, 12 Juillet, 22 Septembre, 
3 Décembre, 13 Février. L'invocation se fait depuis 2 heures 
du soir jusqu’à 2 heures 20 minutes en prononçant le quator- 
zième verset du psaume 87. (Et ego ad Le Domine clamavi : et 
manèé oralio mea praeveniel te). 

11 sert pour détruire l'ennemi et pour être délivré de l'es- 
clavage. Cet ange préside à la paix el influe sur la prospé- 
rité des empires ; il affermil les trônes chancelants et la 
puissance des rois. La personne qui est née sous cette influen- 
ce aimera l’état militaire et la gloire ; elle s'occupera cons- 
lamment des sciences qui sont en rapport avec l'ange de la 
guerre ; elle deviendra célébre par ses faits d'armes, et ac- 
querra la confiance de son prince par les services qu'elle lui 
rendra. 

Le mauvais ange met la discorde entire les princes ; il in- 
flue sur la destruction des empires ; il entrelient les révolu- 
tions el les esprits de parti. 


44° JELAHIAH, Son altribul (Dieu éternel). Il correspond 
au saint nom Bosa, d’après la langue des Mexicains, Son ra- 
von commence depuis le 216* degré de la sphère jusqu'au 220° 
inclusivement, correspondant à la vingt-deuxieme décade et 
à lange nommé Sentacer. Il préside les jours suivants : 2 
Mai, 13 Juillet, 23 Septembre, 4 Décembre, 14 Février. L'on 
invoque cet ange pour obtenir la réussite d’une entreprise 
utile ; il faut prononcer la demande avec les noms divins 
et le cent-huitième verset du psaume 118. (Voluntaria oris 
mei bene placila fac Domine : et judicia tua doce me) (f). 

Il est bon pour avoir la protection des magistrais el pour 
gagner un procès. Cel ange protège contre les armes ; il 
donne la victoire, La personne qui est née sous cette influen- 
ce aimera à voyager pour s’instruire et toules ses entreprises 
lui réussiront ; elle se distinguera par ses talents militaires 
et sa bravoure et son nom deviendra célèbre dans les fastes 
de la gloire. 

L'ange contraire préside à la puerre el cause tous les 
fléaux qui en sont la suite ; il influe sur lous ceux qui violent 
les capitulations et massacrent leurs prisonniers sans pitié. 


452 SEALIAH. Son attribut (Moteur de toutes choses). Il 
correspond au saint nom Hobo, suivant la langue des peu- 


(1} Lenaïn à omis ici l'horaire : de 2 heures 20 du soir à 2 heures 
40 minutes. 
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ples de Quito. Son rayon commence à partir du 221° degré 
de la sphère jusqu’au 225*, correspondant à la vingl-troisième 
décade et à l'ange nommé Sesmé, sous l’influence du Soleil. 
IL préside les jours suivants : 4 Mai, 14 Juillet, 24 Septembre, 
5 Décembre, 15 Février. L’invocalion se fait depuis 2 heures 
40 minutes du soir jusqu'à 3 heures. IL faut prononcer le dix- 
huitième verset du psaume 93. (Si diecbum, molus est pes 
meus : misericordia lua Domine adjuebal me). 

1 sert pour confondre les méchants et les orgueilleux ; il 
relève ceux qui sont humiliés et déchus. Cet ange dominc la 
végétation ; il porte la vie et la santé dans tout ce qui res- 
pire et influe sur les principaux ngents de la nature. La per- 
sonne qui esl née sous cetle influence aimera à s’instruire ; 
clle aura de grands moyens et heaucoup de Facilités. 

L'ange contruire domine sur lalmosphère ; il provoque 
les grandes chaleurs ou les grands froids, les grandes séche- 
resses où la trop grande humidité. 


46° AIRIEL. Son attribut (Dieu révélateur). Il correspond 
au saint nom Pino, d’après la langue des peuples du Para- 
guay. Son rayon commence depuis le 226: degré de ja sphère 
jusqu'au 230, inclusivement, correspondant à la vingt-troi- 
sième décade et à l'ange nommé Tépiseuth. IL préside les 
jours suivants : 4 Mai, 15 Juillet, 25 Septembre, 6 Décembre, 
16 Février. L'on invoque cet ange pour avoir des révélations; 
on prononce la demande avec les noms divins et le neuvième 
versel du psaume 144. (Suavis Dominus universis : et mise- 
raliônes éjus super omnia opera ejus). Il sert pour remercier 
Dicu des biens qu’il nous envoie. L'heure favorable commen- 
ce depuis 3 heures du soir jusqu'à 3 heures 20 minutes. Cet 
ange découvre les trésors cachés ; il révèle les plus grands 
secrets de la nature et il fait voir en songe les objets que 
l'on désire. La personne qui esi née sous cette influence est 
douée d’un esprit fort et subtil ; elle aura des idées neuves 
el des pensées sublimes ; elle parviendra à résoudre les pro- 
blèmes les plus difficiles ; elle sera discrète et agira avec 
beaucoup de circonspection (1). 

L'ange contraire cause les tribulations d'esprit ; il porte 
les hommes à commettre les inconséquences les plus grandes 
et influe sur les esprits faibles. 


47° ASALIAM. Son attribut (Dieu juste, qui indique la vé- 
rité). 1 correspond au nom Hana, d'après la langue des peu- 


(1) Nous pensons qu'il faut dire Ariel : € Arche de Dieu ». ou 
e Lion de Dieu » (N.D.A.). 
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ples du Chili. Son rayon commence depuis le 251‘ degré jus- 
qu’au 235, inclusivement, correspondant à la vingt-quatriè- 
me décade et à l'ange nommé Sièmé, sous l'influence de Vé- 
nus. Il préside les jours suivants : 5 Mai, 16 Juillet, 26 Sep- 
tembre, 7 Décembre, 17 Février. L'invocation se fait depuis 3 
heures 20 minutes du soir jusqu’à 3 heures 40, en prononçant 
le vingt-cinquième verset du psaume 1094. (Quam magnificata 
sunt opera lua Domine ! omnia in sapientia fecisti : impleta 
cst terra possessionc tua). 

Il sert pour louer Dieu el pour s'élever vers lui lorsqu'il 
nous envoie des lumières. Cel ange domine sur la justice, 
et fait connaître la vérité dans les procédures ; il influe 
sur les hommes probes, et sur ceux qui élèvent leur esprit à 
la contemplation des choses divines. La personne qui est née 
sous cette influence est douée d'un caractère agréable ; elle 
sera passionnée pour acquérir des lumières secrètes. 

L'ange contraire domine sur les actions immorales et scan- 
daleuses et sur tous ceux qui propagent des systèmes dan- 
gercux et chimériques. 


48° MIHAEL. Son attribut (Dicu, père secourable), Il cor- 
respond au saint nom Zaca (1), d’après la langue des Japo- 
nais. Son rayon commence depuis le 236* degré de la sphère 
jusqu’au 240%, inclusivement, correspondant à la vingt-qua- 
trième décade et à l’ange nommé Senciner. Il préside les 
cinq jours ci-après : 6 Mai, 17 Juillet, 27 Septembre, 8 Décem- 
bre, 18 Février. L’invocation se fait depuis 3 heures 40 mi- 
nutes du soir jusqu’à 4 heures, en prononçant le troisième 
verset du psaume 97, (Notum fecil Dominus salutare suum : 
in conspeclu gentium revelalil justitiam suam). 

Ii sert pour conserver la paix et l’union entre les époux. 
Cet ange protège ceux qui ont recours à lui. Ils auront des 
pressentiments et des inspirations secrètes sur tout ce qui 
leur arrivera. Il domine sur la génération des êtres et il in- 
flue sur l’amitié et la fidélité conjugale. La personne qui est 
née sous cette influence sera passionnée pour Pamour ; elle 
aimera la promenade cl tous les plaisirs en général. 

L'ange conlraire domine sur le luxe, la stérilité el l’incons- 
tance ; il met la discorde entre les époux et il cause la ja- 
lousie et l’inquiétude. 


(1) Le saint nom Zaca correspond au nom Zacacl cl au psaume 41, 
quemadmodum, etc. (Voyez à ce sujet la cabale des psaumes). Il 
sert pour délivrer les âmes du purgatoire, pour acquérir tous les 
biens spirituels et lemporels, et pour avoir des révélations en songe. 
Il faul que la demande soit juste el qu'elle soil agréable à Dieu. 

(Lenuin dixit). 


37 — Anjel. 


38 — Haamiah. 


39 — Rchael. 


40 — Teiazel. 


41 — Hahahel. 


d2 — Mikael. 


43 — Veualiah. 


44 — Ielahiah. 


45 — Sealiah. 


46 — Ariel. 


47 — Asaliah. 


48 — Mihael. 
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49° VEHUEL. Son attribut (Dieu grand et élevé), fl cor- 
respond au saint nom de Dieu Mara, d’après la langue des 
habitants des îles Philippines. Son rayon commence depuis 
le 241* degré de la sphère jusqu'au 245°, inclusivement, cor- 
respondant à la viogt-cinquième decade et à l’ange nommé 
Rêno, sous l'influence de Mercure. Il préside aux cinq jours 
suivants : 7? Mai, 18 Juillet, 28 Septembre, 9 Décembre, 19 
Février. Cet ange et ceux qui suivent jusqu’au 56°, apparlien- 
nent au septième ordre des anges, que les orthodoxes ap- 
pellent le chœur des principautés. L'invocation se fait depuis 
5 heures du soir jusqu’à 5 heures 20 minules ; on prononce 
la demande avec les noms divins et le iroisième verset du 
psaume 144. (Magnus Dominus et laudabilis nimis el ma- 
gnitudinia ejus non est finis). 

L'on doit réciter ce psaume en entier, lorsque l’on éprou- 
ve des chagrins et qu'on a l'esprit contrarié. 11 sert pour s'e- 
xalter vers Dieu, pour le béuir et le glorifier, quand on est 
touché d’admiration. Cet ange domine sur les grands person- 
nages ct sur ceux qui S'élévent el se dislinguent par leurs 
talents et leurs vertus. La personne qui est née sous cette in- 
fluence aura l'âme sensible ct généreuse ; elle sera estimée 
de tous les gens de bien pour ses vertus et ses bienfails ; elle 
se distingucra dans la littérature, la jurisprudence et la di- 
plomalie. 

L'ange contraire influc sur les hommes égoistes ; il do- 
mine sur la haine et Fhypocrisie. 


50° DANIEL. Son attribut (le Signe des miséricordes) et 
suivant d'autres, l'Ange des confessions (1). Il correspond 
au saint nom Pola, d’après la langue des Samarilains. Son 
rayon commence depuis le 246: degré de la sphère jusqu'au 
250* inclusivement, correspond à la vingl-cinquième décade 
et à l'ange nommé Eregbuo. Il préside les jours suivants : 
8 Mai, 19 Juillet, 29 Septembre, 10 Décembre, 20 Février. 
L'invocation se fait depuis 4 heures 20 minutes du soir jus- 
qu’à 4 heures 40 minutes, en récitant le huitième verset du 
psaume 102. (Miserator et misericors Dominus : longanimis 
et misericors). 

Il sert pour obtenir la miséricorde de Dieu, et pour avoir 
des consalations. Cet ange domine sur la justice, les avocats, 
les avoués ct tous les magistrals en général. Il donne des 
inspiralions à ceux qui sont embarrassés sur plusieurs cho- 
ses, ct ne savent point pour laquelle ils doivent se décider. 
La personne qui est née sous cette influence sera industrieuse 


(1) Kircher, Œdipus Etypliacus, tome 2°, pages 266 et 267. 
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et active dans les affaires ; elle aimera la liftéralure et elle 
se distinguera par son éloquence. 

L'ange contraire influe sur les chevaliers d’industrie et 
tous ceux qui n'aiment point le travail el cherchent à vivre 
par des moyens illicites. 


51° HIAHASIAH. Son attribut {Dieu caché). Il correspond 
au sajnt nom de Dieu Bila, suivant la langue des Barsiens. 
Son rayon commence depuis le 251° degré de la sphère jus- 
qu’au 255, inclusivement, correspondant à la vingt-sixième 
décade el à l'ange nommé Sesmé, sous l’influcnce de la Lune. 
Il préside aux cing jours suivants : 9 Mai, 20 Juillet, 30 Sep- 
tembre, 11 Décembre, 21 l'évrier. L'invocation sv fait depuis 
4 heures 40 minutes jusqu'à 5 heures, en prononçant le tren- 
te-deuxième verset du rsaume 103, (Sit glorja Domini in sae- 
culum : lactabitur Dominus in operibus suis). 11 sert pour 
élever son âme à la contemplation des choses divines et pour 
découvrir les myslères de la sagesse. Cet ange domine sur 
la chimie ét la physique ; il révèle les plus grands secrets 
de la nature, notamment la pierre philosophale et la méde- 
cine universelle. La personne qui esl néc suus cette influcn- 
ce aimera les sciences abstraites ; clle s’altachera parliculié- 
rement à connaître les propriétés et les vertus attribuées aux 
animaux, aux végétaux et aux minéraux ; elle se distinguera 
dans la médecine par ses cures merveilleuses et elle fera plu- 
sieurs découvertes utiles à la société. 

L'ange contraire domine sur les charlatans et sur tous ceux 
qui abusent de la bonne foi des personnés, en leur promet- 
tant des choses exiraordinaires. 


92° IMAMIAH. Son attribut (Dicu élevé au-dessus de tou- 
tes choses). Il correspond au nom Abag, d'après la langue des 
Melindais. Son rayon commence depuis le 256* degré de la 
sphère jusqu'au 260, inclusivement, correspondant à la 26° 
décade et à l'ange nommé Sagen. Il préside les cinq jours 
ci-après : 10 Mai, 21 Juillet, 1“ Octobre, 12 Décembre, 22 Fé- 
vrier. L'invocation se fait depuis 5 heures du soir jusqu'à 
5 heures 29 minutes, en récitani le dix-huitième verset du 
psaume 7. (Confilebor Domino secundum justiliam ejus : et 
psallam nomini Domini altissimi). 

H est bon pour détruire la puissance des ennemis et pour 
les humilier. Cet ange domine sur tous les voyages en gé- 
néral ; il protège les prisonniers qui ont recours à lui : et 
leur inspire les moyens pour obtenir leur liberté ; il influe 
sur tous ceux qui cherchent la vérité de bonne foi et revien- 
nent de leurs erreurs par un retour bien sincère à Dieu. La 
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personne qui est néc sous cette influence aura Île lempéra- 
ment fort el vigoureux ; elle supportera les advcrsités avec 
beaucoup de patience et de courage : elle aimera le travail el 
exécutera lout ce qu’elle voudra avec Facilité. 

L'ange contraire domine l’argueil, le blasphème et la mé- 
chanceté ; il influe sur les hommes grossiers ct querelleurs. 


53° NANAEËL. Son attribut (Dieu qui abaisse les orgueil- 
leux}). [1 correspond au saint nom Obra (1) suivant fu langue 
des Maltais. Son rayon commence depuis ie 261° degré de la 
sphère jusqu'au 265, inclusivement, correspondant à la 27° 
décade et à Pange nommé Chommeé, sous l'influence de Sa- 
turne. 11 préside les jours suivants : 11 Mai, 22 Juillet, 2 Gc- 
tobre, 13 Décembre, 23 Février. L'invocalion se fait depuis 
5 heures 20 minutes du soir jusqu’à 5 heures 40 minutes, en 
prononçant Îles noms divins avec Je 75° verset du psaume 
118. (Cognovi Domine quia aequitns judicia lua : el in ve- 
ritate tua humiliasti mc). 

Ce psaume est divisé en 22 parties égales, correspondant 
aux 22 leltres hébraïques ct uux 22 noms sacrés de Dieu, qui 
correspondent à chacune de ces leltres, et qui indiquent l'é- 
chelle par laquelle les sages montent à la contemplation de 
Dieu. Les cabalistes prétendent que la sainte Vierge le ré- 
citait tous les jours (voyez la Cabale des psaumes). Cet ange 
domine sur les hautes sciences ; il influe sur les ecclésiasti- 
ques, les professeurs, les magistrats et les hommes de loi, La 
personne qui est née sous cette influence aura l'humeur mé- 
lancolique ; elle aimera la vie privée, le repos el la médita- 
tion et elle se dislinguera pur ses connaissances dans les 
sciences abstraites (2). 

L'ange contraire domine l'ignorance et toutes les mauvai- 
ses qualités du corps et de l'âme. 


54° NITHAEL. Son attribut (Roi des cieux). Il correspond 
au saint nom Bora, d’après la langue des Zaflaniens. Son 
rayon commence depuis le 2686° degré de la sphère jusqu’au 
270, inclusivement, correspondant à ia 27° décade et à l'ange 
nommé Chénon. [1 préside aux cinq jours suivants : 12 Mai, 
23 Juillet, 4 Octobre, 14 Décembre, 24 Février. L'invocation 


(1) Le saint nom Obre correspond au psaume 132, d'après la ca- 
bale. Ce psaume nous apprend que tous les hommes doivent s'ai- 
mer comme des frères, qu'ils doivent être unis entre eux, et doi- 
vent vivre tous ensemble. Il sert Dour obtenir l'amitié et les faveurs 
de ceux que l'on désire, ct pour vivre en paix avec tout le monde, 

(2) Nous laissons À Lenain la responsabilité des exercices cubalis- 
tiques de a Sainte Vicrge.… 
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se fait depuis 5 heures 40 minutes du soir jusqu'à 6 heures 
précises, en pronunçant le 1% verset du psaume 102 (Domi- 
nus in coelo paravit sedem suam : et regnum ipsius omnibus 
dominabitur). 

Il sert pour obtenir la miséricorde de Dieu et pour vivre 
longiemps. Cei ange domine sur les empereurs, jes rois, les 
princes et toutes les dignilés civiles et ecclésiastiques. Il veil- 
le sur les dynasties lègitimes et sur la stabilité des empires ; 
il donne un règne long e{ paisible aux princes qui ont recours 
à lui et protège Lous ceux qui veulent se maintenir dans leurs 
emplois. La personne qui est née sous celle influence devien- 
dra célébre par ses écrits el son élaquence ; elle aura beau- 
coup de réputation permi Îes savants, se distinguera par 
ses verlus et méritera la confiance de son prince. 

L'ange contraire domine sur la ruine des empires ; il cuu- 
se les révolutions et les houlcversements : il influe sur tous 
ceux qui concourent au renversement des monarchices pour 
s'emparer de lautorité el des premiers emplois, 


59° MEBAHIANI. Son attribut (Dicu élernel). Il correspond 
au nom Alay, d’après la langue des peuples d'Ormuz. Son 
rayon commence depuis le 271* degré de la sphère jusqu’au 
275, inclusivement, correspondant à Ia 28° décade et à l’an- 
ge nommé Smat, sous l'influence de Jupiler. 1} préside les 
cinq jours ci-après : 13 Mai, 24 Juillet, 4 Octobre, 15 Décem- 
bre, 45 Février, L'invocation sc fait depuis 6 heures du soir 
jusqu'à 6 heures 20 minutes ; on prononce la demande avec 
les noms divins et le 13° verset du psaume 101. (Tu autem 
Domine in aeternum permances : et memoriale tuum in ge- 
nerationem). H est bon pour avoir des consolations el pour 
ceux qui désirent d’avoir des enfants. Ceci ange domine sur 
la morale et la religion ; il influe sur ceux qui la protègent 
de toul leur pouvoir ef ja propagent par fous les moyens 
possibles. La personne qui esi née sous cette influence se 
distinguera par ses bienfaiis, su piété el par son zèle à rem- 
plir ses devoirs envers Dieu et les hammes. 

L'ange contraire est Fennemi de la vérité ; il influe sur 
(ous ceux qui veulent délruire la religion et les princes qui 
lu protègent, afin d'empêcher le grand œuvre de la régénéra- 
ion du genre humain. 


56° POIEL. Son attribut (Dieu qui soulient l'univers). Il 
correspond au saint nom Illi, d’après la langue des peuples 
d’Aden. Son ruyon commence depuis le 276* degré de la sphè- 
re jusqu'au 280, inclusivement, correspondant à la 28° décade 
ct à l'ange nommé Themeso. I] préside les jours suivants : 


14 Mai, 25 Juillet, 5 Octobre, 16 Décembre, 26 Février. L'in- 
vocation se fait depuis 6 heures 20 minutes du soir jusqu'à 6 
heures 40 ; il faut prononcer le 15° verset du psaume 144. 
(Allevat Dominus omnes qui corrunt : et origit omnes elisos). 

Il sert pour oblenir ce que l’on demande. Cet ange domine 
la renommée, la fortune et la philosophie. La personne qui 
est née sous celte influence sera estimée de loul le monde par 
sa modestie, sa modération et son humeur agréable ; elle 
ne devra sa fortune qu’à ses talents et à sa conduite. 

L'ange contraire domine Pambilion et l'orgueil ; il influe 
sur tous ceux qui s'érigent en maîtres et veulent s'élever au- 
dessus des autres, 


57° NEMAMIAH. Son attribut (Dieu louable). Il correspond 
au saint nom Popa, d'après la langue des Ciréniens Son 
rayon commence depuis le 281° degré de la sphère jusqu'au 
285", inclusivement, correspondant à ia 29 décode ct à l’an- 
ge nommé Sro, sous l'influence de Mars. Il préside les cinq 
jours ci-après : 15 Mai, 26 Juillet, 6 Octobre, 17 Décembre, 27 
Février. Cet ange et ceux qui suivenl jusqu’au 63° appartien- 
nent au huitieme ordre, que les orthodoxes appellent le 
chœur des archanges. L’invocation se fait depuis 6 heures 
40 minutes du soir jusqu’à 7 heures, en récitant le 1% verset 
du psaume 113. (Qui timent Dominum speraverunt in Do- 
mino : adjutor eorum et protector eéorum est). 

I} sert pour prospérer en loutes choses et pour délivrer 
les prisonniers. Cet ange domine sur les grands capitaines, 
les amiraux, les généraux et tous ceux qui combattent pour 
une cause juste. La personne qui est née sous cette influence 
aimera l’état militaire ; et elle se dislinguera par son activité, 
sa bravoure et sa grandeur d'âme et elle supportera les fa- 
tigues avec beaucoup de courage. 

L'ange contraire domine sur les irahisons, cause la mésin- 
telligence entre les chefs ; il influe sur les hommes pusillapi- 
mes et ceux qui attaquent les personnes sans défense. 


58° JEIALEL. Son attribut (Dieu qui exauce les généra- 
Uons). H correspond au sainl nom Para, suivant la langue 
des Célamites. Son rayon commence depuis le 286* degré de 
la sphère jusqu’au 290, inclusivement, correspondant à la 
2% décade et à l’ange nommé Epima. Il préside aux cinq 
jours suivants : 16 Mai, 27 Juillet, 7 Octobre, 18 Décembre, 28 
Février. L'invocation se fait depuis 7 heures du soir jusqu'à 
7 heures 20 minutes. L’on prononce les noms divins et le 3° 
verset du psaume 6. (EL anima turbaita est valde ; sed tu 
Domine usque quo ?). 
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Il sert contre les chagrins et guérit les maladies, princi- 
palement le mal des yeux (1). Cet ange domine sur le fer ; il 
influe sur les armuriers, les serruriers, les couteliers et tous 
ceux qui en font le commerce ; il confond les méchanis et 
les faux témoins. La personne qui est née sous cette influen- 
ce se distinguera par sa bravoure et sa franchise el clle 
sera passionnée pour Vénus. 


L'ange contraire domine la colére ; il influe sur les mé- 
chants et les homicides. 


59° HARAHEL. Son attribut (Dieu qui connaît toutes cho- 
ses). Il correspond au saint nom de Dieu Ella, d’après la 
langue des Mésopotamiens. Son rayon commence depuis le 
291" degré de la sphère jusqu'au 295, inclusivement, corres- 
pondant à la 3% décade et à l’ange nommé Isrô, sous l'in- 
fluence du Soleil. Il préside les jours suivants : 17 Mai, 28 
Juillet, 8 Octobre, 19 Décembre, 1* Mars. L'heure favorable 
commence depuis 7 heures 20 minutes jusqu'a 7 heures 40 ; 
il faut prononcer le nom de l'ange avec ses attribuls, et le 3° 
verset du psaume 112. (A solis orlu usque ad occasum, lau- 
dabile nomen Domini). 

Il sert conûre la stérilité des femmes el pour rendre les en- 
fants soumis ct respectueux envers leurs parents. Cet ange 
domine sur les {résors, les agents de change, les fonds pu- 
blices, les archives, les bibliothèques et tous Iles cabinets ra- 
res et précieux ; il influe sur l'imprimerie, Ia librairie et sur 
tous ceux qui en font le commerce. La personne qui est néc 
sous cetle influence aimcra à s’instruire sur toutes les scien- 
ces en général ; elle fera beaucoup d’affaires, suivra les opt- 
rations de la bourse, spéculera avec avantage et se distinguc- 
ra par sa probité, ses talents et sa fortune. 

L'ange contraire est Fennemi des lumières ; il cause la 
ruine el la destruction pur des incendies ; il influe sur les 
dilapidations et les faillites frauduleuses. 


60° MITZRAEL. Son attribut (Dieu qui soulage les oppri- 
rés). [] correspond au saint nom Géna, suivant la jangue 
des peuples du Thibet. Son rayon commence depuis le 296° 
degré de la sphère jusqu’au 300, inclusivement, correspond 
à la 30° décade ct à l'ange nommé Homoth. I} préside les 
jours suivants : 18 Mai, 29 Juillet, 9 Octobre, 20 Décembre, 
2 Mars. L'invocation se fait depuis 7 heures 40 minutes du 
soir jusqu'à 8 heures, en prononçant le 18° verset du psaume 


(1) Voyez à ce sujet l'Enchiridion du pape Léon, page d. 
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144. (Justus Dominus in omnibus viis suis : et sanctus in om- 
nibus operibus suis). 

L sert pour guérir les maladies d'esprit et pour être déli- 
vré de ceux qui nous perséculent ; il domine sur les person- 
mages illustres qui se distinguent pur leurs talents et leurs 
vertus ; il influe sur la fidélité et lobéissance des subalter- 
nes envers leurs supérieurs. La personne qui est néc sous 
cette influence réunira toutes les belles qualités du corps ct 
de l’âme ; elle se distinguera par ses vertus, son esprit, son 
humeur agréable et elle vivra longlemps. 

L’ange contraire domine sur tous les êtres insubordonnés 
et influe sur toutes les mauvaises qualités physiques ct mo- 
rales, 


61° UMABEL. Son attribut (Dieu uu-dessus de toutes cho- 
ses). Il correspond au nom Sila, suivant la langue des anciens 
Béthuliens. Son rayon commence depuis le 301 degré jus- 
qu’au 305, inclusivement, correspondant à la 31° décade et 
a l'ange nommé Ptiau, sous l'influence de Vénus. Il préside 
les jours ci-après : 19 Maui, 30 Juillet, 10 Octobre, 31 Décem- 
bre, 3 Mars. L'on doit faire l’invocution depuis 8 heures du 
soir jusqu'à 8 heures 20 minutes ; l’on prononce les noms di- 
vios et le deuxième verset du psaume 112. (Sit nomen Domini 
benedictum, ex hoc nunc el usque in saeculum). 

Il sert pour obtenir l’amitié d’une personne. Cet ange do- 
mine sur l'astronomie et la physique :; il influe sur tous 
ceux qui se distinguent dans cetle partie. La personne qui 
est née sous cette influence aimera jes voyages ct tous les 
plaisirs honnêtes ; elle aura le cœur sensible et l'amour lui 
causera des chagrins. 

L'ange contraire influe sur les libertins et particulièrement 
ceux qui se livrent à des passions contraires à l’ordre de la 
nalure. 


62° ZAHHEL. Son attribul (Etre suprême). Jl correspond 
au nom Suna, suivant la langue des anciens Carmaniens. Son 
rayon commence depuis le 306° degré de lu sphère jusqu'au 
311°, inclusivement, correspondant à la 31° décade et à l'ange 
nomimé Oroasoer. Il préside les jours suivants : 26 Mai, 31 
Juillet, 11 Octobre, 22 Décembre, 4 Mars. L'invocalion se fait 
depuis 8 heures 20 minutes du soir jusqu’à 8 heures 40 ; 
il faut prononcer le 15% verset du psaume 118. (Vide quo- 
niam mandata lua dilexi Domine, in misericordiàä tuû vivi- 
fica me). 

Il sert pour acquérir la sugesse. Cet ange domine sur les 
philosophes, les illuminés el lous ceux qui veulent se retirer 


49 — Vehuel. 


50 — Daniel. 


51 — Hahasiah. 


52 — Imamiah. 


53 — Nanuel. 


54 — Nithael. 
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du monde. La personne qui est née sous cette influence ai- 
mera la tranquillité et la solitude ; elle remplira exacte- 
ment les devoirs de son état el elle se dislinguera par sa mo- 
destie et ses vertus, 

L'ange contraire influe sur lout ce qui porte au scandale ; 
il domine sur le luxe, Pinconstance et le divorce ; il provoque 
la désunion entre les époux. 


63° ANAUEL, Son attribul esl intérprété (Dieu infiniment 
bon}. 11 correspond au saint nom du Dieu Miri, d'aprés la 
langue des Camboens. Son rayon commence depuis le 311° 
degré de la sphère jusqu’au 415 inclusivement, correspon- 
dant à la 32 décade et à l'ange nommé Aseü, sous l'influen- 
ce de Mercure. Il préside aux cinq jours suivants : 21 Mai, 
is Août, 12 Octobre, 23 Décembre, 5 Mars. L'invocation se 
fait depuis 8 heures 4U minutes du soir jusqu'à 9 heures pré- 
cisès, en prononcçant les noms divins et le 11° verset du psau- 
me 2 (Servite Domino in timore : et exultate ei cum tre- 
more). 

Ji serl pour convertir les nations au christianisme el pour 
confondre ceux qui en sont les ennemis. Cet ange protège 
conlre les accidents, il conserve la santé el guérit les mala- 
dies ; il domine sur le commerce, les banquiers, les agents 
d'affaires et les commis. La personne qui est née sous cette 
influence aura Pesprit subtil et ingénieux ; elle se dislingue- 
ra par son industrie et son activilé. 

L'ange contraire domine la folie el la prodigalité ; il in- 
flue sur tous ceux qui se ruinent par leur mauvaise conduite. 


64° MEHIEL. Son attribut (Dicu qui vivifie toutes choses). 
Il correspond au saint nom Alli, d’après la langue des Mon- 
goals. Son rayon commence depuis le 316* degré de la sphère 
jusqu'au 32(F, inclusivement, correspondant à la 32" décade 
et à l’ange nommé Asliro. Il préside les jours suivants : 22 
Mai, 2 Aoùl, 13 Octobre, 24 Décembre, 6 Mars. L'invocation 
se fait depuis 9 heures du soir jusqu'à 9 heures 20 minutes, 
en prononçant les noms divins avec le 18° verset du psaume 
32 (Ecce oculi Domini super metluentes eum : et in eis, qui 
sperant super miscricordiam ejus). 

Ce psaume est bon contre les adversités ; il exauce les 
prières el les vœux de ceux qui cspèrent en la miséricorde 
de Dieu. Cet ange et ceux qui suivent, jusqu’au 72, appartien- 
nént au neuvième ordre, que les orthodoxes appellent le 
chœur des anges. Cet ange prolège contre la rage et les ani- 
maux féroces ; il domine sur les savants, les professeurs, les 
oraleurs et les auteurs ; il influe sur l'imprimerie et la li- 
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brairie et sur tous ceux qui en font le commerce. La personne 
qui est née sous cette influence Se distinguera dans la htté- 
rature. 

L'ange contraire domine sur les faux savants ; il influe 
sur les controverses, les disputes liltéraires et la critique. 


65° DAMABIAH. Son attribut (Dieu fontaine de sagesse). 
11 correspond au saint nom Tera, suivant la langue des Gym- 
nosophes. Son rayon commence depuis le 321 degré de la 
sphère jusqu’au 325‘, inclusivement, correspondant à la 33° 
décade et à l'ange nommé Ptébiou, sous l'influence de la Lu- 
ne. Il préside les jours suivants : 23 Mai, 5 Août, 14 Octobre, 
25 Décembre, 7 Mars. L'invocation se fait depuis 9 heures 
20 minutes du soir jusqu’à 9 heures 40, en prononçant le 15° 
verset du psaume 89. (Convertere Domine, et usque qua ? et 
deprecabilis esto super savos tuos). 

Il sert contre les sortilèges et pour obtenir la sagesse et la 
réussite des entreprises utiles, Cet ange domine sur les mers, 
les fleuves, les sources, les expéditions maritimes et les cons- 
tructions navales ; il influe sur les marins, les pilotes, la pé- 
che et sur tous ceux qui en font le commerce. La personne 
qui est née sous cette influence se distinguera dans la marine 
par ses expéditions et ses découvertes et elle amassera une 
fortune considérable. 

L'ange contraire cause Les tempêtes et les naufrages : il 
influe sur les expéditions malheureuses. 


66° MANAKEL. Son attribut (Dicu qui seconde et entre- 
Uient toutes choses). Il correspond au nom Pora, d'après la 
langue des Brahmanes. Son rayon commence depuis le 326 
degré de la sphère jusqu’au 330, inclusivement, correspon- 
danl à la 33° décade et à l'ange nomme Tépisatras. Il préside 
les cinq jours ci-aprés : 24 Mai, 4 Août, 15 Octabre, 26 Dé- 
cembre, 8 Mars. L'invocation se fait depuis 9 heures 40 mi- 
aules du soir jusqu'a 10 heures justes, en récitant le 22 ver- 
set du psaume 37. (Ne derelinquas me Domine Deus meus ; 
ne discesséris à me). 

J] sert pour apaiser la colère de Dieu et pour guérir le mal 
caduc. Il domine sur la végélation et sur les animaux aqua- 
tiques ; il influe sur le sommeil et sur les songes. La per- 
sonne qui est née sous cette influence réunira toutes les bel- 
les qualités du corps et de l'âme : elle se conciliera l'amitié 
et la bienveillance de tous les gens de bien par son amabilité 
et la douceur de son caractère. 

L'ange confraire influe sur toutes les mauvaises qualités 
physiques et morales. 
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67° EIAEL. Son attribut (Dieu, délice des enfants des hom- 
mes). Il correspond au nom Bogo, suivant la langue des Al- 
banais. Son rayon commence depuis le 331° degré jusqu'au 
339, inclusivèement, correspondant à la 34° décade el à l'an- 
ge nommé Abiou, sous l'influence de Saturne. ]1 préside les 
jours suivants : 25 Mai, 5 Août, 16 Octobre, 27 Décembre, 9 
Mars. L'on invoque cet ange depuis 10 heures du soir jusqu'à 
10 heures 20 minutes ; on prononce la demande avec les 
uoms divins et le 4° verset du psaume 36. (Delectare in Do- 
mino et dabit tibi pctitiones cordis lui). 

Jl sert pour avoir des consolations dans les adversités et 
pour acquérir La sagesse. Cet ange domine sur les change- 
ments, sur la conservation des monuments et sur la longé- 
vilé de la vic ; il influe sur les sciences occulles ; il fait 
connaître la vérilé à ceux qui ont recours à Jui dans leurs 
travaux. La personne qui est née sous cette influence de- 
viendra illuminée de l'esprit de Dieu : elle aimera la soli- 
tude et elle se distingucra dans les hautes sciences, princi- 
palement l'astronomie, ln physique et la philosophie. 

L'ange contraire domine l'erreur, les préjugés el ceux qui 
propagent des systèmes erronés. 


68° HABUHIAH. Son atlribut (Dieu qui donne avec libé- 
ralilé). Il correspond au saint nom Dépos, d'après la langue 
des Péloponésiens. Son rayon commence depuis le 336° de- 
gré de la sphère jusqu’au 3%4®, inclusivement, correspondant 
à la 44° décade et à l’ange nommé Archatapias. Il préside 
les jours suivants : 26 Mai, 6 Août, 17 Octobre, 28 Décem- 
bre, 10 Mars. L’invocation se fait depuis 10 heures 20 minu- 
tes du soir jusqu’à 10 heures 40, en récitant le premier ver- 
set du psaume 105. (Confitemini Domino, quoniam bonus : 
quoniam in saeculum misericordia ejus). 

Il sert pour conserver la santé et pour guérir les maladies. 
Cet ange domine sur l’agriculture et la fécondité. La person- 
ne qui esl née sous cette influence aimera la campagne. la 
chasse, les jardins et tout ce qui se rapporte à l’agriculture. 

L'ange contraire domine sur la stérilité ; 11 cause la famine 
ct la peste ; il influe sur les insectes qui nuisent aux pro- 
ductions de la lerre. 


69° ROCHEL. Son attribut (Dieu qui voit tout). Il corres- 
pond au saint nom Déos, suivant la langue des Crétois. Son 
ravon commence à partir du 34° degré de la sphère jusqu'au 
345, correspondant à la 35° décade cet à l'ange nommé Chon- 
laré, sous Finfluence de Jupiter. J1 préside les jours suivants : 
27 Mai, 7 Août, 18 Octobre, 29 Décembre, 11 Mars. L'invoca- 
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tion se fait depuis ‘10 heures 40 minules du soir jusqu’à 11 
heures précises, en prononçant le cinquième versel du psau- 
me 15. (Dominus pars haeredilatis messe, et calicis mei : tu 
es, qui restilues haereditatem meam muihi). 

11 sert pour retrouver les objets perdus ou dérobés et pour 
connaître Îla personne qui les a soustraits. Cet ange domine 
la renommée, la foriune et les successions : il influe sur les 
jurisconsulies, les magistrats, les avoués, les avocats et les 
notaires. La personne qui est née sous cetle influence se dis- 
{ingucra dans le barreau el ses connaissances sur les mœurs, 
les usages et l'esprit des lois de tous les peuples. 

L'ange contraire domine sur les procès, les testaments et 
les legs qui se font au détriment des héritiers légitimes ; il 
influe sur tous ceux qui causent la ruine des familles. en 
provoquant des frais énormes et des procès interminables. 


70° JABAMIAH (1). Son attribut (Verbe qui produit toutes 
choses). Il correspond au saint nom Aris, suivant la langue 
des Béotiens. Son rayon commence depuis le 346 degré de 
la sphère jusqu’au 350, inclusivement, correspondant à la 35° 
décade el à l’ange nommé Thopibui. Il préside aux cinq 
jours suivants : 28 Mai, 8 Août, 19 Octobre, 30 Décembre, 12 
Mars. L'invocation se fait tous les jours depuis 11 heures du 
soir jusqu'à 11 heures 20 minutes. Il faut prononcer la de- 
mande avec les noms divins et le premier verset de la Ge- 
nèse (Au commencement Dieu créa Le ciel et la terre). 

Cet ange domine sur {a génération des êtres et sur les phé- 
nomènes de la nature ; il protège ceux qui veuleni se régé- 
nérer et rétablir chez eux l'harmonie qui a été rompue par 
la désobéissance d'Adam, laquelle se fait en s’exaltani vers 
Dieu et en purifiant par les éléments ceux qui composent la 
pature de l’homme : c’est alors que Je sage rentre dans le 
principe de la création ; qu'il recouvre ses droits, sa pre- 
mière dignité; qu’il redevient le maitre de la nature et qu'il 
jouit de toutes les prérogatives que Dieu lui donna en le 
créant. La personne qui est née sous cette influence se distin- 
guera par son génie ; elle sera considérée par les savants 
de toutes les nations et elle deviendra une des grandes lu- 
mières de la philosophie. 

L’ange coniraire domine l’athéisme et tous ceux qui pro- 
pagent des écrits dangereux ; il influe sur Îles critiques et 
les disputes littéraires. 


(1) L’Abbé de Villars dit que ce nom exprime l'élernelle fécon- 
dité de Dieu (voyez le comte de Gabalis, 4° entretien). On trouve 
cet ouvrage dans le Recueil des voyages imaginaires et romans ca- 
balistiques, tome 34. 





61 — Umabel. 


64 — Mechiel. 


65 — Damabiab. 


66 — Menakel. 

67 — Eiael. 

68 — Habuhiab. ! 
69 — Rochel. 

70 — Iabamiah. 
71 — Haiaiel. 

72 — Murmiah. 
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71° HAIAIEL. Son attribut (Dieu maitre de l'univers), Il 
correspond au nom Zeut, d'après la langue des Phrygiens. 
Son rayon commence depuis le 351*° degré de la sphère jus- 
qu'au 355, inclusivement, correspondant à la 36° décade el 
à l’ange nommé Ptibiou, sous Pinfluence de Mars. Il préside 
les cinq jours ci-après : 29 Mai, 9 Août, 20 Octobre, 31 Dé- 
cembre, 14 Mars. L’invocalion se fait depuis 11 heures 20 
minutes du soir jusqu'à 11 heures 40 minutes, en prononçant 
le 29 versel du ysaume 108, (Confitcbor Domino nimis in ôre 
meo : et in medio mullorum laudabo cum). 

Il sert pour confondre les méchants et pour se délivrer de 
ceux qui veulent nous opprimer. Cet ange protège lous ceux 
qui ont recours à lui ; il donne la victoire et la paix ; ül 
influe sur le fer, Îles arsenaux, les villes de guerre el tout ce 
qui se rapporte au génie militaire. La personne qui est née 
sous cette influence aura beaucoup d'énergie ; elle aimera 
l'état militaire et elle se distinguera par sa bravoure, ses La- 
lents et son activité. 

L'ange contraire domine la discorde ; il influe sur les 
traîtres et sur lous ceux qui se rendent célèbres par leurs 
crimes. 


72° MUAMIAIT. Son attribut est figuré par l’'ôméga, qui dé- 
signe la fin de loutes choses ; il domine sur la Thrace ou ia 
Roumélie, Son rayon commence depuis le 356° degré jusqu'au 
360" el dernier degré de la sphère, correspondant à la derniè- 
re décade et à Pange nommé Atembui. Il préside les jours 
suivants : 30 Mai, 10 Août, 21 Octobre, 1 Janvier, 14 Mars. 
L'invocation se fait depuis 11 heures 40 minutes du soir jus- 
qu'à minuit précise ; il faut prononcer les noms divins, savoir 
alpha el Oméga, avec le nom et Ics atlributs de l’ange, ainsi 
que la demande et le septième verset du psaume 114. (Con- 
vertere anima mea in requiem tuam : quia Domiaus beneñicit 
tibi). 

L'on doit avoir un talisman qui cest sur le frontispice, avec 
celui de l’ange écril sur l’autre côlé, lequel doit être préparé 
sous des influences favorables indiquées dans le chapitre de 
l’Astrologie cabalistique, Cet ange protège dans les opér«a- 
lions mysterieuses ; il fail réussir en toutes choses et conduit 
toute expérience à sa fin ; il domine sur la chimie, la phy- 
sique ct la médecine ; il influe sur la sanlé et la longévité 
de la vie. La personne qui cest née sous cette influence se 
distinguera dans la médecine ; elle se rendra célèbre par ses 
cures merveilleuses, dévoilera plusieurs secrets de la nature 
qui feront le banheur des enfants de la terre, et clle consa- 


crera ses veilles et ses soins à soulager les pauvres et les ma- 
lades. 

L'ange contraire cause le désespoir et le suicide ; il influe 
sur lous ceux qui détestent leur existence et lé jour qui les a 
vu naitre. 


. 


Nous donnons ci-contre, en hors texte, Ia reproduction de 
l'ARBRE KABBALISTIQUE du P. Kircher, extrait de son ou- 
vrage célebre : l'Œdipus /Egyptiacus. 

Le lecteur ne possédant pas l'original du livre de Lenain 
+ pourra relever les orthographes hébraïques exactes des 72 
noms d'Anges du Shkemamphorash, ainsi que les initiales des 
42 Mots composant le < Nom de Quärante-Deux Lettres ». 


En cette réimpression de l'ouvrage publié en 1951, l'auteur 
tient à attirer l'attention des lecteurs sur les Sceaux attribués à 
tort aux 72 Noms divins. Ces Sceaux sont en réalité ceux de leurs 
contraires. Des expériences concluantes qui se sont déroulées 


de 1955 à 1960 ont en effet permis d’établir leur caractère émi- 


nemment maléfique et excessivement dangereux, car des cas de 
cancer, obsession suicidaire, incorporation possessive, infesta- 
tion, ont été observés sans discussion possible. 


Décembre 1989. R.A. 





LE RITE DE L'ALLIANCE 
par Aurifer S. I. 


Le Rituel ci-aprës a été établi par nous-même, en puisant 
dans des « Clavicules » manuscrites ou en nous inspirant des 
instructions que donne Lenaiïn en son ouvrage € La Science 
Kabbalistique » (Amiens, 1823). Il est parfaitement dans ja 
tradition secréle particulière aux « Elus-Cohen », puisqu'il 
vise à établir un contact spirituel d'abord, matériel ensuite, 
entre un des grands Anges issus du < Nom de Soixante-Dou- 
ze Lettres » et l’'Opérant. Ce contact est implicitement inclus 
dans l’enseignement secret de Martinez de Pasqually, et expli- 
citement demandé dans la grande € Invocation de Réconci- 
liation », dont une copie manuscrite, de la main même de 
Claude de Saint-Martin, fgurc à la Bibliothèque de Lvon. 


Les < Enseignements Secrets de Martinez de Pasqually », 
ouvrage de Franz von Bader, traduit de l’allemand par René 
Philippon (Chacornac, éd. Paris, 1900), nous dit que « .Mar- 
tinès de Pasquaily a fait revivre pour ses disciples, les fastes 
dé l'Ancienne Alliance. ». Cette «< alliance », c'était celle 
qu'avail conclue Moïse, Aaron et les soixante-dix des an- 
ciens d'Israël, au nom du peuple juif, avec un des € Elohiru ». 
C'est pourquoi l'Arche était dilc « arche du Témoignage > 
ou « arche d’Alliance », car elle contenait le témoignage mè- 
me de la manifestation divine. 

En témoignage de fidélité à cette alliance, Israël a continué 
de commémorer le jour où elle avait été conclue, tel un vé- 
ritable « pacte », soit à chaque nouvelle lune. 

Le but du présent Rituel est de réaliser au niveau indivi- 
duel, ce qui x êté collectif il y a cinq mille ans. Les deéten- 
teurs réguliers de la filiation des Elus-Cohen sont en posses- 
sion, selon le grade, de celle des Lévites, de celle des Coba- 
nim, voire de celle des Juges. (Philippon dixit). Rien ne s'op- 
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pose donc à ce renouvellement < microcosmique > du plus 
grand Œuvre théurgique qu’ait connu PHistoire de l'Huma- 
nité. 


+. 


Au début de touic l'Opération, il faut bien distinguer un 
point de prime importance. Selon certaines lettres de Mar- 
tinès ou de ses intimes, ce sont les « passes > qui confirment 
a l'Initiateur Je bien-fondé de ce qui est projeté a l’égard du 
disciple, soit un avancement en grade. Egalement, ce n'est 
point l’'Opérant qui choisit son Guide spirituel, mais bien 
l’Ange qui choisit ou reçoit de Dieu l'Înitié à conduire, ins- 
iruire, illuminer. 

Ce n'est donc que lorsque le « Grand-Maître Cohen » (ou 
+< Grand Architecte +), aura été l'objel de manifestations ou 
« passes » lui permettant de reconnaitre el de cataloguer 
dans un des Chœurs angéliques, l'Entité qui s’est manifestée 
à lui, que le présent Rituel dit de À « Alliance > pourra enfin 
être mis en action. Des traditions el une documentation sé- 
culaires permettent d'opérer cetle reconnaissance et de pré- 
ciser le Nom de l’Entile. 


.. 


L'éveil de sa spiritualité a été commencé alors que, « Mai- 
tre-Elu, sous la Bande Noire », il praliquait durant les trois 
premiers Quartiers de la Lune les Invocations aux XXII 
Noms de Dieu issus des XXII Lettres et données par le Psau- 
me CXIX. (Instruction à part, remise uux Maïîtres-Elus), 

Le côté actif de cette « imprégnation >» spirituelle a étc 
abordé avec les grandes Opérations d'Equinoxes, et la de- 
mande des « Passes », Nous supposons donc les « passes » en 
queslion obtenues, suffisamment explicites pour qu'elles aient 
permis, aidé des conseils des Frères du même Aréopage, de 
reconnaitre lEntité qui a choisi l'Opérant comme disciple 
et que le temps de son Evocation soit arrive. Des lableaux 
spéciaux donnent ces « correspondances » (temps, heure, an- 
gle du Ciel, correspondances analogiques et planétaires, par- 
fum, etc...) (1). 


.. 
(1) Nous possédons en nos archives des procès-verbaux dont la vé- 


racité n'est pas contestable bien que stupéfiante, au sujel des fameu- 
ses + Passes >. (N,D.A,.), 
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Encore une fois, ce qui suit a été expérimenté par nous el 
la réussite en a démontré la valeur. De plus, ce sont des son- 
ges, obtenus toujours vers le matin, et succédant à des Opé- 
rations nocturnes d'Invocation de l'Ange, qui nous ont véri- 
tablement enseigné, par des visions syÿmholiques mais extré- 
mement claires, les détails de ce Rituel. Ajoutons que des 
coïncidences, des intersignes absolument inattendus, ou con- 
lraires à ce que nous supposions, nous ont montré sans con- 
testation possible, que les réactions du Subconscicnt n'étaient 
pour rien en cela. Des Frères ont élé tenus au courant au fur 
et à mcsure des dites révélations et des procès-verbaux des- 
dits songes ont été établis à chaque lendemain. Enfin, cer- 
tains on! assisté à des Opérations réduites ou de début, ce 
dans le seul but de les convaincre de la réalité et de la va- 
leur desdits Rites. Leur témoignage és! corroborant. 


On se procurera d’abord un Encensoir ou un Brüûle-Par- 
fum de cuivre ou de bronze. On choisira un modèle assez 
haut, assez lourd. et non pas un de ces objets de pacotille 
coloniale, de vil prix. Egalement, on fera emplette d’une 
Lampe de Sanciuaire, à verre rouge rubis, de celles qui brà- 
lent sans cesse dans les Cglises. On y brülera des veilleuses 
cn stéarinc ou en cire, ou on y brülera de l'Huile, au choix. 
On complètera cet ensemble d’une Snhére de Cristal plein, 
qui reposera sur une Coupe de cuivre ou de bronze, ou d'ar- 
gent. 

Ces Ohjets seront déposés sur une Nappe blanche ou pour- 
pre, la Lampe en arrière, devant elle, à gauche l’Encensoir, 
à droite la Boule. Une Navetle à Encens, une Clochette Litur- 
gique complèleront FAutel. Tous ces objels seront dûment 
consacrés, en utilisant pour chacun d'eux les Noms Divins de 
la Séphirah à laquelle chacun d'eux correspond symbolique- 
ment. (Voir Tableau). 

On pourra également déposer sur l’Autel l'Epée à garde 
cruciale, ou la Baguette d'Amandier, si on possède ces deux 
Objets. Ils sont purement symboliques et le premier n’est 
jamais utilise dans cette Rituélie, 


On se confectionnera deux Pentacles pectoraux (penta- 
gramme) et dorsaux (héxagramme), portant ies Noms Divins 
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adéquats. Is seront taillés et gravés dans des plaques de 
plomb d'une épaisseur d'uu moins un centimètre et d’un diu- 
mètre circulaire de vingt centimètres. Ils seront jumelés par 
deux sangles ou deux cordelcttes (vertes ou rouges), desti- 
nées à les maintenir sur Jes deux épaules de l'Opérant. Tous 
deux seront également consacrés selon les formes. 


L 
à 


Au jour et à Pheure régis par i’Ange, on prendra une feuil- 
le de parchemin vierge, on y découpera un disque d'environ 
vingl centimètres de diamètre, qu’on finira de polir à l'aide 
d'une pierre ponce neuve. On exorcisera et on consacrera la 
Peau, ensuile, en même temps que les plumes et lencre 
destinés au tracé des signes. 

Deux encres sont nécessaires : une belle encre de chine, 
bien noire, et une belle encre écarlate, légérement vermil- 
lonnée (proscrire lés encres carminées qui parfois donnent 
des demi-teintes presque roses). 

Après avoir allumé l’encensoir et la Lampe de Sanctuaire, 
on y jettera le Parfum de l'Ange. On choisira pour cela, de 
préférence, les heures nocturnes. Si cela est impossible, on 
fermera soigneusement volels, rideaux, elc… 

Précisons ici que l’Autel, inslallé à demeure. ne doit ja- 
mais être démonté et que les Objets rituéliques doivent être 
essuyés par l'Opérateur lui-même, à l'aide d’un linge blanc 
spécialement réservé à cet usage. Adopter en conséquence 
une pièce intime, propre, pure où les personnes étrangères 
n’ont pas, sinon accès, du moins l’occasion d'aller et venir. 
Les circulations trop bruvantes, les allées et venues trop fré- 
quentes, sont absolument contraires 4 la réussite d’une telle 
opération. 


+ 
+ 


INVOCATIOX BI-QUOTIDIENNE DITE D'APPEL 


+ Ma Force est dans le NOM du Seigneur, qui a fait le Ciel 
et la Terre | Seigneur, écoutez ma Prière, et que mon Cri 
monte jusqu’à Vous... » 

< Seigneur, Dieu de Miséricorde, Dieu Patient, Très-Bé- 
nin, Libéral et Sage, qui accordez Vos Grâäces de mille ma- 
nières et générations, qui oubliez les iniquités, les péchés et 
les transgressions des Hommes, en la Présence de qui n’a ja- 
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mais été trouvé aucun innocent, qui visitez les manquements 
des Pères dans les enfants ct les neveux, et ce jusqu’à la troi- 
sième et la quatrième génération, je connais ma misère, el 
je sais que je ne suis pas digne de paraître devant Votre Di- 
vine Majesté, ni même d’implorer et de prier Votre Bonlié et 
Votre Miséricorde pour la moindre Grâce | 

«< Pourtant, Seigneur des Scigneurs, ayez pilié de moi. 
Otez-moi toute iniquité et malice, lavez mon âme de tous 
les immondices du péché, renouvelez en moi mon Esprit. 
Qu'il soit enfin à même de comprendre le mystère de Votre 
Grâce et les trésors de Votre divine Sagesse ! 

< Sanctifiez-moi avec l'Huile de Votre Sanctification, avec 
laquelle Vous avez sanctifiés Vos Prophètes. Purifiez en moi 
tout ce qui m'appartient, ufin que je sois un jour digne de la 
conversation de Vos Sainis Anges. Et que Votre Divine Sa- 
pience m’accorde enfin le pouvoir remis à Vos Prophètes 
sur tous les Esprits impurs. Amen, Amen ! » 

« Que l'Eternel, le Dieu d'Israël, soit béni à jamais, d’éter- 
nite en éternité, Amen ». 


+ 


Un jour par semaine, au choix, on ajoutera, ie soir, le < De 
Profundis » et le « Miserere Mei ». 


On commencera à Pâques (nouvelle Lune de Printemps), 
cet exercice bi-quotidien. Pour celle du soir, il sera bon d’ai- 
lumer Ia Lampe et l'Encensoir et d'y brüler un peu d'encens. 


Le Jour régi par l’Ange venu, on s'isolera seul dans l'Ora- 
toire, on s'installera devant l’Autel, la Lampe éteinte, mais 
l’Encensoir allumé et garni d’encens. Opérer de préférence 
le Matin, au lever du jour. 

On tracera alors le Pentacle et an attendra l'Heure de Con- 
sécralion dudit Pentacle, qui sera celle de la première Evo- 
cation de l’Ange. Généralement, celle-ci a licu effectivement 
au boul d'un laps de temps plus ou moins long, quarante 
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Le Cercle évocatuire. 


On notera que l'alpha et l'oméga des vieux yrimoires de jadis soni, en 
réalité, les lettres Aleph et Shin, en hébreu cursif. Elles désignent la dis- 
position des Eléments Alr (aleph) et Feu (skin), ét des Objets rilueis cor- 
respondants (Coagula, Solve}. 
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jours parfois, cinquante au plus. Pour certains Opérateurs, 
très entrainés, ce délai peut être très écourté. 

On déposera le Pentacle au centre de l'Autel, on déposera 
la Lampe allumée au centre du Pentacie, seule lueur éclai- 
rant la pièce obscure. 

On déposera en avant du Pentacle, touchant ses bords, 
l'Encensoir fumant et la Boule à leurs places habituelles. 

On peut avec avantage placer cet ensemble sur un < alma- 
del » de toile, sur lequel seront peints les Noms Divins des 
angles cardinaux et ceux régissant l’Ange en question. 

Tenir compte pour l'orientation de l'Autel de PAngle du 
Ciel et de l'Elément régi par l'Ange. 

On revêtira les Pentacles de plomb, on tracera le Cercle 
Evocatoire (voir schéma) en lettres hébraïques, et, la € Ver- 
ge d'Amandier >» en main droite, verge qui, pour celte cir- 
conslance sera remplacée par un Cierge de cire allumé (il 
y a là un artifice de kabbale pratique, substituant un objet 
a un autre par le fait d'une similitude de nom dite gématrie), 
on dira l’Invocation de Consecralion, consécration du Théur- 
ge comme du Pentacle. 


L 
…. 


iINVOCATION DE CONSECRATION 
(suite à celle d'Appel) 


« Recevez donc, Seigneur mon Dieu, l'offre que je vous 
fais de ces facullés qui me constituent vraiment Votre Image 
en ce Monde et qui doivent, comme telles, me rendre redou- 
table à tous les Ennemis de Votre Loi Sainte. Emparez-vous 
si bien de mes facullés qu'elles n'aient de vie que pour Vous 
seul, par Vous seul, et en Vous seul, qui êtes la Vic, la Voie 
et la Vérité. Faites que, par le pouvoir de Votre Nom Redou- 
table que je ne prononce qu’en tremblant, à Véritable Roi, 
toutes les Puissances de Ténèbres s'éloignent de moi sans 
retour, et qu'elles me laissent jouir des consolations que Vous 
accordez à ceux qui, par leur vrai désir et leur persévérance 
en Vos Voies, sont devenus dignes de connaître l’Ange, fidèle 
et puissant, que Vous avez attaché à Votre Créature. 

< C'est pourquoi je vous conjure, ….n.…. (nommer }’Ange), 
de vous attacher constamment à ma personne, de me diriger 
en toutes mes actions lemporelles ou spirituelles. C'est pour- 
quoi je vous livre entiérement mon libre-arbitre, pour qu'en 
échange, mes désirs et ma volonté et tous mes actes devien- 
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nent absolument conformes aux Lois Divines, en vertu de la 
charge qui vous a été confiée de veiller sur moi. 


< Prévenez-moi donc sur tous les événements qui me pour- 
raient nuire, temporellement ou spirituellement, prévenez- 
moi contre les ruses et les attaques de l'Esprit du Mal qui 
cherche à m'enlacer de ses rêts. Eloignez de moi toutes in- 
sinuations mauvaises, préservez-moi de toute communication 
avec l'être qui me persécute, afin qu'il n’y ait rien en moi 
qui n'agisse et ne subsiste conformément aux desseins que 
l'Eternel a conçu à mon égard. 

< C'est pourquoi je vous conjure, Esprit que j'ai invoqué 
et que j'évoque encore, de recevoir et d’agréer la 
confiance que je vous donne pleinemenl en ce jour et en ce 
lieu, me proposant fermement d'abjurcr la faible et obscure 
volonté qui fut la mienne jusqu'a ce jour, pour ne me plus 
conduire que selon vos desseins spiriluels sur moi. Je le jure 
ici-même et solennellement, devant vos Symboles et je le 
promets par ce Nom Terrible et Redoutable de Dieu : (ici 
Je Tétragramme), Exaucez-moi donc en cet instant même, 


à …..n.…. (nommer l'Ange). 

« Failes-moi donc connaître voire assistance par quelque 
Caractère Hiéroglyphique ou par quelque aulre Signe lu- 
mineux et net, ou par toute autre manifeslalion dans le Mon- 
de tangible, qui permette à ma faiblesse actuelle de soutenir 
votre vue, de jouir de votre présence, et de comprendre votre 
enscignement. Disposez donc ma Forme de matière impure 
afin qu’elle soit, en cet instant même, propre à recevoir com- 
munication de vos célestes pensées. Je vous en conjure, à 
_ n.... (nommer l'Ange), par les divins noms d’.... (nommer 
les Elohim recteurs de la Séphirah de qui dépend l'Ange, et 
ceux des Sephiroth supérieures sur le même «< pilier » de 
l’Arbre de Vic), et par celui de l’Archange…..x.…, (nommer) 
recteur de votre Cohorte… Amen ». 


EVOCATION AVEC VISUALISATION 


Pour l'Evocalion avec visualisation, on procédera ainsi. 
On choisira pour jour de l'Opéralion un des jours régis par 
lc Génie, on observera une période préparatoire de purifica- 
tions corporelles et spirituelles. À jeun depuis douze heures 
au moins, on installera dans l’Oratoire le Pentacle de l'Ange 
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(tracé et consacré un desdits jours qu'il gouverne), au centre 
du Triangle évocatoire, classique en Magie. On disposera aux 
angles du Triangle les trois Objets : Lampe (au sommet du 
Triangle, sur le centre du Pentacle), Encensoir (garni de brai- 
de et d'encens), Sphère de Cristal (ou Coupe d'Eau profon- 

e). 

On choisira une tourterclle ou un pigeon mâle, blanc de 
robe et on l’égorgera avec un couteau de cuivre, neuf, après 
avoir consacré l'animal] ei le couteau à l'Ange en question. 

On fera alors la « libation » ei l’offrande du Sang, puis on 
aspergera le tracé du Triangle ct chacun des trois Objets ri- 
tuéliques avec. On mettra le reste (recueilli lors de la saignée, 
dans une Coupe de Cristal pur) au centre du Triangle et des 
trois Obiets (1). 

On se placera alors dans le Cercle Théurgique (voir sché- 
ma et Note spéciale}. 

La Verge d'Amandier en main droite, on dira alors les In- 
vocalions ci-après : 


— De Profundis, 

— Miserere Mei, 

— Conjuralion des Quatre, 

— Conjuration des Dix, 

— Invocation de Salomon, 

— Consécralion du Lieu, 

— Invocalion quotidicnné dite d'Appel, 

— Invocalion de Conséecralion, modifiée ainsi : 


Le dernier paragraphe : « Faites-moi donc connaître votre 
assistance par quelque Caractère, etc…., etc... » sera remplacé 
par celui-ci : 


« Disposez donc ma Forme de matière impure afin qu'elle 
soit, en cet insiant même, propre à recevoir communication 
de vos célestes Pensées, el à contempler Votre Face. Je Vous 
conjure donc, à …… (nommer), pur Ioh, le Dieu Vivant, par 
loah, le Dieu Vérilable, par Inoh, le Dieu Saint, de Vous 
manifester à moi sous une Forme, sensible à mes Yeux ct 
à mes autres Sens, à cet instant ct en ce lieu, sur cette Aire 
consacrée à Votre service. Paraïssez donc, à divin … (nom- 
mer)... paraissez Flambeaux des Palais Célestes, Lumitre 
des Parvis d'En-Huut, Elernel Veilleur du plus Grand des 


(} Nous eslimons préférable l'offrande des Azyÿmes par le Feu, 
à l'holocauste d'un étre vivant. Pain et Vin constituent le sacrifice 
metkissédique véritable. (N.D.A.). 
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Roïs |! Quittez le Céleste Séjour ! Accourez en ce Licu ! Et 
que Votre Gloire y éclate, tangible reflet de la Gloire de mon 
Dieu ! » 

En prononçant les Noms Divins (Iob, Ioah, laoh), on frap- 
pera l'air en croix avec la Verge d'Amandier. (Lenain, « La 
Science Cabalistique », pages 70-71, Nota). Pour la consécra- 
tion de la Victime et du Couteau, on modifiera légérement 
celle de l’Epée pour ce dernier et celle des Azymes pour la 
première. 


IL. — LA DEMIURGIE 


Les Evocations Cérémoniales 


Ce n’est que lorsque le Theurge aura réalisé l'Opération 
précédente avec plein succès, qu'il pourra alors s'estimer en 
mesure de passer aux suivantes, infiniment plus dangereuses 
pour lui, moralement el physiquement. 

En fait, {e lien acculte établi de façon certaine avec le plan 
de Jesirah, l'entité protectrice connue et contactée, il devient 
alors possible pour lOpérateur de pénétrer en certains 
«< plans » ou certaines « régions Spiriluelles » inférieures, 
sans danger immédiat. 

Ces Opérations peuvent se répartir ainsi : 


1° Evocation des Daïmones (afin de conjurer leur aclion) ; 

2° Evocation des Morts (dans un but d’apaisement) : 

3° Evocation des Vivants (afin de se les concilier ou de les 
améliorer moralement); 

4° Evocation des Collectivités et Eggrégores d'Etat (1), (ac- 
tion politique). 

On peut s'élonner de voir un ouvrage de Théurgie inclure 
en son processus l'évocation des forces déemoniaques. En fait, 
le « Rituel d'Abramelin » nous précise que cela est nécessuire 
pour rétablir l’équilibre de l’Opérateur, lequel risque d'être 
perturbé, voire même détruit, par les Forces Supérieures con- 
tactées, et cela aussi sûrement que par celles d’En-bas. Qu'on 
se souvienne des avertissements de l'Ecriture : 

< Dieu est un feu QUI BRULE... » 

« Tu ne peux voir mon visage SANS MOURIR... » 

< Ne rechercite nas trop la Sagesse : pourquoi vouloir 
T'ANEANTIR 2...» 


(1) Les Prétres Romains connaissaient le secret de la neutralisation 
des dieux des peuples ennemis. 
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Pour être complet, nous nous devions donc de signaler ces 
quatre modes d'Action théurgique. Toutefois, nous nous en 
licndrons là, En effet, depuis 1995, les letires que nous avons 
rèéçcues après parution de nos livres furent fort nombreuses. 
Abstraction faite de celles qui avaient trait à l’Astrologie, au 
Symbolisme, toutes celles relatives à l'Occullisme prafique, 
étaient dictées par un matérialisme absolu ! Envoñtcments 
de haine ou d'amour, « retours d’affeclion >, prééminence 
sociale, etc. , tels ctaient les thèmes habiluels Nous avons 
perdu beaucoup d'heures à écouter d'étranges confessions ou 
à entendre formuler des projets rien moins qu'élevés. Aussi, 
les lecteurs ne se formaliseront pas si nous ne publions pas 
les quatre Ritucls auxquels nous faisions allusion plus haut. 
Celui qui a € le droit de les connaître » saura de lui-même 
les reconslituer avec ce que nous donnons en ces pages el 
sera assez avancé pour les posséder sans les uliliser. Pour 
les autres, c’est que la Porte du Seuil doit leur demeurer 
close (1). 


1°) Le Cercle Opératoire. 


Les Cercles Magiques ne se font pas toujours de la même 
manière, ei selon les lieux, les temps, la naiure de Œuvre 
el celle des Entités auxquelles on a recours, ils différent les 
uns des autres. 

Il ne faut pas v voir un simple tracé protecteur, mais aussi 
un schéma, représentatif de l'Univers Métaphysique et préci- 
sant les rapports des Ordres Angéliques entre eux. Au centre 
du schéma, le Mage représente la Cause Première, et c'est en 
son nom qu'il commande aux Intelligences dont les Noms 
sont enfermés dans le schéma. 

Le Cercle est le + voult > du Monde sur lequel ii désire 
agir. 

Au centre de tout Cercle opératoire, les vieux auteurs mé- 
diévaux recommandent de tracer l’Alpha et l'Omega. En réu- 
lité, il ne s'agit là que d'une mauvaise traduction, de schémas 
primitifs hébreux. L'a/pha et l'omega ne sont que l'aleph et 
le schin cursifs, composant le mol aesch, feu en hébreu. Ce 
feu, c'est le buisson ardent de Moïse, ultime el derniére 
image du Dieu Suprême perceptible à l’homme de chair (2). 


(1) Nous devons en outre préciser que nous n'acceplons aucun ren- 
dez-vous et ne répondons à aucune letire ou demande de correspon- 
dance, le temps nous étant, hélas, trup mesuré. 

(2) C'est également une indication pratique el matérielle, c'est le 
" W » que les Elus-Cohen connaissent bien... Nous n’en dirons pas 
plus. 
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Mais ces deux lettres désignent aussi deux des Eléments, 
l'aleph équivalent à l'Air, donc à l'Encensoir, et le Schin au 
Feu, donc au Cierge allumé. En Theurgie, l'encensoir et les 
parfums qu'on y brûle en lhonneur des Esprits Planétaires 
équivaut à la Baguette de la Magie ordinaire ; le cierge 
équivaul à l'Epée. Le premier c’est le coagula, le second c’est 
le solve. 


| à 
. 


Le tracé du Cercle traditionnel se fait ainsi. 

On trace trois circonférences concentriques. dont le plus 
grand diamètre soit d'environ 2 m. 70, chaque cercle étant à 
un empan du précédent (environ 20 cm), le second diamèire 
est de 2 m. 30, ct le cercle intérieur à 1 m. 90. Ceci est im- 
portant, car c'est ce dernier qui est, réellement le seul cercle 
de prolection, les autres sont purement symboliques de 
< plans », « sphères », etc. Et ce cercle de protection doit 
avoir un diamètre égal à la hauteur de l'Opérateur. En effet, 
si ce dernier se situe, par ce cercle protecteur, sur un pian, 
il n'en est pas moins nécessaire de l'eufermer dans une sphé- 
re pour que sa protection soit effectivement réalisée. Et cette 
sphère a nécessairement pour diamètre la hauteur de l’Opé- 
rant. 

Afin de donner à l'Œuvre qu'il entreprend tous les attri- 
buts qualificatifs des < choses qui ont été, sont, ou seront », 
il est nécessaire de la lier au Temps el à l'Espace, et d'intro- 
duire ainsi sa demande dans l'Univers contingent afin que le 
résultat s'y réalise aussi, d’où les Noms des Forces rectrices 
de l’heure, de Ia saison, etc. 

Faute de cette précaution, on a vu des Cérémonies non 
seulement échouer, mais avoir des résultats catastrophiques 
par le décalage chronologique intervenu entre la demande 
et ie résultat. 

Le Cercle de protection ne doit pas être confondu avec le 
Cercle d'évocatton. Celui d'un diamètre plus petit, est destiné 
à enfermer spécialement l'entité évoquée. Il comporte donc : 


a} L'emploi d'un procédé, permettant à Fentité de se sifuer 
en notre « monde », et d'y puiser la substance nécessaire à 
sa manifestation. 

b) L'emploi d'un procédé empêchant toute dispersion ou 
déperdilion de ladite substance au fur et à mesure de sa con- 
densation. C'est le cercle extérieur. 
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Le paragraphe a) sous-entend donc l'établissement d’un 
support en parfait rapport d'identité avec la Force. C'est en 
somme un véritable € double » qu'il s’agit d'animer, un 
« voull », pour employer Ja terminologie classique, où la 
Force ne puisse pas ne pas s’y manifester. C’est son Pentla- 
cle et son Sceau qui la malérialisent au maximum. 

Le paragraphe b) demande une justification plus étendue. 


Les Forces auxquelles nous nous référions tout à l'heure 
sont de deux sortes : 

— permanentes (attributs-divins, idées-mères, archétypes) ; 

— impermanentes (Etres des autres plans, anges, entités, 
etc..). 

Dans le premier cas, elles appartiennent à la catégorie des 
< êtres » (considérés dans le grec Æïion), à une dimension. 
La ligne, qui n'est que le point se répélant indéfiniment, en 
est l’image, et évoque ésotériquement le principe de l’'Emana- 
tion. 

Dans le second cas, ce sont des êtres qu'une subtilité d'es- 
sence relative soumet à des localisations spatiales plus pré- 
cises, et ils entrent de ce fait dans la catégorie des êtres à 
deux dimensions. 


Or, le fait de ne posséder que deux dimensions les silue 
dans un monde parfaitement plan, et où la iroisième dimen- 
sion est inconnue, 

Flatland, dans son « À romance of many dimensions > nous 
démontre qu'un être à deux dimensions n'est qu’un être 
surface. Or, si nous essayons d'envisager une créature, qui 
ne soit que surface, nous devons y renoncer ! Car malgré 
nous, en le voyant évoluer, nous lui accordons une épaisseur, 
si mince soit-elle.. 

Concluons donc que le monde à deux dimensions nous 
échappe, aussi bien que celui à une ! 

Et dès lors pour cet être-surface, les solides et tous les 
corps de notre Univers à trois dimensions, ne se révéleront 
à ses sens que sous forme de lignes, sans qu'il puisse explo- 
rer leur surface... (1). 


(1) Pas plus que nous ne pouvons explorer un volume... 
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De plus, de même qu'un plan matériel constitue pour nous 
un obstacle à notre progression en avant, de même pour 
lui, tout déplacement lui sera interdit dès qu'il rencontrera 
la limite d’un plan, c’est-à-dire une ligne. 

Dès lors, si nous enfermons notre étrc-surface dans un cer- 
cle (selon les traditions de la Magie), non seulement il n'en 
pourra pas sortir, mais encore il n'imaginera même pas que 
le procédé puisse exisler ! 

Pour s’en échapper, il lui faudrait avoir accès à une troi- 
sième dimension : la hauteur, qui seule lui permettrait de 
sorlir du cercle. 

Il en est de même de nous-même. Enfermés dans une cham- 
bre close, sans solution de continuité aux murailles, au pla- 
fond, ou au plancher, nous ne pouvons nous en échapper 
qu'en esprit, c'est-à-dire en passant dans la quatrième dimen- 
sion. 

Revenant à la propriété d’un schéma, on voit qu'il lui est 
possible d'isoler l'opérateur de la Force qu'il concentre, com- 
me d’enfermer celle-ci dans un condensateur précis. Tel est 
en théurgic le rôle des schémas : cercles opératoires, penta- 
cles, etc. 


La matière destinée à servir d'aftract à l'Entité démonia- 
que évoquée est toujours un Penfacle exprimant ses attributs, 
lequel repose sur un linge carré imbibé de sang fruis. Au 
centre du Pentacle, on pose une cassolette de terre ou de 
cuivre, dans laquelle se consume le parfum en rapport avec 
l'Entité, On trouvera dans la première partie de ce livre et 
dans la < Talismanie Pratique » (1), toutes les correspondan- 
ces de temps (mois, jour, heure) ainsi que celles des parfums. 


CL 
CR 


(1) Niclaus. éditeur, épuisé. 








c. ALI Prix : 26€ 





ISBN : 2-65090-07$-8& 


